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TOME VI. 



On troupe eet ouvrage 
A BRIIXFLLFS, che» Lsciiahmcr, Libraire. 

A S rRAsnouno, cht^a j. -fiVRAUi.T. 

A LUiLËi chez VÀNACKkns. 
A NISVIFS, chez Gaude jeune» 
A ROUEN, chez FAkiiK aliié. 



RECUEIL 



PX 



PIECES OFFICIELLES 



DESTIN KBI 



A DÉTROMPER LES FRANÇOIS 

SUR IjKS KViNBMCNS QU* 8B SONT PASSÉS DEPUIS QUELQUES ÀNNisS. 

SUITE DES ^« ■ ^ RELATIVES AUX EvkNEMENS DE l8l5; 
P^kCEvS RBL*'"'VES A LA CONDUITE DE BUGNAPARTB 
ENVERS LA PRUSSE} RELATIONS OFFICIELLES SUR LA 
THANSLATIOV DE CELUI-CI A L*1LE d'eLBE; INSTRUC- 
TION SUR LA MANIERE DONT IL SERA TRAITE A SAINTE- 

bélène; nkcES relatives au royaume de naples. 
PAR FRÉDÉRIC SCHOELL, 

Gonfreiller anlique de S* M. le Roi de Prusse, attacha k sa l<fgatioii 

à Paris. 






TOME SIXIÈME. , - . 
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RECUEIL 

PIÈCES OFFICIELLES 

A DÉTROMPER LES FRANÇOIS 

SUR LKt ivi(NKMKN8 QUI êK SONT tkSSis t>K»UI4 



SUITE DES PIÈCES RELATIVES AUX 
ÉVÉNEMEMS DE l8l5. 



]\* Lxxxvni. 

Récit dr ce qui s\*st passé à Scras^bourif^ , 
depuis le 8 mars j8i5 ^jirupi'au a3 du même 
mois (i). 

Là nouvelle du débarquemenl de Buotiaparte 
arriva k Strasbourg , le 8 mars ^ par la voie du 
commerce. L opinion publi<}ueconsidéroit celte 

( r ) Ce récU est tiré clos rapports oflicîelt de deux 
pcrtonttOâ, dont Pune occupoU imo place à Su^atbourg 
âu iiioia de nart dernitr, et dotii Tautro a (ait^ à U 
même époque i améjour daAt crue ville tt daa« •«• 

TOME VI. î 



(Iti (d lro|) (mtitiiu MvriilMi'irir ; mm Iri rf^tuiii' 

lui (ihJiiini^rr d^ (lirf<aU<M)t Toula^ I^m »Mt<:ii'lMi« 
f:ivil^!«) ^4 iiiililMiri:)') ^'i^iuprtii^nisrrtnl dti ^^ midt*^ 
diti/ cti ( omiimiulMitti <li4iifi IViipnir dd (UiiuiuUi'u 

iiiMi'tM liul rt^n\l tout Ui nioiutfi Hvnu un iVuM 
hilnnr^, hr^ iMinifitU l\ itnu'Un',Ud\in\\m (|ii^ii»liuii 
r|iMiii lui liii*ïnii, i'i^h HMih A/ir^i? /^ Monif0uvi 
il voféi fnt^tîM nu etmvam ! (T'iHoll ii^lul du 
{) iii/htj, dont il ^loil porl^ui*, H qu'il «vuil 
IiImch ^ttr iin^t liilild dti mou ibf4hm : ii^ \\\à\\\\% 
fitiiurin itiiivii 1(1 lritMl(^<iii<iii 1^ h SU'H^liuiii'K 
|)iir lu Miiuiir^r dti Paii/). 

i\v\U^ rniididlii du (^ouvr^iiii Ui' dti TAUl^i^f^ 

roitiinr^iwju U dntnirit d^'n honpnintj i\ ^idiix qui 
itli^nrvcii^iiit df4n)i Ifi Mlr^iKd ^nii doiiiiiVfdu") , tkv*% 
pMHilii (H JM^qii'Miu fiii<)ltiii(|Mi lui (^<3|ia|ipaiti|il» 
Suit (|M'il /iM (Vu MphriiU dri rifll|H'I^Aiiioit (|U «lllJ 

iivoil {ii'odiiil^i nuit ((U() M<^h prujdU lui iMh«ttiil 
|mH i^iiciii'ii iiM'ui/i I il uiildiMu U ta iiiio ^vmuïiâ 

•nvinini. Il imiiiTti narvii* h édidri^r ropjftioit puhUqMi^ 
«ur un fmymlévhM^ jii lu IVniiMaDi IimMi^ iiur un |i»u|il«» 
W I ifiiliiiiirlftui «( mUioM U Nd il^Viiti». 



(3) 

parade; et, pour ranimer la confiance, il lit 

défiler les troupes^ en ordonnant aux musiques 

de$ rcgimens de la gamiaon de jouer l\iir de 

Pli^ Henri IP\ Le soir, au spectacle» il fit 

crier T^i\^e le Roi! Ces démonstrations suturent 

pour gagner au maréchal lafTection du boa 

peuple de Stra^ibourg^ naturellement confiant 

et crédule. Toutes les inquiétudes st; calmé-* 

rent y et Ton se crut au milieu de la paix. 

Cependant Vesprit de parti se développa à 
mesure que Buonaparte avançoit« Le i3, pen- 
dant qu'on étoit au spectacle , on reçut la nou- 
velle de son entrée à Grenoble. Alors les cafés 
et tous les lieux publics devinrent les arènes 
ou les passions se montrèrent à découvert. Les 
autorités y fbibles ou corrompues , fermèrent 
les yeux sur tous les excès , et ne prirent aucune 
mesure pour les faire cesser. 

Lit soumission de Lyon ayant été connue le 
14» les Jacobins y restes impurs des brigands 
de 1793 y ne purent contenir plus long-temps 
leur joie» Ils tinrent des conciliabules dans 
les tavernes y tandis que les militaires parjures, 
leurs complices^ en formoient dans les ca- 
sernes. 

Les autorités civiles ^ composées en majeure 
partie d'hommes honnêtes sam courage , ne 



(;4) 

surent pas renouveler roxempleiietiévoueineni 
que le tiépartemeut du Baâ-Hhin avoit donné 
eu 179:1 (i)i iorsqurni péril de leur vie douae 



( 1 ) Aueuiitf tii«loira île la révoluiiun. et aucun joui - 
nal u*ayanl parlé cloi ôv^nealeua qui, à cette épui|ue , 
te pataëreut à Strasbourg , noua cro^'on« tlevoir in&ê- 
rer ici une pièce intéreaaante. 

Extrait du procès • verbal des séances du conseil^ 
fiénéral du département du Bas-^Rhin ^ du 1^ aodt 

Furent présent MM. Braun^ préaident i jÈuakinidtz , 
Ostermann, Sidel^ ^limmel^ Mathieu ^ Ulrich^ Bertrand, 
Stceher^ Oloutier^ IS'eumanny Louis , Rœderer^ Burger, 
Saltzmann , Schœll^ S'ekertz, Mberty adminiatraleura > 
jrai'iDr44e»'rai4/(,procurei»rgénAml*ayndio,ei^a/]fViiaiiit, 
tecrétuife«(^éuéraK 

M, le préaident met 9vr 1^ bureau quatre pièc<pa par- 
venuea au directoire, cejourd'hui à aept beurtîi du 
matin , par un courrier extraordinaire » envoyé par le 
comité des décréta de Taaaemblée nationale. 

La premiëve intitulée : Toi relative à la suspension du 
poui^oir exécutif t cou tenant quatre pi^gM d'inipi^aaion. 
Ladite pièce, «ignée, Au nuni Ue la nation Dejaiyi «u baa 
te trouve appoaé le aee^u do l'^i^t. 

La aecoude pièce , intitulée : .rédresse de l'assemMee 
nationale aux François , en placard, aana aignature. 

La trolai^me, intitulée : Jcte du corps lef^îslatif^ du 
10 aoiH i •^91) , est im in^", acoi Ica «ignêliirea imprimées 
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membres de celle adminislralion réinsèrent 
de reconnoltre la piélendue déchéance de 

des président et secrétaires de l'assemblée iiationale* 
La qaatriëme , iatitulée : j^cle du corps /ègisUtif^ dm 
jo aodt 1792 y signée dans Vimprimé en placard , Gen^ 
sonné , président , et Lecointe Puyravau , secrétaire. 
Avant de délibérer sur le contenu desdites pièces ^ 
le conseil général a cbargé M. Louis de se transporter 
sur-le-champ près des généraux poar les leur commu» 
niquer , les inviter de se souvenir.de ce qu'Us doivent 
à la patrie dans les circonstances actuelle» , de ne pas 
abandonner le poste qui leur est confié ; de les assurer 
que le conseil général va s'occuper des moyens de main- 
tenir la tranquillité publique, et qu'il dé&ire se concer- 
ter avec eux sur toutes les mesures qui pourront sauver 
la patrie et la constitution des dangers qui la me- 
nacent. 

L'assemblée a ensuite adopté la délibération qui se 
trouve ci-après. 

Signé Braun , président ; Kuhn ,* Ostermann , Buch- 
holiZy Stœber f Kaujfmann ^ Mathieu y Sidel , Ammel ^ 
Bœderer j Schertz, Schœll, Albert , Burger^ Gloutier y 
Neumann y Saltzmann y Lehn , administrateurs ; Xavier 
Levrault, procureur-général-sjrndic ; Hoffmann , secré- 
taire-général. 

N. B, Au moment où notre destitution a été pro* 
noncçe, le 25 ou le 24 aoùty par les représentans Carnoty 
Prieur et Coutard par rapport à ces délibérations et à 
notre influence qui les avoit, dil-on, dictées, MM. 
Sçhertzzi Neefy membi^es du conseil général y en avant 



ïiouli X VI , t^l fntmU t^xpuUi^« «lu 11*^14 i\p IfWfH 
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k \\\\mpwê \ il <\il omiMAtt^ i\\\-\U ii'i4¥oi«)iil pM tkl^iiA. 

\W\m l'rit iiu|irliti<^ii il Pk\ Pf^k mu ii\ilUiM i loi Jt^r /«• 

d» Uwv U fwhWvïnium «nUiutt^llt* (Inuit luiUrt) Iv^n «'om 

fiUiiluti\ il l'AMHMiibUv MAhuiidl^ ml rttv<^liik tilrfMr 

\\U¥i rii \\M' Im ilinitumliMiiH i|u'tt rritliMiut^, nllti 
t|UO ilirf^«it^mt)tti It^n lMNi^<it do la iHMmlitiiUt^u rtlt^t-. 

nu^mt?) nm n't^im^iiw^ «ti etDbl f|up liiiM ^v^Wm\\^^ \»\ 
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Carnet et les autres commissaires de TAssem* 
Uée nationale^ ses complices. Les chefs de 

— ' 

aîi été précédée ni dfs deux lecturet préalables , et da 
l'impression y ainsi que le vent rariicle 4 de la section a 
du litre 4 > ai du décret d'urgence qu'autorise Part. 1 1» 
pcoiant que le déorel par lequel la matière aura été 
déelarée urgente , en énoncera les motifs , et qu'il sera 
fait mention de ce décret préalable , dans le préambule 
du décret définitif; cependant l'art. lo ordonne au Roi 
de refuser la sanction à tout décret qui ne constaterott 
pas Tôbservation des formes ci-dessus , et défend aux 
'ministres de sceller on publier un pareil décret , s'M 
étoit sanctionné. 

La constitution charge le pouvoir exécutif de faille 
sceller les lois , et de les faire promulguer \ cette pro- 
mulgation doit être faite au nom du Roi ou du Régent ^ 
et la loi du 5 octobre 1 790 , qui en r^gle le mode , veut 
que les administrations de département les reçoivent au 
nom du Roi parle ministre de rintérieur> ayant la cor- 
respondance des déparlemens. 

Or> la loi dont il s'agit ne vous a pas été adressée par 
ce ministre ) elle n'est mémo accompagnée d'aucune 
lettre d'envoi qui annonce par quelle autorité elle vous 
est parvenue ; aucune des formes prescrites ne vous ga- 
rantit par conséquent l'authenticité d'une pièce dont la 
légalité est d'ailleurs combattue par les considérations 
les plus fortes, et par l'opposition directe de scsprîn- 
pales dispositions aux points fondamentaux de la cona- 
titntion. 

La déclaration des droits (art* 16) rappelle que toute 
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U commune de Siift^lunirg, cl« i8jJ>, indiien- 
càa peut-<élre^ Àaai le èavuir, |jar un homme 



«ooiété dann laquelle U déparaliiiii àêm \)u\t^om utki pAt 
iléteiniinér, u'u puint dn isqu^tilutiuii. 

Le curpii coMAtituaui » t^n f]au8é(|iiruoa décrété avae 
fuiu U ttéparitiion i\e» puuvuirs qu'il u étalilÎM , ri'\i}é 
avac préciëioii buni r? lalion^ reipi^ciivt^ai at aiiiuré laur 
indépondanqe ré(:i[in)qua« 

JVarla ooniiliiuiinniial ( tit. i" i art, 4,) porta qua U 
ooaiitiiutiuu(riinçiiiiiai:'.iitrt'préëaiuative,|{lqutileii yrpré- 

a^iitanaaMni l'AMaiuliléanatiunalaatlaliùiiquaW pou^ 
Yuirlégi(ilatifaiitdé|(^yuéàunaa(|«ainhléaMatiuiiala3aoiii'' 
pùiiéadarapréMantan« tt'iuporairffijIihraDiaïUéUifi pai lo 
|)aiipla>poiir étraaiaraé pur alla avac lu «auaiioti il m Fini, 
da la niani^raquiy aatdétarniinéa \ qualagouvarnamant 
aMl iMOfiarrhiqua , t^l qua la pouvoir aiéautif atit délé- 
f(ué au Ilui I pour èlro aiiaiaé koua «ou auliirité par dat 
miiiitiiri^i it autrafi againi ranponuahlafl. Oa dauK pou- 
yoira ainpii «éparrH al daalurâti lilunti ti indépaiidafiai ua 
pauvaut UKurpar Ton aur Taulra uua aupériurité que 
la lu! n'a paa élaklia \ at da méma qua la dÎHMolut on du 
corpalégibliiilf ,par unaatadu pouvoir axt^autifi «aroit 
una violation da la aonaiitution , da niénia anasi TAa- 
aanildéc nalionala na paut , aans atiaquar la aonati* 
tution I prononaar la auapanaion du pouvoir a)^é(!utir. 

La curptf conatituuiit a au an afiat tallainant eu vu» 
d'asMurar Tindépandunaa daa pouvuira , qua, daiu> la 
oaa Uléma pour laquai il prononça la danlitulioii du 
Boi , il a voulu qu'il fût rant>é al)di(|urr , purcd qu'il 11 
a§iUi qu'un pouvoir ne pouvoit être juga d'un autre \ Ir 



(9) 
dont Texistence politique date des évènemens 
de 1795 Cl 1795, ne surent que se lamenter et 

corps législatif I dans ce cas y ne fait qu'appliquer la loi 
et proclamer l'abdication. 

D'ailleurs le Roi étant déclaré inTÎoIable par l'acte 
constitutionnel, il pourroit d'autant moins élre soumis 
à la peine de la suspension , que les ministres sont seuls 
responsables des erreurs , des délits ou des négligences 
du gouvernement. 

La prétendue loi qui tous n été envoyée présente une 
contradiction entre son intitulé qui porte la suspension 
du pouvoir exécutif , et Tart. a qui ne prononce que la 
suspension du chef de ce pouvoir. 

D'un autre côté , dans cet acte prétendu émané du 
corps législatif, ce corps cxerceroit des pouvoirs réser- 
vés par la constitution au pouvoir exécutif, en ordon- 
nant qu'il sera organisé un nouf||^i mini8t^^e , tandis 
que l'acte constitutionnel , sect. 4, art. i , ch. a, tit S, 
dit qu'au IVoi seul appartiennent le choix et la révoca- 
tiou des ministres. 

Or , il est dé l'essence du gouvernement que nul pou- 
voir n'exerce une autorité qui ne lui est pas déléguée 
par la loi , puisque ce scroit violer les droits de la sou- 
veraineté nationale, de qui seule émanent tous les pou- 
voirs, et qui les a délégués dans les seules formes établies 
par la constitution. 

L'assemblée constituante , en reconnoissant que la 
nation a le droit imprescriptible de- changer sa consti- 
tution ^ a statué qu'il n'y sera procédé que dans une 
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falra ileji vaux powr la malnUan (la la tran 



lAUMvomrtiifl ild U révuluilaii poufrMbMi imrt^r U pvt*- 

pru|Hifim* I» i^éfdfmfn ir»u«mi nviic^la DOMNMhiiioiiiial \ 
ijiiVlla A lit) |)liii«<l(^(t^riMiHé uiia dwmp |)Mrlipulièi*t) da 
fMiiVMi>i«<4uii pour ItiM MHNtimhléra réviiAMi^Hi i^l born^ 
If un (Irulu ^ «iAtui^i* «uf li)N u|)j»tii (|ua Irul» l^|lt>iUturf« 
Ifiir (tMrfilt»iii it(H4iiii«, 

léf dtirnim' «riit li^ rti» l'aaif fon^iltuilûMiul pqrl«=' > 
q\i*Huaim df^4 imuvairi) lnaiUu(4« |)»r U pdHulluuiûii ii*a 
la droit da Ih uliongfr dAOttiOo fiititiioblo, ni {hm md» 
pHiaiaH , al ({uii ruKtt^ldéa iMMuiUuAiiia an A ifiiiU la 
dépAt à la (IdllItA m imrpii lé(4[liiliiltr, du Aid ai dfa 
)u||i)a, fa 1a vi()ilAnaa daA \ihv^n da i^milla i^i au ()ourA(|6 
do iou« len ItaocoU, Kuilu , TaHi ^ da 1a npt^i. 1 di| 
id)Ap. ^idu lit. 1*^1 TAppallo (ju'il h\v a pylul auI'^i'Aoaa 
d*AUiorliâ Aupi^rlfura h aolla da 1a loi. 

A iduifii rfn oooiddt^iAilon*, ]a doii Ajoutai* <jua Ifti 
liiuU« laii plu» Anii|;|aAnH ar da» nouvalla^ qui nu^rliaui; 
da 1a of^oliAHoai «uii pAr laui* ^t^uérAliié , «oli pAp In 

OA|'Aitt^l'0 dt) omiK tpii IfA oui UlAodl^fN a Ail^Alaot CjUA 

di^puii lou^-tetuipii \ti iriluuian i|ui AtiAUleot au^ béAuct-A 
da l*Aiiiautld(^a uAllouAlai a^iaioani la daupotUnif la 
plus révoliAoi Hur If h upiotooii iUn lé(^UlAtf uriï , i|Uf aa 
urandar dénnrdra a 1H6 «ulvli la «j da ca moitt , daa voie* 



inditrorencc pour le snliit de la patrie. Les 
cito^^ensy fatigutk) par vin^t-cinq années de 

de Tait le* plus criniinellet , que Ia popuUco de P«rit 
•Vsil permîtes conlro un grAud nombit^ An Aipwiii* \ que 
pltt»ieoiii député* tmt été couverti de bouo > iiiAlirniu^!!, 
et même metiAcé» de mort \ quHl pArotl iurtoul quo le 
jour RiAoïe que cv décrot doit avoir été rendu , raiticm- 
blée n*A pAtt )Oui do Ia liborté dn ««a drlibéritions \ 
puisque parmi If* niotini mémo qu'elle teiuble alléguer 
pour fonder la délermiuAtion , elle énonce une déoU^ 
ration k elle fiiito pAr les oiioycn» do Parirt nqH\>1h 
^$eu(ûa\Hnt la conjiance du peupU » ( dénlArAlion que 
la (bi'ce sculo a? oit pu rendre de quelque poid» \\nk- 
de rassemblée » qui ne pouvoit ignon r qu*nueune itec» 
tit>n du pouplo no peut s'attribuer IVieroioe des droits 
nationaui; ) \ puisque des bommes armés ont Assiégé son 
enceinte I et tellement rempli les avenues qui eondui- 
•cni À ses sésnces , que des députés n*.ont pu s* v rendre \ 
puisque des sct'^nos <le sang ont souillé Ia capitale dAna 
le même instant » et que Ia violence des faoticux parolt 
avoir été portée i^ un tel ete^s d'égAromont , que Tas- 
^cmbléo a cru devoir inviter, |iar dvs proclamations » 
les citoyens au respect dos droits sacrés de l*bomme et 
dea pi^priétés; puisqu'il proit , par uu autre do cet 
actes y qoS le maire Prtwn lui-même a été consigné dans 
sa maison \ puisqu'on attendant quo de nouvcnux dé« 
taiU achèvent de lever le voile qui couvre e^Mm Uà 
horreurs de cette joiu^née , tout aunonre oeptttdaAti 
J^9 à présent > lo triomphe de la violence et de la flio<* 
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taire f ou étourdis par les fumées Je la gloire , 
manifesturent hautement leurs espérances. 

qu'il a prise , eu se refusant à renrcgistrementcje la loi 
partant suspeusioD du pouvoir cxéoutif. 

Lecture a été également faite de deux lettres, adrrs* 
sées au conseil-général du département, par MM. Koch 
^iRulU, députés du département a l'assemblée noiio- 
nale ^ par letiiuelles ils l'instruisent des divers évène- 
mens qui ont précédé ou provoqué le décret de ras- 
semblée nationale du lo août 179^-1 portant suspen- 
sion du poiivoir exécutif* 

Un membre a dit que le conseil-général du dépar- 
tement , ayant cru devoir à la religion de son serment 
de se refuser à reurcglstrement de la pièce, intitulée ; 
Loi relatii^e à la iuspension du pouvoir exécutifs que lo 
conseil-général de la commune ayant adhéré à la ré- 
solution qu'il a prise de ne prendre part à aucun actn 
•ontraire à la constitution y il étoit du devoir des corps 
administratifs de faire connoitre à rassemblée uatio-» 
nale le parti qu'ils ont arrêté; de lui déclarer que, 
ifdëles à la constitution et à leurs devoirs, ils ne con- 
courront jamais h l'exécution d'aucun acte qui en en- 
freuidra les dispositions*, de lui demander la révocation 
d'un décret provoqué par la violence ) de faira con- 
nottre cette déclaration k tous les citoyens du départe- 
ment, et d'énoncer qu'invariablement attachés à leur 
poste , tous les membres des corps adihinisiratifs s'en- 
seveliront aous las ruines de la constitution , avant de 
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^"^^^^"^ lis Mfc I r ■ ■ I I II r ^^ ^^^...ifc^-.- ■ ■ ■ ■■^_— ^_>^_^_,^_^^^ — TTir— if^r— ^WT'M» 

puUicaiioti ci lVuiT|{i»tromcQt comme /oi du r^'au9H$. 
ArriHt* on outii! <[uMnnrn «ur-Ic^chomp rondit compte 
(l<) U pi'éifinlo (IcfliWrnlioii li rAMrmbli^o nnlionAl<». 

IiOA nouvcllod puhliqtirK Atinoti^^atU dn plu» gr<ttidi 

tnalliour» (I«n*i U OApiuIo que ceux dont l*«Meml)l6o 

A été iiiAlruilo juiiqu^à ptH^nout^ lo cotiioil-gf^ni^rnl | 

pétif^IrtS «le U luUu'MÎifi de ne prendre danii Ic« cir-* 

con«Unoe» «cluelleii qu«^ de* nimureii unani moment 

coiicerti^cs entre ceux qui doivent concourir & leur 

tsxécution , • txnM que len eonseiU-gi^n^rnux du did^ 

irtcl et de U commune tendent invttt^ii de ne rt^untr 

À lui AUJourdMiut h deux heuiTH pour «e concerter nur 

€i& que In poiition nctuclle du roynume Memhle exif^er 

«(en corpn ndminutrMlirii. Sign<& Jth«rî^ Knujffm^mn, 

t^rivk , Coulmttnn , Sif^rist , Kuhn , AiVrfW , StipWr , 
f Kf«»rtNfliNn ; T. t,r¥rttuh ^ procurour-gi^n^ral-nyndic , 
et /fij/fmrtHfi , «ecri^tnire pi^m^rnl. ^ 

Extrait du iÊroci4rt*erb€il dt la «Mnc* f/tfi conieili- 
généraux fia tlépurî$menî ^ du dùtri^l tt Hé tu c;om* 
mun€ dt StTiUboutg ^ tU^ xj^aoUt i7iva </<* r«t<t\*éi*. 

Lecture « i^té faite du procèR-verbnl do Ia n^Ancr 
du ct)n«etl'g<l\n(^rAldu tU^pArtement^ du jourdMiter, por 
Uquelle ^AfiiembU^e a èii in'utruite de Ia dëmarctie 
quM A fait« enycni le« gémM^Aux , et de Ia d^libt^rAtion 



fie jilu<< f:nf:her \r\trn f*i|>/'hmcf<*. Au milieu fit* 



liM iWêeWiêiOA êur o&l enym offtciol ft été oiivf*ife fit 
f^jtiiinudii a la pfof- liuîrir; Aé(lflCf^ 

b\f^îié, /a fautif préêulotti, Kuhn, Albert fSunhhoItt , 
Surgetf Kêtt0'mann, Siœtfer ^ ,Sah(plt, Mgtiàl, Lehn , 
Oêiermann « fichertz f Hmderer , jVlalliieu f fiatUmann , 
Ifqff', Derirand f Xa¥» LeytauU^ profiureut-gétÈàtiA' 

Extrait tlu pffidkn - vertfal de U î^ancfi du cnn$elL 
général du département du Buê-Ëhin ^ du id t$0tlt 
t*j(fA au matin, 

ijà dtMSuwiimi mir Vp,nito\ fett iu AépêfUimMi pêr 
M« Holand^ tU Vêtsic. du i;«irpi l^giilafîf ^ relatif ii Ia 
ê^npp.mim du f^tftoif «mécutlf ^ a été wmi\nnèé^ 

Vê<i9fînih]^Pf romidéfaut rfue cpà êtiît» tiVftt JKdtil 
retèfu de<i f9ftnf«i tfa<«éiMi p«f 1« €ottf*i\iniïon pouf lui 
doutirr If^ v.nrtêdihrfi d'utif loî, f!t f)U*^ nf.9 tUnprftlMûn% 
prtrieni ttiip'wu>i k la eonuttlui'ton ^ a arrêté que 
i'tifjU; du «ir;rt><» lé^riatif , fMirtant le iitrf! de /joI rela^ 
tWn h la tun/femirm du ptiu^folr pxécnliff ne wta pufê 
rrircf^Utré comme loi du royauriie* 

L'ataemhlée a neattmoina »rrâtAi|u^ellemAinli«ndr4^t 
retécutkm de» nctea émia par Tataernblée ualicfflile ^ 
r.nmmti gounnrnemeAt prcitiagirc* ^autft&iqu'ilt tieiefcmw 
pat c#/îitr«irea «un principes aacréa ei iiiipreaori|iiild«^a 
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rabattement général , quelques hommes cou« 
rageux manifestèrent hautement leur affection 



de la souTeri^ineté du peuple j qu'en contéquêucaracia 
portant la tjire de Loi rtf/filiV# là la suspension du pom* 
poir ox^utifj «çra consigné sur les regisU^ , sons' la 
dénom^ation ^4'*ole du corps législatif, portant la 
titra de Loi^ traduit et imprimé en copie collatlonHéa, 
•t enTojé aux distriçta et municipalités du départe- 

iiiant«. 

. î . . .. . ■ • • 

. La présent: délibération étant le résumé des diffé* 
rentes opinions qui succetshfement ont été adoptées pair 
k majorité , les signatures apposées au bas du présent 
prooès-Tcrbal ne témoignent point du rœu indÎTidual 
des opinans. Les avis énoncés successiTcment ont été 
transcrits sur des feuilles particulières qui ont été 
signées ', et resteront annexées au présent* 
La séance a été levée. 

Signé Brnun, président \ Kuhn, Kauffmanny Stmr 
ber^ Schal^ y Mbert , Soherîz, Rœdêrer^ MathioUf 
Burg0r f Sigrist , Lehn^ Coulmnnn , Osiermann , SnlUr 
mmrn^ , Jf^i Xsv. LeymuU , prooureur-général-syndic. 



Pièces annexées au procès-verbaL 

L'assemblée a arrêté , à la majorité de di3L-sept vois 
contre six , que Tacte portant le titre de Loi relative 
à la suspension du pouvoir exécutifs ne sera pas en* 
registre comme loi du rojaume. 

Signé Broun y président , Kuhn y Albert^ Osier-- 
TOME yi. 3 
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pour le Roi. Plusieurs bons ciloyeûs qui , por* 
tant le Roi dans leur cœur , n avoient pas cru 

wumm^ KmuJfmMHf Sigtisî^ Louis , Burgvr, SmltM^ 
nuMifi, KmdêTêr^ Coulménn^ Schœîtf Jmm^i, Ma* 
lA/sK, Ulrich^ Otoutier, XeAn; Xmvier Le^rmutt, 
prooursui^gAnérslHiyndic ; el Hoffmann, seerétsire» 
fénévil» 

' L*s8éeoiblëo s refusé l'coregtsU^ment , psroe ^«t 
rsctc qui lui s été adressé n'est pas répéta des formes 
tracera par la eoBSthotian pour lui dauir le earaolère 
«hiae Iqi* 

Signé Broun , président » Kuhn ^Kuuffmunn , Sigrùi^ 
Ostêrmmnn, Louis, Burger , SaUimunn^ Bmderer, 
Coùlmann , Schmll^ jimmel , Muthieu , Ulrich , Lekn ^ 
&outier , Jlberî; Xnu. LevrauU, procureur-général- 
syndic ^ et Hoffmann , secrétaire-général* 

I/aisenibléo motiro également aon refus sur ce que 
le oontenu de l'acte du corps législatif i portant sus- 
pension du pouYotr eiécntif , porte atteinte k la cons- 
titntton. Signé Knhn ^ Kauffmann , OsUÊrmunn, Sigrist , 
\Ath%tî y Btréertr , Lehn , Coutmann , Schcstt^ Màihiau , 
Ulrich^ Glouticrf Xa^, Levrauli , procurcur-généraU 
syndic \ et Hoffmann , secrétaire-général ( ^). 



(*) Ce MMI IfA nigniuimi df rettii piiiîf df la diÇlibëratloa qnt 
OUI ^tà proncriia par Jeu oomitiitiMim» <)f raaarmblife naiicinatt. Il 
nni iTi»if* pluR etivir «pic trois, MM. Ltfrattli» SiiImII, VMob* Il 
fAui y jniiiflre M. Kcherit» nifinlirc du conacll gdn^ral da départe* 
mrttt I cl M. Pupp^ proottrfttr>iyndio da diilricl| qyi déoUrèrcai 



( »9) 
nëoessaire de prendre une décoration , se pa- 
rèrent du ruban blanc /et affrontèrent la solda- 



• 

On pablîera l'acte du corps législatif^ portant le 
tint de JM reltUktê à la suspension, du pouvoir exécutif. 
Sigipé Bmumtf pffèiidttnt / Xubn ^ Kauffmamn , Sigrisi ,. 
O^smêiihf jélèeri^ Bwrger , Salîzmann, Ammel^ 
BaierWfGlo^i^r, sidtl , €ouUnann^ Sckmll , Mathieu y 
Ubitky L^9 f Jùiv* LwrauU ^ pr6ciireiu>géâéral-8ym« 
<Koj et H^ffmunmy eecrétaire-général. 

On p«blieHL racte du corps législatif comme copie 
ooDatiohtiée d'une pièce «dressée au conseil général 
du dëpàrtemetft. ' 

■ 

Signé Kuhn , Kauffmann , Sigrist y Ostermann , 
S^hœilj Alffert^ Lehn y Mathieu . Ulrich y Coulmanr\, 
Amméi y Rœdsrer i Gloutier ; Xav. Levrault , procu- 
reur-général-syndic; et Boffmanny secrétaire-généraK 

Le conseil général ne peut considérer les actes du 
corp8^1|&gi4^tfJÇ.|Qomi|ie lois.du rojraume \ il .maintien- 
dra jqié^i^uK^çins Vçxj^^ution des ^ptea.émis par rassem- 
blée ii|aû^<(]flyjgfyftme gouterqement proyisoire , ^ui 
ne seront pas contraires aux principes sacrés et im- 
prescriptibles de la souveraineté du peuple. 

Signé Brminy président, Né0, KuhnyKauffwutUA^ 
Sigrist j Ostarmarnuy Albert , Louis ^ Mathieu , .«s^/tz- 
mann^ Rœderefj Lehn^ Ulrtch , Schœlly Ammtl, 



leuradh<S!Ùoii,aia arrêtés du département. Le premier a?0it été 
absent. 



( a<, ) 

tvaquc qui voiiloil lu Inur Arruchctr* Un bon 



tmmmmtmm^fi 



Coulmann^ Bur^êr^ Xav, Kifruiift , pf onurciur-gAnérttU 
ijndio \ fiX //o^'mtf/i/i| NcoréUire^gAnéral* 

I/aoUi partant U titra da lioi r^UilPê àU 9mpên» 
êton du pout^lr exticutif, MfA consigné lur !•• rifit- 
irot iiouN la dAnomlnation d'aoto du ewfê Mgiolatlf ^ 
portant h titrt du L»i , traduit i imprimé «l «nirojré auit 
diatricta ni mtinicipalitéii. fiigiié Braun^ prétidénli 
Knhn^ Kt^Uffmann^ Jtbtirt, Mathieu ^ f^chmll^tftjff 
l0hn, Louitf Ostcrmann^ Rmdûrer^ Burgêr^ ^tf/U* 
mûHHp Ulrich p Çonlmann^ Ammdt JC^v, fi^Muli, 
proottrottr*gén«'irnl»iiyndiO| «t Hoffmmm^ Morélalra* 
général. . 

Kmimit tlu prooèn '^ vifrht^l de U iéanco Au comêit' 
f^inérnl du déparlnmuni du BanKhln, 4^ tO août 
d0 relëi^Jfff i7<)9i* 
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I/AVMsmbléo a arrêté que la puMIoattrm de l'aoti an 
oorpi légliUtif, portiitil té titra di Loi rëlutl^ê à la 
ÉUÉpÊnihn du ptnmttr exécutif, ovra al^ctapignéi d'umt 
adr6M6 aux cliojrotii. ' 

ExiruU du prtwii • verbal A lu $éunc9 «dfl comelh- 
généraux d^i drpartêftuint ^ dtitrici «f munivipalité 
d4f Slraibourg , du i8 fivtU au mntin p 1799. 

M. Thomauin a donné looturo d*un projet d'adroMf 
aux citojrona du départamani f qui a été adopté 



(ai ) 

Toysan ^ maire dW village du Kochcrsberg (i), 
^^rrassa dans la rue deux soldats du trente- 
unième régiment y qui vouloient lui arracher 
^on ruban blanc , et le forcer & crier : f^iV^ 

htè joumëes des iS^ i(), 17 et 18 se pas- 
sèrent en hésitations et en provocations de la 
part des uns , et en actes de foiblosse do la part 
des autres. Le trente-unième régiment , récem- 
ment arrivé de Paris ^ éloit animé du plus mau- 
vais esprit; les ofliciers fatiguoient les soldats 
pour les mécontenter et les porter i la révolte. 
La caserne dite de FincknMtty qu'occupoit le 
cinquante-troisième n^giment, étolt aussi une 
des cavernes où la discorde forgeoit ses armes , 
et où s'allumoient les brandons destinés & in- 
cendier la ville. Il sera bon de signaler les ma- 
ncsuvres qu'on employoit pour pousser de.s 
cris séditieux p sans forcer les chefs à dicter ^ 
malgré eux ^ des punitions. Les soldats qui oc- 
cupoient les chambres du rez- de- chaussée ^ 
crioient ^ comme par hasard : plw ! Ceux du 
premier étage répoiidoient : Qui ? onfm ceux 
des étages supérieurs, faisant semblant de 

( I ) Coutrée do la BnKAC-AUacc ;.qui te distingue par 
•on opalenoo et son attachement au Roi. 



ni pai <inlandr« ce qui ^q puMoit ftu-<lo/^AQui 
«IVux I ucbavoUnl la (;pllo(|ue , «n prononçant^ 
(tvoc cl@ f^ranik*^ vgcUérutiouii • It) nom de iVâ« 
fioltiafu La gAinUon k^ mt^Hiuit <Jd la i^arda na- 
lintudui \vh liulilnU comnitmç^renl & ^'Uolir* 
DanM |(t<« btaNHeii iti.H at lei«i \U*\\%, piihlkêi i iU àvi* 
ihvtiwl da «f* placer auK ui(^ruti/» tabbi» avec Uë 
liumgaoU <|u iU «iiNp^clèi'^nl. Lumque^ quatre 
NoldaU (MUroimil danft un caharat» iU d^roan- 
dértJul un«î mmntUfi (i) vi ejn«^ veines; le cin- 
quième! varrij tUoit plaint) au uûliaudi^ la tabk^ 
»i chaqua raDad^, lai^ ngldal» «() lavgientp Hp 
€lio<(uant la van*^ qui iHuil ^ur la table i \U n'é^ 
cr'umni : ^/« nantt^p Huhinmn! OVhI ainul 
qii'iltt dt^rtlgnoiant la ftouvuram da TUe d'Ëlba, 
dont \U n uNoiant (incora pi^ononcar lu nom di^* 
vant lan bourgaoU. 

i^nHu la murécbal Suebat^ craignant p<tut« 
être que Xm,iàH du «èle da/9 tranta^uniènie «t 
cinquant^-troinièrna régimauM naprt^aipiUirexi* 
eution (la i<a« projau, It*^ lit partir pour U4fart» 
«(HiM prétailla da lorm^i mt ca point un ernnp 
d*obHarvati<Hi , aommaad<^ par la ^MttiX Mtu* 
rica Gi^rard i otïiciar bauU'mant pi*onone4t pour 



( I ) Mut proviuoUl déiignttiil uti pot de Iilerre» 
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^\ionaparle (i). Dans le fait ^ il n'y aroit à ob« 
^trver dans le Haut-Rhin que les habitans de ce 
t}épartenient dont les dispositions en faveur de 
Napoléon paroissoient fort équivoques , et le 
préfet, M. de Lavieuville^ dont le dévouement 
pour le Roi étoit connu. En traversant les rues 
de Strasbourg, ces troupes crioient : Fii^e tEm^ 
perew^ l déclarant que , sorties de la ville p elles 
devenoient garde impériale» 

Le maréchal Suchet avoit réuni autour de 
sa personne Tétat-major de Tarmée qu'il avoit 
autrefois commandée en Espagne. Les généraux 
et les colonels, qu'il appeloit les AragonoiSp 



(i) Ce général n'éioit arrivé à Strasbourg que le i$ 
mars y comme inipecteur d'infanterie. Dèi lea premières 
enU^eVues qu'il eut avec les corps d'o£Qciers , il leur dit , 
en parlatft' Ik Buonaparte : « Pour cette fois il a tenu 
parole ^ le* île Tal pas quitté à Fontainebleau )u$qu*aa 
dernier iMimem, et il m'a souvent répété : Je reviens- 
drai pl«t6t' qii'on ne le pense ! » An moment de son dé«- 
part pour Béfort , qui eut lieu le a i , les personnes de sa 
suite dirent hautement , même devant les fac- 
tionnaires , les postillons et les plantons : Ce n'est que 
pour rejoindre l'Empereur que nous partons ! En effet, 
il peine arriyé à Béfort , le a^^'il fit arborer la cocarde 
tricolore y et donna le signal de l'insurrection mili« 
taire« \ 
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Mn ratenanl ff^peiulftWÈ t'en plantan jnnf^u^itu nio* 

(^r j#van suiîrNt On parvltu ainni à paralynar 
U iU\MM ila« dtfiyww» da StrAt«liOfir(f al la kM^ 
ilii i^oii^ail Kt^néràl du d»tp»}laHianr tjiil Miûi 
H^^ainhM par* nuHa da TardotiDanaa du Aoi liu 
I r tmr^t ^^ d^^^i 1^ majaura parUai aub tqtaliM 
paut^ôira, riiult compo^ria dlieimmai btan pan* 
ii4H«)r Laf$ < UayaDn da Hir^Mhmu^ uialUiil laui* 
(^'Muflftn^a i\àm lii (idi^llM da Hualiati vivaiant 
iHi^m una p^riWla Iranqullliiii , «a ddutatili 
palna du datii^ar ipi) dpprodtMlt da pluti an phi«if 
Ca fut t\nm rai, rfUt d'apNlIda ni «r^vauglriinaiil 
i}Ut^ lrii4 ti'ouVf4| |(i »H, ri4uiHur dSni dait daux 
vajtpuru d'au mm^i l\vom ra vMt, t)0lélvm^0f 
nvnlr r^içu Tanlia do tp4Ulat» Piu h )a i1^ A utia 
apoijua tiU la tiiiaeèi* luuu»a»iUM^ daTu^UJ'pttlaMr 

l^rui^Mi d^{à aMUVf^ & lauM i;auii (|ui ttvuiaut 
l'iM À uiAnia da nidvftt bij av^inaïuatui, Ik ndutitan 
pai^ltiU d*al>i*ttt»vtir l Htiprit publia, en Ubampagna 
al f^u Iwralua , «i da'ran<li*a i»um|)la k Mn mw* 
vartihi du rt^tiullal da ^ati ohtiafv^tlonQi Travaf« 
fi^fit lartd«Miii*)i«fUHMi> du Imup*^'^ iïiovtla<ida MWHi 
tpd nif^rcilioiatil tiur MFtltm p^MU' l'unuar iiiia af^ 
iiM^a tu^yalai il avuit pu i^ti < (uiviiiHt^^rr da la iVf^'- 
ldr)UHipiHi:tt4»6uldatt» mi^diloiantt lMu«laur« t^ItU 
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cierS| avec lesquels il eut occasion de s entrete" 
nir, lie lui cachèrent pas que leurs troupes se 
déclarcroient pour Buonaparte aussildt qu elles 
le rcncontreroient. La manière dont M. le ma- 
réchal Oudinot s'en expliqua à Cet égard i son 
passage par Ligny et fiar-le-Duc^ fit voir clai- 
rement que lui*méme n'avoit aucune confiance 
CD cette troupe rebelle. Le voyageur acquit alors 
la certitude que la cause du Roi étoit compro- 
tiiise^ et que le crime triompheroit. 

Ces nouvelles apportées à Strasbourg le 1 8 ^ 
répandirent la consternation parmi les habitans 
de la ville , auxquels le rapporteur crut de son 
devoir de ne pas les cacher. Dans des confé- 
rences qu'il eut avec quelques personnes qui^ 
par les places qu'ils occupent , ou par Testime 
dont ils jouissent, exercent de Tinfluence sur 
la détermination de leurs concitoyens , on avisa 
aux moyens de prévenir le malheur qui me- 
naçoit TAlsace, et de sauver au roi cette im-» 
portante province. Malheureusement les au- 
torités supérieures dont le concours étoit néces- 
saire pour Texécution d'une mesure salutaire , 
n'inspiroient pas de confiance. Le préfet , arrivé 
depuis peu , n'étoit pas connu dans le départe- 
ment y où Ton regrettoit vivement sou, prédé- 
cesseur ^ M. Lezay-^Marnézia , mort victime de. 



son ssèle pour la cauAe du Roi» JUe maire Bra« 
ckenliofer ne paroisiant paa rhomme auquel p 
dana cette criise, on pût proposer une meiure 
vigoureuse ^ un des citoyens les plus distin^^uéi 
de Strasbourg, qui, depuis vingt-cinq ans, na 
cessé de servir la patrie sans ambition et avec le 
ssèle le plus désintéressé (i), imagina un moyen 
qui auroit infailliblement réussi, si le maréchal 
Suchet avoit été fidèle au Roi* La garnison da 
Strasbourg étoit forte alors de 5,àoo hommes^ 
dont 900 cavaliers sans chevaux. Dans ce nom- 
bre, il y avoit environ i,aoo hommes portés 
à lu rébellion ; le reste se composoit de conserito 
et de nouvelles levées mal exercées, et qui pa: 
roissoient faciles à dompter. Us agissoit de rendre 
les armes k la garde nationale de Strasbourg; ce 
corps a montré, depuis son existence, un grand 
dévouement , et a souvent fait le service d*unf 
garnison en règle; niais on avoit eu la mal* 
adresse, dans ces derniers temps, de le dé- 
goûter, et le maréchal Kellermann, par une 
mesure très^impolitique, lavoit licencié et dé** 
aarmé. La garde nationale devoit être renforcée 
par des bataillons de pajfsans du département 
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( 1 ) fia niodestifl na nous parmat pas it le nommer. 
L'opUiiau publifiue la déiûgnara. 
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^on avoit récemment formés y et dont on y ou- 
^oil faire entrer six mille dans la ville. On 
^^voit les choisir préférablement dans les com- 
^^unes dont rattachement pour le Roi étoit 
^cnnu. On comptoit surtout sur celles qui pro- 
fessent la religion catholique. Les protestans ^ 
inquiétés par les bruits qu'on avoit répandus à 
l^^ur égard, paroissoient un peu moins sûrs*. 
,On devoit proposer au maréchal Suchet de faire 
Mrtir de la ville les i^aoo mutins de la garni- 
son y et de consentir aux autres mesures con-- 
venues. On espéroit qu assuré du consente* 
ment du gouverneur , sur la loyauté duquel on 
coniptoit encore , le conseil du département se 
préteroit à les faire exécuter avec zèle et vi- ^ 
gueur. 

L auteur d'un des rapports d pu nous tirons 
ce récit p se chargea de voir le maréchal. Quoi- 
q[Ue servant un prince^ étranger , il croyolt que 
sa qualité d'Alsacien et son attachement pour 
la cause 4u Roi, dont il avoit fourni des preuves, 
kâdonnoient le droit de coopérer à une mesure 
qui pouToit avoir les résultats les plus heu- 
reux pour la France , et qui étoit dans le sens 
de la déclaration du congrès du 1 5 , qu'un cour- 
rier avoit apportée i Strasbourg le i8. En con- 
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séquence le rapporteur (i) eut dans la matinëf 
du 19 une longue conférence avec lè maréchal 
Suchot. II dit k ce gouverneur que les yeux d# 
toute la France étoient fixés sur un général qui 
avoit conservé intacte la gloire du nom François, 
en ramenant dans leur patrie des bataillons qui 
n^avoient jamais été vaincus; qu à Paris on pla* 
tCîoit son nom h côté de celui du maréchal Mac- 
donald^ parmi le petit nombre d'hommes dont 
lafidélilc; étoit c^ toute épreuve; qu il secomble- 
roit dune gloire immortelle en conservant au Roi 
TintéressantiF) frontière qu'il commandoit, et 
la préservant peut-être d'une invasion. Le ma- 
réchal repondit que pendant quelque temps il 
avoit pensé au moyen de retenir les places dé 
son gouvernement dans lobéissance, mais quil 

(]) Le rapporteur eut, dans laaoirëe dii 18, U visite 
du géuéral Dépinoy, commandant de la place 1 qui 
lui lit une série de questions sur ce qu'il avoit vu K Paris 
et dons les dépsrtemens. l'ï'aynnt pas eu le temps dé 
prendre désinformations sur ce général | le rapportewr 
n'osa. se oontier h lui^ et no lui donna que des ren- 
•eiguemens vagues et insignifiai^s. Il a bien regret^ 
ensuite de ne pas s*étre ouvert,à oe fidèle serviteur dm 
Koi| quiprobablcmeut Tauroit guidé dans la démarche 
qu'il so propose! t de faire le lendemain , et qu'il lui faci- 
lita , en l'annonçant au maréchal. 



(?9) 
^^avoit reconnu l'inipossibi|ité; que Tesprit du 
^Idat étoit porté, pour Buonaparte ^ que les 
^\èneinen9 qui 4*i$tpi^nt passés en Alsace » il y 
^ iroil quelques mois , avoien t encore confiriDé )es 
Groupes da^s ces dispositions, et avoien t même 
^liéné au Roi 1^ cœur de beaucoup d'habitaus 
^u. pays;, qi^'il avoit eu jusqu'jà présent toutça- 
les peinçs à. retenir la garnison prête à prendre 
la cocarde tricolore ; qu il n ctoit.p()s sur quellfi 
lui obéiroit «ncore vingt-quat^re heures , e^ 
qu|une explosion procliaine étoit immanqi^able. 
11 entra ensuite en beaucoup de détails s^f. 
les fautes commises par le gouvernement çt 
se9 délégués 9 et -q^i la voient empêché dacr' 
cep^^ la place de mjnistre dq la guerre qjyie 
le Roi lui a|Voit o(Tçrte* ll^çd^m^. fbijtemiçnt; 
contre les Puissar^cies étrai^gè^g^ q|ii aroient 
dépquillé J^a F^i^qe des conquéte^qi^^i^le devoit, 
poi^à rambitiQn.,d^.Buonaparte>,mais à^Te^ 
thoiudiasme qui animoit la TiaUpn' e^ x^ijgl^ ^ 
çt^outa que ja^n^isla Fra)(u;ft,^^ mAtntiendrofl 
une. paix qui ne I^ui laisseroit pas );^, possesj^ioi^ 
de la Belgique; e|t , de la rive, gauche du Rhiu., 
Sur lobservation qu on lui fit , que 1 on con- 
noîasoit parfsjtitemept la coqr^position de sa gar- 
nison y et qu'il étoit très- facile de la mainten if^ 
et même de la désarmer ^ s'il vouloit seulement 
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rllrllrtl dît i\\w tAlf^ ttwmrti Mti\i lH^«t*r*wlnhtn ^ 
*<iinii vdiiloir jntn^U diff^ Uh rniNmid qtii lut ffiN 

«Vtttnt Afiitti<^(^i 1^ iriAri^dinl dit t\\w lu (^ouiio du 
noi <^toU pr^rdiiâ, tit qirti di^pulM imn ti«iiff(«li 
«vtiU fiiçii lu nrtiivf^llf* d(i 1a d^ff«citliin (h ^ty, 
It (^tolt lîlAli* di»»-lof* i\u(} If^ rtiftfr^fihwl «volt pH* 
non pnfti. ((11*11 (rtiindt t^l^ lnuiilti(, H iplll 
l>guvoU ifiArrifi duvfntf dttn|îHi'(^U* d'inrtlHft^f 
plfjn lofig-fi^infm. f*ti v«pp(tflr^iif i^Mlrtiit'l^vi* 
pour M^ ft^tlwv 9 1(1 ninrilrliiil hiI Tnlr d^ 
lui filtre fm«t r^unndr*h(^fi. 11 lui dit rpt1l puu» 
Vtolt Ifd fthoorui^r utin uuuvdlld iuipoHî^riti^; i]Ut^ 
Ih f,oh^r^!!i d(S Vtf^nVut i^luit (km lu pluM i^r^ndr^ 
d(*iiuiiloM; tpril % ¥M[&\t^ pflHefi «lt^TrtJlr)ffftrid 
Mtolc (fur/lHA UfU fHaiiMf'(pfc)9 h d^rtn'iftttim du 

k VI«»fitiH IVtitri^tidf^llfiuuàyMrlri A Lyon ;mftW 
(^*iWH. M JViV*'p*^Wft*df^t\u'ftMh;«ilri/r» lrirffrfdt« 

qut^ d*«ulniA prtniiM) wvoli^nt. i^ulvl ntfifs i*i((itHplW, 

<it t|UO Tou dr^vnU À*«ltt^udiii^ â UUf^ piïM^fiidnn 

dhmilutiou du c^MgvfM. tM rAppniK^nr nyiiul 

ntfifiitîr'Mi^ How iMontit^ftiniil! Ht Nuft Incl^tWlullM' 

îuf nn^ nouvdt(« M Hxti'nôi'dlnAli'H , lo murt^clml 
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lui dit , avec Tivacité , qu'il la tenoit d*une ex- 
cèllente source , qu elle lui avoit été communi- 
quée par ua des secrétaires même du prince de 
TaUe^^rand , par le comte de T . , qui, parti le 
74 de Vienne^ avoit traversé Strasbourg dans la 
nuit du 18 au 19. 

Il est difficile de croire qtie le maréchal Su- 
chet ait ajouté foi à un rapport si absurde ou 
si perfide ; mais Pair mystérieux et important 
avec lequel il eut soin de le répandre , prouvoil 
que le roi n*arroit plus rien à espérer de lui. En 
conséquence le rapporteur^ dont la mission 
étoit finie ,' se hâta de passer le Rhin pour 
attendre dans lé voisinage la suite des évène- 
mens, et se rendre ensuite où son' devoir 
lappeloit. 

La nouvelle de la trahison de Ney se répan- 
dit promptemont dans la viile« Le télégraphe 
ne cessant de travailler, le public c^^éroit i 
chaque instant recevoir des nouvelles rassu- 
rantes ; mais le silence du maréchal Suchet sur 
les transmissions qu'il recevoit , ne fit qu'augmen- 
ter rinquiétude. On acquit la certitude que dik 
cocardes tricolores se fabriquoient , qu on tra- 
vailloit aux drapeaux révolutionnaires destinés à 
être arborés sur les édifices publics et sur la tour 
de la cathédrale. Lindignatlon des honnêtes 
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gens â*ëtant hautement mamfoâtëc i ootamaiei> ^ 
aux st^ancea dea autoritéa publiquca ^ le pvitt 
Kergariûu rompit le silence qu'il avoit gardoBH 
ju8cju*à pnVnt, en publiant, le ao mars^ un^- 
proclarnation sans date qui étoit imprimée de - 
puis plusieurs joura , et dans laquelle il proUa- - 
toit de sa fidélité au Roi. Son exemple; fut ayi^ \ 
le lendemain ai par le maire çt le conseil mi3'<' 
nicipal ; mais cqs proclamations tardivea n^ 
purent urnHor le mal qu a voient produit le silence 
de ces autorité^ et le défaut de ,çonimunicaliom 
confidentiçUo^ entre elles et leurs adminialré^ 
pendant douze jours. Aussi leurs proclama Mon$ 
ne tournèrent qu à leur boute ; la fgibleaifft: ^t 
Ta ter(^ivcrsation de ces fonctionnaire^i les 
avoiont rendus la risée des troupes et des JacQ^ 
bins p et Tubjot du mépris de leura concitoyens. 
Le conseil général du dépurlement a'étqit 
prononcé avec plus de francbise., Non-se^ulo^ 
ment il avoit déposé sjl profeasion de foi dam^ 
une adresse au Roi; mais^ autorisé par rori}on«- 
nance du i x mars ^ il avoit pris sur lui dq 
ppeitdre diverses mesures propres à concilier au 
Roi Taffeçtion des liabitans de la campagne. Il 
ordonna la libre exportation dos tabacs et dea 
chanvres sur la rive droite du Rhin ; ce qui 
lit entrer en dix joiu\s de temps deux millions 
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dans le département ; il modiria la per(:cptiotl 
(les droits réuni*) , (^tondit lu liberté de la cul-' 
ture des thbacs , dont la gotu; atoit cau8<^ ))oâu« 
coup de Witkîi^nlonleniont v\\ Alsace ; enfin il 
garantit au receveur -général des comlrilnitiona 
la rentrée exacte des inipi\ts , afin qu'il pftl 
Verser dans la caisse de la division tous les fonda 
nécessaires pour la solde des troupes cpd fut 
mise & jour. Ces mesures et les sacrifices sans 
nombre que les' membres du conseil du dépar- 
tement se déclarèrent ^îrAts & faire pour main- 
tenir les soldats darts le devoir , leur attirèrent 
la haine du parti , et Ton aocuse le maréchal 
de les avoir fait molester en toutes les occasions 
par sd soldatesque. 

Le a a mars lés bons citoyens firent une der-^ 
ïiicre tentative auprès' du gouvenieur. Une 
députation du commerce et des principaux pro- 
priétaire^ se rendit auprès de lui |)our lui offrir 
toutes les sommes nécessaires pour le paiement 
des troupes y si elles voulôlent rester fidèles au 
roi. Le matédhal Suchet traita ces bons citoyens 
commti dés rubéfies , et les mit à la porte ^ eu 
leur déclarant que ses troupes n'avoient pas 
besoin de leur argent ^ et que, s'il hii en falloit, 
ilsauToit le trouver sans leur assistance. 
Les hommes de bien avec lesquels avoit élé 
TOUS vu . '^ 
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€ti«t| tgy«nt qu'il fongeoU & IrAliirldccinÛAticu! 
du I\ot| peinèrent élur§ à cMMUitep^ êau^ Bon 
qon^uurd cl tncilgré liii^ U rnf9tire qu'il avutt 
rGJnléci llaji'adreanèrr^iitdU ptéictcllnti^g^retit 
4 fJotiner (Ici onlrce pour (|ur di^ nitlld iia^uttni» 
formel c*n batutllon» rnlrâ^fifinl dntiJi U ville, 
lo '^S nmvH, h InisIntU où Tcpii vnudroitcn frr« 
tner len purtna. Lo 5t^ et le 55'^ régiment tie 
ligne OtAnl partie ppur UétWl, et lo 7** do cIim* 
tieura pour IVeuitiriaucli, la|arniDon ne tronvoit 
réduite k Soou honirnoa. Lea pa^ffnnd, rc^tuiii i 
la inaaso don citoyens ^ dévoient A*enipiircr dt 
5ucliet et dt son ëtat^major , et se rendre di* 
suite malires de rarsenal^où ton autH>U trouve; 
de quoi armer la garde nationale. Ce r,oU|>^d# 
vigueur conservoit au l\oi l'importante place <J« 
Strasbourg^ et par suite toute rAlsaoQ, dont ItM 
kabttaiiSi très*attaclnJsJi 1a FrancOi ne |iarois«tnt 
riivolutiunnaires que parc^ c|u ils craigtieot un 
démembrement de ce pays* 

Malheureusement cette pt>opQsition éner- 
gique efîraya Us persotmes dont U <;oncQurt 
ëtoit nécessairn pour son exécution* La révolu* 
lion qui se prrpat*c est ptirement milltiiire^di* 
soiont ren hommes honnêtes , mainfoibles; Um 
bourgeois et las paysami m doivant ta a« p«u- 
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V«iriî â^CB ttétor. Eiritocis k pHttt cv/He} të 
tera uit gnmd pokkt de ga|ii<é ; tt ai la goèn-d 
éMn^re éckte ^ les mUitaites <|ui Vauroryt pro^ 
iroquée 4)ôiitre iiotre gré ^ }a soutiendront seuls 
Stna notre Secours : Tmertie est Tunique moyea 
qui Délie veste pour prouver notre dévouement 
•<iBioii 

C'est ainsi que les conseils de la pusillanimité 
perdirent la ville de Strasbourg ^ et que le moi 
tnagique dé guerre civile paralysa les eHorte 
<ks àflties élevées au-dessus des misérables con- 
sidérations de l'égoïsmé. La guerre civile J 
comi»esîelle nexistoitpas^ lorsqu'une armée se 
ii)¥olte contrcîson souverain légitime et Veut faire 
la loi à Ift nation dont elle est sortie et quelle 
doit i»*olégsr I Comitie si résister à la rébellion 
A'étoit pas le premier devoir d'un bon oitoyen I 
MSs<irables égoiltes, il viendra un temps où 
wusi orougirez des i^oqnemens sous lesquels 
Irous prétendiez ttias^^r votre cotipal^le indtl^ 
£ivencel 

léH ageiis du crime> «qfMrès avoiif épuisé les 
oÉi^eas^ ordinaires pour •e:sciter du Mécotiten^ 
tienieitË^'. Répandirent qu'ôo avoit acquis déti 
preii^ferde l-intoition du Rot et dess prince^ 
tfe^iditre de toutes lès^ places les protestons; 
iiuicn Alsace foâMmt la êlass* la jptus ÎAdùs^ 
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trieuse et la plus instruite des hâbitans ; ils prë^ 
tendirent qu'il <^toit ({uestion de les n?plactnr 
dans Fétat où les calvinistes avoicnt été dan» 
lé reste de la France à lV;poque de la révocation 
de redit de Nantes , laquelle n avoit pas reçu 
d'exécution en Alsace ^ où les protestans jouis** 
soient de grands priviU'*gcs , non en vertu de 
Tédit de Nantes ^ mais par les traités et les capi- 
tulations. Les plus forcenés parmi le» jacobins 
poussèrent Taudace jusqu'à semer le bruit d'une 
nouvelle/ Saint -BarlhéU'my qui se préparoit. 
Quoique cette fable , dont depuis vingt-cinq ans 
tous les conspirateurs s'étoicnt servis pour ré- 
pandre de l'inquiétude, dAl paroUre usée, ce- 
pendant beaucoup de proteslons en furent les 
dupes; tant(^t on [rrétendoit que le. secret du 
complot avait été trahi par des. enfans', qui 
avoient recueilli les profK>s de leurs parens • 
tantiit des catholiques voulant sauver quelques 
amia protestans, leur avoit fait parvenir des 
avcrtissemens ; tantôt on avoit intercepté dea 
correspondances anonymes qui trahissoient le 
seoroté Un ancien fonctionnaire, jusqu'alors 
fort eslimable , qui se trouvoit à Pari^ après 
l'entrée de Buonaparte , eut la foiblcéise d'écrire 
k ses amisque la police impériale lui avoit iait 
voir des pièces qui prouvoient jusqu'à lév»- 
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tience le projet d un massacre général ^ et qu0 
ces pièces y qu'on étoit occupé à recueillir , aU 
loient paroltre dans le Moniteur : on se garda 
pourtant de les y insérer. Il est remarquable 
que pendant quon répandoit ainsi lalarme 
parmi les protestans ^ les catholiaues furent à 
leur tour effrayés par les projets sanguinaires 
qu'on attribuoit aux premiers. On doit dire 
pourtant , pour excuser la crédulité de beau- 
coup de protestans^ que les propos indiscrets 
de quelques membres du clergé catholique qui, 
eTi général , est en Alsace peu instruit et imbu 
d'opinions ultramon tain es , pouvoient effrayer 
des hommes simples et très-attachés à leur re- 
ligion. 

Avec ces bruits inquiétans , on répanditdans 
le public les nouvelles les plus désastreuses. 
Les Suisses avoient été massacrés à Paris ; le roi 
de Sardaîgne avoit été jeté par les fenôlres de 
son palais de Gènes; toute Tltalie étoit en in- 
surrection ; Murât étoit entré en Savoie k la 
tête d'une armée formidable; rarchiducliesse 
Marie-Louise étoit avec son fils à vingt lieues de 
France; rallianccderusurpateur avec TAutriche 
et FAngleterre étoit sûre, et la Russie môme al- 
loit y entrer. Tous ces bruits , confirmés par les 
assertions des généraux ^ mirent les autoril<îs 



{ -^H ) 

ne loiir permirent poa (la rëtldchir «iir lauv 
ubaunlitt^. 

i^e 31 innrH, (hiiiArapr))M-mi(it|8u«hêt «ippril 
parle ttUt^grapha Vantrée de Buonnpiirti» ^ l^aria. 
I40 a'Ji il reçut un conrvlt^r (\\w ce vhvfXux nvoU 
expédié d^Autun : dcv<)-lorH il rompit la ftilonce, 
Le a3 uu inntii! , il réunit rh^z lui IVlut-major 
général d<' lit divÎNioii , aiuM que le» oOinlera'» 
généraux de toiilr m le» arrnt)^, et leur dit . «]u*Hfln 
de luieuH maintenir le paya, il a^oit cru devoir 
réprimer leur attachement pour leur Empereur ; 
maia ({ue c/étoit nvrt^ la plu» vive aatiafactioii 
qu'il \^\ïr annoneoik maintenant te retour de en 
priut^e au|;u8fe; (|ue It^ moment étoit an ivé oJ» 
il» pouvoient ae livrer ft toi^te leur joie ; que 
néanmoina, vu la anjenruté <lu jour (o*étolt fct 
^udi aaitit)et pour ne paa acandaliaer lea dévAW 
par dea a<î^uea trop bruyanteai il leur dem«n- 
dotllem» parole iriïonneurcprilamfuntieuitroienl 
h troupe dana U* ealnie juaqu\ni diinanehe ^(\,^ 
jour de PAc^uea; que r.Vtoit le jour de hr ^'.vwv 
ivvtion que la eoearde Irieolore devott rep»-* 
roi Ire ; fpi*il la feroit (>n»udve h lu parade, e|f 
qu*eu uiéuie teuq)a le drapeau hioulor atn\)it 
plai f^ aur la flM^he de la eatlié<lrale. 

lia piirole d'honneur lîit donnée; mniA eu 
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sortnnt dr chcx le mnrtV.hnl , dw olBcÎM^ cou- 
rurent oux cavSerno8 ot aux Houx publics pour 
répandre Iheurou^ nouvelle. I^a Hc du peuple 
et quelcjties jeunes gens cpii n'ont reçu d'autv^ 
éducation que celle de la rëvolution , se nHi- 
nirent aux soldats insurgi^s par leurs propres 
officiers y pour op(^rcr> dos le aS, une révo- 
lution que Suchot, par des motifs quon ne 
connolt pas , vouloit retanler jusqu'au jour dt 
Ia résunrrtion. 

Les jeudis vendredi et samedi saints devinrent 
des jours de saturnales qu'il soroit dt'^goi'^tant de 
décrire (i) :unc seule scène suffira pour qu'on 
puisses en faire une id(^e. Le aS,^ onze luniresdu 
soir, on vituncmullîtuded'oflicit^rs ivrt\s se ren- 
dre ù rhdlel de lu prélecture ; ils violh'ent Tasile 
du premier magistrat , le forcèrent de se rendre, 
dans le néglige où il se trouvoit, un milieu 
d'eux dans la cour, et, au sou do la nnisiquc vX 
on lui plaçant les pointes des êpées sur la poi- 



(i) La majorité des toklats ^toit dans \inu ivrcsatt 
coniinualla; ila dépeatoiant journolleiucnt 3 iVaiios «t 
plus dans les tavernes et sutrrs lieux public«i ce qui 
ne laisse aucun doute sur les distributions d*Argent qui 
lenr ëtoient faites pour los portoi' ù U vt'volte et au 
pt^rinre. 
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Irliin p Un rAiilrnifi;nircnt h crîrr i P'ivr VIi$n^ 

liV :i3 ttiurAy Ir gf;ni!Trtl baron dn VulckrtittnOi 
qiiic:(iminaticloit (IiuiaIc fortdr Kclil^avoill'iiit 
nolilirr û Siiclivl (|iin In |)onl du IVliin Arrnit 
rotnpii f kVv.h rinalaul oii Ton vrrroît (hiUcr le 
draprati trie olor mv la Unir dn la callicdraU* 
Lr 6i|;iial k\v. la i(*liciiinii a)rAnl (Ho arlnirr le 
nif'^nir jour a \\v\\\ \\v\\xw^ Ir )^rii(*ral aulridiinn 
linl parcilr l\ \vn\ts \\v\ïvvh. \tv. rnarckhal lui on» 
vciya drf» drpnlali(nP) d of/icirifi ri dr5 aMo»»- 
df* • camp pcMir m* plaindra* de roi ado » c|Ut 
paroi'isoil iiidiipjor dos diftpciAitiouA onnnnir^^ 
tandis quo llnouaparlo vivuil dann la plufi grando 
inliniilf* avrr. la roiir do Vionno, Le gôttoral 
Volkinann no olian^ca rien <*i hp.h dÎMpridiliona ; 
il Aurvrilhi \vh w^vwa ri 1(*a rniissaircH do la n'!* 
bollion avro uno 5ffvôiilc «pii dô.soHpôra Inirfi 
cliofi. 

Iio rouftoil j^rnôral du dciparl^ni^nl du Jlas- 
Kliitty pK'vnymtt <pio hi {;tirrro isvmM inovilalilo^ 
v\ ipif hi vijli» «rroil nwnxv iinr \\\\h f«xpoft«'C fr 
un hloons , avoil invili^ , dr^ Ir »o tnam ^ Ion 
liidnhni;^ **i f<nntr*r drs approvinlunnotncnn , Pi 
otuiniiff* don adjtidir.ationn i\v nian'lirn ol four* 
niliircs militain.s de* tout. (;rnro pcntr lo Af*rvir0 
i\vH plar^f». (^>nanlil('* do ^nuruisAionnairoH %\}\* 
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r tables fie présenteront I et offrirent d^efTectuer 
les fournitures nécessaires^ si on vouloit payer 
d'abord celles qu'on avoit faites en pareille cir» 
constances en i8i4* Le conseil général soccu-' 
poit de satisfaire & cette demande , lorsque W 
23 mars ^ après la révolution militaire ^ tous ^ 
dun commun accord ^ retirèrent leurs soumis* 
mns f et déclarèrent qu'ils ne vouloiont fournir 
que pour le compte du Roi. 

Dès ce moment toutes les alHures de com- 
merce cessèrent; toutes les transactions parti- 
culières, tous les actes publics furent suspen- 
du:^; les ventes dos biens communaux et dos 
forets furen t arrêtées faute d'acbcteurs; le crédit 
fut totalement perdu, et tout présagcoit Inn- 
possibilité de faire dorénavant rentrer les im- 
polis. Alors Suchct, imitant Icxemple des com- 
missaires de la convention de 1795, frappa 
<les réquisitions arbitraires qui furent exécutées 
parles agens terroristes. Le préfet Rcrgarlou , 
après rhorrible scène dont il avoit failli être la 
. victime , étant parti avec sa famille , Tadminis- 
iration resta entre les mains des factieux 1 (pii 
ne parlèrent que de mettre en vigu(?ur les me- 
sures par lesquelles, en 179^), ils avoient fait 
dictester la révolution. 

Nous terminons ce récit par quelques ob- 
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sevviiliona générales qui hg rapportent à la com- 
position de la garnison de Strasbourg et h 
lesprit des habîtans de TAlsace, La plus grande 
partie des officiers supérieurs et autres , et no* 
tamrnenl les jeunes gens de rartillerie et du 
génie, sortis do 1 école Poljr technique et de cell<) 
de Saint-Cyr, ont parfaitement secondé leut 
chef en portant les troupes «\ la révolte. Une 
moitié de celles-ci se composoit dliomnifs 
rentrés des prisons de Hongrie, de Hussiê 1 
et d'Angleterre, qui dans les guerres d*Es- i 
pagne et du Nord avoient contracté l'ha- 
bitude de tous les excès que toléroit Buona- 
parte. Ces hommes, devenus étrat)gers aux 
travaux de l'agriculture, avoient coutume de dire 
dans leur jargon , que la terre étoit trop basse 
pour eux. Accoutumés h la vie des camps , ila 
détestent le régime régtdicr des garnisons, et 
ne désirentqu e la guerre , qui leur permet de 
vivre h discrétion dans les pays envahis. L'autre 
moitié étoît en grande partie formée par un 
assemblage de paysans et d'honunes des der- * 
ni^res classes de la société, vrais idiots, sauvant 
machinalement l'impulsion ((ue leurs chofs et 
leurs camar;i(les leur domioient. Ce furent de 
telles gens qui, mettant leur intérêt et leurs 
passions à la place du vœu national, prt^en- 
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dolent donner & la France un goiiTernement, 
Nous avons reproché aux autorit<fs civiles lu 
feiMesse de leur conduite; on doit cependant 
leur rendre la justice de dire que dans leur 
btte contre les chefs militaires^ ellrs ont eni- 

^ ployé tous les moyens pour arre*ter dans son 
origine Tëgarement d'une partie de leurs ad- 
ministrés , et maintenir le peuple iiims Tordre, 
En jugeant la couduite des Alsaciens, ou n\t 
pas assez fait attention <[ue la population do 
cette province sestaltf'rrëe depuis la révolution. 
Elle renferme quantité d'individus étrangers 
aux pays qui , après s être cnricliis pendant les 
campagnes d* Allemagne, ont prcleré se fixer 
sur les bords du Rhin , plutôt que de retourner 
dans leurs dêpnrlemeus , uii leiu' orîgin<* et leur 
conduite révolutionnaire éloi<înt trop coninies. 
A ces nouveaux proj>ri<Haires on jient ajou- 
ler cette tourbe de vSuppiits de la fiscalilé la pins 
odieuse y tels que douaniers el préposés des 
tabacs et des droits réunis. Ou doit encore 
regarder comme étrangers à TAIsace les em- 
ployés du timbre p de renregîstrement ^ des 

I domaines^ des postes, des iorots et des con- 
tributions , ainsi que les fournisseurs de toute 
espèce, et ces commissaires se parant du titre 
usurpé d'administrations mîlitinrfs. Presque 
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Uua cea indivulus^i «ont étrangers à VAl^ac^ 
Leurei opmionv<) Uns liaient «^ci^ttovsoldat^^queqiu 
ne cliérWùt en Uuoucipiule que v<ia to)^r<inct 
|>our le brigunilfige. 

IVon » ce ne sont pua çe^s hommes qu*an (I<mI 
quiiHQer d^Alsc^ciena. L'habitant de TAUnee 
^VsSt de tout temps div^Ungué par son atta« 
elieuH'nt aux BuuvhonwH et à la Fiance. 

No LXXXIX. 

BkMt^îin i>J)Uwl sur hs t^i^ènetèwns qui s^ saH^ 
pass^s sur h Jihiu^ dt^/mis h ^"j juinjus-^ 
(fuau 3o. 

Lk général major d'Udom marcha avec deux 
ré{;iu)ens sur Forbach , et avec deux auti'ea sur 
Suint- Avold ; le lieutenant -général comte Be» 
ckers se porta avec toute m ilîvision par FauU 
quieu)ont sur ChAloau-SaliuSt 

Le \u G, comttî Preysîng s avança avec la 
iliii\i^n\e division île cavalerie légère juv'iuu'à 
!\eutloU, et envoya de W de fortt\s patrouilles 
Jusqu'à IVauci. F4lles y furent bien iH>oues, el 
les hahitaushitn pensans leur assurèrent que le 
vœu de Ions les honuèt(\H gens étoit que les aU 
Hés entrasseut bîeulAt dans la ville. 

Le L, (L b.^ron de 7 oller bivouaqua avco la 
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quatrième division à Mazerulle. La première 
diTision d'infanterie s avança jusqu'à Einville ^ 
après avoir laissé le quatrième bataillon d'in- 
fanterie légère pour cerner MarsaL 

S. A. R. le L. G, prince Charles se porta 
avec sa division à Bôuviller , et envoya de là 
des patrouilles vers Lunéville et sur la route de 
Saint-Diez et de Phakbourg , sans rien dccou«- 
vrir relativement à Tennemi. Luncville envoya 
dcjù dans la soiré<» une dépulation à S. A. R« 
pour se recommander à la bonté des Puissancea 
alliées. 

Le G. M. de Maillot s'avança avec la tête de 
f infianterie de réserve jusqu'au-delà deChàteau-^ 
Salins sur la route de Nanci. Le général comte 
Seydev\'it2 s'avança avec la cavalerie de réserve 
jusqu'à Moyenvic ^ et assura son flanc gauchcb 
en envoyant des patrouilles sur la route de 
Strasbourg, 

Le L. G« de la Motte se porta avec la tête à 
Grostinquin ; il plaça le reste de Ifi division près 
d'ErstrofFy à Tembranchement où la route de 
Saiut-Avold à Dieuse croise celle de Betelange 
-à Morange » et il y bivouaqua. 

Le grand parc <ie l'artillerie de réserve et les 
potitons s^avancèrent jusqu'à Miterange. 

lies grenadiers d% la garde étoient à Chà^ 



/ 
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t^au-Salins , où 1« F. M. prit auasi «on qmrtierf 
général. 

Lq ait ^ les (^ G* coaile Laxnbert et Tchei'' 
Yiitscheff restèrent encore clanB leurs ancienoea 
pottitioui). 

Le comte Tc}iernit5cheff pouasa dea partU sur 
la roule do Mets a PariA^ et interrompit aioai 
la communication entre Meta et Thionville* he. 
mâme jour^ il annonça qu'il avoît fait avancev 
tin régiment entier de cosaques du côté de Ver-^ 
dun jusqn a Estin ^ pour couper le^ communia' 
cations sur la grande roule de Metz à Paris. 

I^ Ijs g. de Haglovich s-tfvftnça sur Luné-' 
ville avec la première divisÎQn d'infanterie et lia 
prffuiôre de cavalerie légère^ de manière qutf 
l'iTifanturii; bivouaqua sur les hauteurs derrière 
J^ ville , a^aut la Meurlke cva froort^ et occu**' 
féni en (once, b? pont et les avenues de la ville 
par la roiiU* de Phalzbourg à Saint-Dîea^. 

S. A.» IWk* L»G. prince CHanrles marcha aveô 
le gi'of) dihi ta première' dlvîsioa de cavalerie lé^ 
gère »ur IVIarinviUe f et posM sa brigade de T^ile 
droite aupi^s d# MonseL On envoya de foitteia 
patrouilles d'ici par Blamont sur Sarbour^ ^ 
Pliaiu}x>urg 9 pour établit afutaMt que posfâble 
la jonction avec S. A# R. le prince héréditaire 
4e Wurtemberg y d*autr^ patffM^illajs , ég|ile-« 
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ment fortes^ fiiront poosséea $ur la route de 
Saiat-Diez judou'à Baccarat^ pour prendre de^ 
inform^tiond aur la marche du général Rapp. 
Ni les patrouilles qui s*étoient avancées jusqu è 
Strasbourg^ ni celles qui avoient atteint Bac- 
carat ne rencontrèrent lennemi. 

Le coromandant de Marsal fit faire ce jour-U 
par deux cents hommes une sortie du fort^ pour 
s emp^er de quelques maisons isolées et situées 
en avant du fort y et abattre les arbres dont eUes 
sont environnées } mais Fennenû ^ après avoir 
laissé quelques morts et quelques blessés p fut 
i^poussé dans le fort. Nous eûmes un hoomie 
tué et quelques blessés, n 

]Lies L. G,.çomt(e Beckers et baron ZoUer bi- 
Touaquèrentavec leurs divisons derrière Nanci^ 
ayant la Meuse en front. 

Le L. G. comte Preising s avança avec toutf 
$a diirision par Nanci p et avec une, brigade sur 
Saint-Nicolas ^ d où il pkça mv la route de 
Bayon un corps de cavalerie qui s'étendoit jus-^ 
qu'à Ferrièrei en laissant son principal poste au- 
près de Saint-Hilaire. Il fit avancer Tautre bri- 
^d^ vers Barthelmont sur la route de Toul; de 
Ik il établit sur celle de Neufchftteau , près de 
Chaviginy , un poste de cavalerie qui détacha 
.«n piquet sur le bord de la Moaelle. 
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LeG.M. de Maillotdonnàle commandement 
du bataiHon de chasseurs du cercle de Rézat 
au L. G. comte Preîsing : ce bataillon bivoua- 
qua dans la forêt entre Nartci et Toul. 

Le G. M. de Maillot fit bivouaquer un ba- 
taillon du deuxième régiment d^infànterie de 
ligne près de Champigneul et l'autre près de 
Frouard sur la route de Pontà-Moûsson. Le 
bataillon des grenadiers de la gardé et le pre- 
mier régiment dinfanterîe de ligne prirent dea 
quartiers à Narici. 

Le régiment des gardos-du-corps âe la bri- 
gade de grosse cavalerie entra à Nanci ; le resté 
de la brigade cantonna sur la rive droite de ta 
Meurthe , et posta près d'Alton un fort piquet 
d'uhlans pour couvrir son flanc droit et en- 
tretenir les communications avec le comtiè 
Lambert. 

Le L. G. de la Motte s'àvantra avec la tête de 
»a division jusqu'à Mazcrullé : la queue' resta à 
GhKteaU'Salins. 

Le parc de réserve de la grosse* artlHfe'rîe passa- 
à Champenon. ' 

Le quartier-général arriva à Nànci. LeFi'MS 
choisit cette position pour rester malfire des 
rives de la Meurthe et de la Mbselle, et enle- 
ver au général Rapp toute possibilité de se* 
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retirer par la grande route de Paris , mais ett 
même temps pour être à même , si les corps 
de Leoourbc et de Rapp marchoient contre 
lui , de pouvoir livrer bataille à Tun et à Tautre. 

Du reste ^ le F» M* attendra dans cette po- 
sition l'arrivée des armées autrichiennes et 
russes. 

L'armée resta le 2^ dans les positions qu'elle 
avoit occupées la veille. Le lieutenant-colonel 
baron Cronegg, qui cerne le fort Marsal, fut 
attaqué par environ cinquante cavaliers et 
soixante hommes irinfanterie, formant partie 
d'un corps franc, sur un point qu'il occupoit 
avec trois compagnies : il chassa bientôt cette 
vile canaille ; mais il perdit un homme. Le com- 
mandant du fort resta dans cette occasion par- 
fatteniènttranquille.UnbataillonplacéàMoyen* 
wîc par le lieutenant-général de la Mo<te avoit 
ordre de soutenir, en cas de besoin , les troupes 
devant Marsal. 

Les troupes que le L. G. prince Charles 
avoit envoyées en reconnoissance par Baccarat 
vers Saint -Dîez , etparBlamont jusqu'à Sar- 
bourg^ ne rencontrèrent pas l'ennemi , et ne 
purent même se procurer aucuns renseigne- 
mens sur ce qui le concornoil. D'après dts 
nouvelles qu'on a reçues d'ailleurs, le général 

T0116 VI. 4> 
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Ildpp A enl rrtin^ Miir Stni^honrf;! et vrai^om 
Mahlcrric^til il H(* jot(;ra (l»ni oollo ioiIrrcM^r*. 
Oti ftortirrui ce* jour là lo cotrmintiilnnt (IcTniil : 
m^iH il (lonno unftn^pnn^c.* pou Halinniimnitc 

lif» So, rjirïn«^f m» fit point. <!i» inoiivfinrnl. 
On rcrtit hi confirruiition cpio Ir (»(^nôral Knpp 
«Vfoil jf»t«'' iwoi) son corpi^ hxiv Slr.isJHMirju. Le 
F. M.ijoiui.'i un li. (i.cifî l\rt(j;lnvvic;li TonlrcMlf 
LornhardeT lotot t. IMnt'Nnl diniN lu ruiil cin 5o juin 
nu 1"» jnillfl , c»l lie le forcir, h\\ rtoil pon^i- 
I)l(», à Mf» rcînfir*'. vS. A l\. le» priniM* t)liarl<»« rr- 
çul Tordre» crcnlrf»prc*ndn* inic lorto n^connoi^- 
flunc.c» Nur Sarhonr^, (*i de* l)c)nibard(rr (^galr*- 
ment r(»t.lr» ville» , ni elle Of* f*«* rondc)it paN« 

Le» F, IM, ri»(;iit lorclrc» dfî lorrncr ave»t: hou 
armée» Tavant ^ardt* dt* la (^ranclc* arrncu* autri- 
c:liif»nnt» t»t tonmc», de hi» iappro('li(*r de larméc; 
«nj^loiNc» f»l prussienne, et de eorurneiieer «e^ 
opérations hwv la Mante datiM la direotion cl« 
Paris. K)i < ons'Mpn^ni e , tonte son armée m» 
met l(» r* jnillci en mouvement pour se* portitr 
liu-deli\ df» Tonl. 

I*e luCi. ecnnt«» '|\diernit?*r,lie(Ta man<lé , en 
(lato fin i***^ juill(*t au matin , cpTim détaolic- 
mrnt «lo «on e.orps avoit inlercoplé , cîulro Mc^t» 
vi Verdun ,*un eourrii'r iratu;oi3 eJiarj^é de di^« 
pcklicM importante» y qui sont déjA arrivées uu 
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quartier-général de Tarmée bavaroise. On a 
amené en même temps un officier ennemi avec 
six chasseurs. D'après* tous les rapports qu on 
reçoit de ce corps ^ les routes de Paris sont 
couvertes de fuyards^ et Laon, ainsi que RVieims 
ne sont occupés que par des troupes de cette 
espèce. Les villes n'ont ^ pour la plus grande 
partie ^ que de foibles garnisons de gardes na*^ 
tionales. 

Le L. G. comte Tchernitscheff a passé dans 
la matinée du 29 la Moselle à la vue de la gar- 
nison dé Metz. Il a continué le 3o juin et le 
I*' juillet sa marche sur Estein , afin de rétablir 
nos communications avec larmée du Nord et 
de rompre celles de lennemi avec Paris. 11 a 
reçu du F. M. Tordre de se diriger sur Sainte- 
Menehould. 

No XC. 

Proclamation du général baron de Frimant y 
adressée aux François , le premier juillet 

i8i5. 

De grands évènemens ont eu lieu. L'homme 
qui^ foulant aux pieds les traités ^ s'étoit ressaisi 
de l'autorité souveraine, vient encore une fois 
d'en abandonner les rênes. 11 livre, au moment 



du ilnn^«ir i U FruiKii» k TMiimpa , tjvril a pro- 
V(H{ut^t«l umIm l*Kiirt)|)a u^iki puint rtiimaiiiiei 
lit» lu Krciiicr), Kllrt Ht) vriil, pour un pruprn mù-^ 
i^tt^t (pi*.y voir t^tMlilIr un Douv^nu^uittui ilunt 
lt»N 4U(i\iuitiri Moiaut dr» imlurti à (^urdulir 1m (Vil 
dt»M triiiti^rt. NouH mitIvoum t-oiouid tlnn prolt^u^ 
If^utN potu* oouipi'iuicir It^M trouhldM inlt^ri^urA 
tpii vuti^i nirtum^t^ut i vl ptiur ^ppuyi^r U% vu^ux 
ipir) uuuiilt^iilr'ra Im nalion, 

Jti u*ui4t^ri<i \\*^ uit^M iort^ciM ipie U on jt« truu- 
vt^Vtti ilt^ Irt i'i^*<ittlMnt;rtt Vo« Mnut^tin 110 iloivr^nt 
ptiH no opptiHr^r. l<llt»M oui t^u trop tb glolrt) 
pour Iti houht^tu' «Ih 1» l^'r^iii ti t^t pour Id vt^pOM 
itnrjCurt)pniri||t^Npouvr^ul,niHUMy porim'tillt»intO| 
réciter ttujourtriiui à Uhupôrioriit^ iI^m toirtiM ipui 
I0 pollliipitt a luudUt^r^M miulrii 1» Fr(4uot«i umtk 
i\\w\ i\\w Hi)\\ Ir) ptu'ti tpin MuivrM r^ruit^n, )d 
Mtuuoiri \t^H U^\)\\t\u*% lin rt'^itnr HounU h U vuÎk 
lin cr^ux «pii vondroient \t^n uwun ^\\vh t iMulitiU 
iuolU^M, 

Atiu i\ti tUnr Iniu' r^lti dr rouduitr , \t^ Mh U 
ilôt UrMiiou huivMuln ] 

r^ Jt* uVjii^rirMi du p^tyM ipir^ Itini uhjalu urfOON- 

mvt^H ik rnulrr^lir^u dt^ uiou (Uiui^t?. Touit^'t It^M 
rt^tpiUiliouN oM roulrilMiliou^ Mrl)i(r»irt»M lioul 
nt^vrirr^uirtnt inii^riUtt^M. 
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A« Les autorités administraliTcs continueront 
lexercice de leurs fonctions ^ et chacune ^ dia- 
prés cos attributions ^ contribuera au maintien 
de Tordre et à n^gulariser ic service nécessaire 
au passage et au séjour de mes troupes. 

3"* Si des fonctionnaires publics s'éloignoient 
de leur poste ^ ils seront remplaces par ceux 
qui leur succèdent dans la hiêrnrcluc des em« 
plois , ou^ à leur défaut , par le choix, des com- 
munes. 

4^ Toutes les proprit^tés et les personnes 
seront respcclét^s , et aucune atteinte ne sera 
portée aux droits d'une nation libre et indé- 
pendante. 

5^ Telle est ma déclaration pour les lieux 
et les individus qui recevront mon armée comme 
amie. 

C*" Je ne garantis pas les propriétés des fonc- 
tionnaires publics ou de tout autre habitant qui 
abandonneront leurs emploiset leurs domiciles; 
elles seront frappées de fortes contributions de 
guerre ^ ou livrées au pillage. 

70 Les communes qui feront do la résistance 
à main armée ^ seront livrées au droit de la 
g^uerre , pillées et incendiées. 

8'» Tous les individus qui seront pris les 
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flmif!^ft la main /inn« ôlrefRV^ln^ dfl riiniform** 
qui rnr«rtérîflp un aolilAt, seront funillé^* 

Frnncois I Votre flîtiifltion e^i gfflvo. Ri^- 
flrclii.ssr/-y. Ne vous )flîa«»ez pn« cnlralnrr à 
un ^cnlîmnnt grnërrux rlnna «on principe?, 
ftiflîft inutile^ puiArpic rindëpruHancf» de voire 
pntrie nV«l pus mruocéf^. LMUirope en n fait 
la dcTlnmlion ; elle mt fi<lèle A se» promeftsca. 

Rrrevez - nous comme (1rs «mis, et vous 

trouvrrr// rn moi le protecteur de vos droits. 

Dnnnn h mon cpiarlier- général le premier 

juillet i8iâ. 

Le baron dk Fuimont- 

N^ XCI. 

Jie/wnsc du prince d^ Bluchrr à lit lettre par 
laffuello le mnrrrhnl Daifuust Cavoit engagé 
à arrêter les liostilitcH (i). 

De mon qiiartler^g^ndral , le prpfnl^r jnlllfi 1 8i5. 

\h est fnux que toutes les causes de guerre, 

(f) Ifoui n'ovonspAii sous les yeiiiroriginal frnnçoia 
fie cette Ictlrr^Bi touttTois rJle a Mi écrite en ceu« 
langue. N0119 la (toniiottu (^apr^ll une Iraduciion faite 
lur rul'eniand. (>t(e Irltre a ^lé inn^-iée dAtm le currea- 
pondant impartial de Hatnbonrg, du 18 jutllpt. 
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riUr« les PiiissancCvS nlliêt\s ot la Fninoe, co.ssent ^ 
parce t|uo Napolôon a renoncé au IrAne : il n a 
i)bili((iiô que cotuiilioimellciuont ^ oVstiWiro^ 
m faveur de son lils, et le ilêcret des Puissances 
»illiôes n'oxelul pas ilu tri\ne Napoléon seul> 
niais aussi tous les inen)])res île sa laniille. Si le 
j;t*nrral Fiiinont s\»st cru autorisé ù conclure 
im arnustice avec le gént^ral ennemi qui lui est 
opposé , ce n est pas pour nous un motif cJc 
fùre la mémo chose. Nous poursuivons notre 
\lv*toiie, et Dicui nous v\\ a donné les uiov^'ns 
v\ la volonté. Prenez* j^anle, M. le maréchal, 
»^ ce ïjue vous allez faire , et ne précipitez pas 
encore une ville ilans la mivsère ; car vous vSave» 
ce que le vsohiat exaspéré se perinettroit si votre 
ca[>ilale étoit prise ilassant. Voulez-vous vous 
charger <les malédictions de Paris, comme de 
celles ile Hand)onrg ? Nous entrerons à Paris 
pour protéger les hoimétes gens contre le pillage 
dont le menace lu populace. A l\n'is seul un ar- 
mistice peut être conclu avec sûreté. Vous no 
voidea pas » M. le uuiréchal, méconnoltre le 
rapport dans leipiel nous nous trouvons à cet 
égard avec votre nation. Je vous fais olKservtT 
au reste, M. le maréchal , ipH* si vous voulez 
traiter avec m^us, îtest surprenant que vous re- 
tenîi^/ , contre le droit des gens, nos otficiers ^ 
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porteurs de lellrcs et di? coinmisAiotis. Dans l^i 
formule usitt^r li'une polito^f» de couvenlion ^ 
j'fii rhounonr do mo diiT » 

M% le marf^t^hrtl , 

N- XCIK 

P4i\ une pix>clAmatiou datée dT>ppenheini 
le \>ji juiu, jai HunisAmuirut fait ronuottre leii 
intentions ou je suis , d^aproj* 1rs or^ires de 
lliinporeur, mon auguste nintlre , d*adouoir« 
aulant ipie faiiv «e pont , Ins ralaniiti^s de la 
p\iorre ^ IVgard do oou\ dos habilans tle la 
France %\m\ rostonl paisibles dans leurs de- 
meures» La guerre ne sera pour eux, je lf> 
ropoto y «piun incouvônioul passagor : leurA 
porM>nnosfi leurs bien» seront rospeetiV'^, un^u\e 
prt>logf»s. 

Dans la >uo do rendre oos assurances d'au- 
tant plus oftioaoos , ot alin do m\^pargner la 
pf^nililo uiV.OvSsîlo d*u.sor di» rîguour onvors roux 
tpii, par dos tuotiT*» ptM\sonn<*ls ol n>upnMf\s , se 
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permettroient contre les troupes que j*ai Thon* 
neur de commander et celles des alliés , des 
actes d'hostilité désavoues par les lois de la 
guerre , entre les nations civilisées , j ordonne : 

i^ Tout individu qui, snns appartenir à 
aucun corps régulier de troupes françoises , 
sera pris les armes (\ la main y doit être livré à 
une commission militaire , et la sentence exé- 
cutée dans Tespace de vingt-quatre heures. 

2^ Les maires, ou, à leur définit, les nota- 
bles des villes et des commîmes dans Tarron- 
disvSement desquelles un acte quelconque d'hos- 
tilité aura été commis , seront arrêtés et jugés 
par la commission militaire, s'ils se refusent à 
remettre les coupables. 

5*" En cas de récidive , les villes et com- 
munes précitées vS exposeront i toute la rigueur 
des lois militaires. 

Le maréchal commandant en chef des 
armées rusi>es , comte Barct«ày de Tolly, 

N^ XCIIL 

Réflcstions de VObservateur Autrichien sur les 
derniers cvcne/ncns, du 3 juillet i8i5. 

On a vu rarement un vasto plan politique 



i*0liii tItMii lr,*9 r^^ÎMtr^tur^ni* luilUf^itr») %A p^lilu 

tfilMppninnhl, Om um p(^)i fttlf^i hô nn mul in^- 
tr^nl (\ \'m\\\r^\\\^v\\v htitMMpMtio plirn tl iinpoi 
Uni n «piVlIr iiVu nir^tituilt I «tvi ilr>( Uv(it|.tM^ du 
Il iiinrn ri ilit I s tuc^i nxptimnMl (WunM Impii l^t 
«li!4|ui>iihi»in iMV()ti()litnf) tir?» ftouvrirtiurt rtlhi^n» 
(|trinin pi^ln c)|i|M'«^« îrtlinH x\r% irr.mMnM%'^ «lu 
pntlMrl)(«(mir \\\\ ir\m^ ilii nMUiiln à ^un trlMiil* 
• In I lin »ri',llin lVi*jnniin w (^ iiU(^|;,iuO \ln tmirr» 
(|iin «iiMi (^ppf^vilion niMoU nnn inlliirnrr iltl 
Irthlr, I t^ \^(^\\ i\v \'l\\P\\\w v\\%\{ n|fU»lini lin - 

vrinininlf^ HutiiMpftilr ttt'H pItttiNl nnilrniinlip 
tin pnlu n . ipiMU lionlrvrrr.onHMii pnlilnpin \\p 
U Iff^lUpiillill^ f^rtir^tf^ln ; t VIimI la pITtlUPll) 
oiMninii iitloiiiinlln nii Ion») lt^n nl^tn iln I'Imi- 
mpn nintrni i\ tiM^mr» ilr iihMilrn ipiiU |o|'- 

itioiriil lin itniiMMit un tm^tnn nupi Imi^u imm, 
\*v\\v niMti nu t unnnnn , lit>p Inlliln piuu tnn^ 
vpv.niM nu ntivinp,r uppnvO nwv «In h^nr^ rtuwl 
ftnlhlr.'ï * rlnil rurnio i\^n\-^t> IimI pnur i rtU'^nv 
Ijurlipin Inntpn tir'i ninn> nu nli nlf^Mr*), l Vlnit 
tliuu. In nuMunnl iln pinnvni « p^u I nnrip.in iln*) 
tnnynu^ nniplnyï'»! pcU' llMnnpn ««uiltnht ilri' 
innrn Iruluttvn \\v \n inrllin nu Tin pai nui'» 



trame indigne ^ que Talliauce de ses souverains 
seroit durable , et qu'au milieu de discussions 
^ j épineuses sur te mien et. le tien, et sur les pré- 
tentions particuHèros de chaque individu ^ Tes* 
^'■' prit public dos années i8i 5 et 1814 se conser- 
?eroit inaltérable. 

Toute espèce de doute ft cet égard a été 
réfuté pour toujours par les évèneniens eux- 
mêmes. 

La politique et la tactique militaire de Na- 
poléon étoient connues ; elles consistoient à 
diviser pour régner, à séparer polili(]uement 
les adversaires par des né};ociations avec cha- 
cun d*eux en particulier, et militairement par 
des attaques partielles exécutées avec toutes 
3es toix:es. II a été dautant plus Kdèle à ce 
plan dans sa dernière entreprise, qu'il pouvoit 
compter sur le concert des siens pour com- 
mettre le crime et agir en dcsevspérés , et que 
celui des princes qui lui étoient opposés, pa- 
roissoit plus difficile h conserver pnrmi tant 
d'intérêts parliculiei's, et vu le nombre des nou- 
veaux intéressés. 

Ses premières attaques politiques s'adresse- 
rent » comme on lavoit bien prévu , d'abord k 
TAutriche. Dans une situatioii aussi critique 
que la sienne^ il ne falloit pas moins que la 
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<|n Htm vM^, Il 4 l't^v^illi^ 1^4 nimiUiiim)» purM^ii» 

LrtMli^ lifiMA <l^ JMHiInri iMil'Illilki (lilHiii Iri l^t'fltMl 0M<i4f 
qu'il >4VoiL (Irt/tiit^niii iriiiiNllIrir |Mt' ^^ tMf))^^lti II 

n Ii4ll rtMlr^vMir i litirtitntittl I^a Mv^itl^f^^ni itH> 
iM^ii^rti^ ijUrturulL iill'iitU \umr lu itiiiMi^itt. à 
rAiUi'ii;li^ iitt^ MlltfttH ri nv0t) liiL Mitlit^ UmiIi^m MttK 
Ir^tilMlivnii) furrni itiiiiild^. I^m poiiii^t'Utî JM^^^fd 

':ii l'Alitlilliri li Int'ftliMC^ fivm^ ili|^»tllii Utilf l»U(# 

Jrt vÎMf^l fiii/^ i <}i nll0 A tt^i nr ftt ti^ti MM i^mil ïmlmA 
At* U \mlU'itt tililti Ift i^r.i*u|Mildti<id il(^llim(«iiii«^«it 
fif^ jMilllIqMni qui fitml \f^n muUmut^n coliiiuir^^ i\§ 
mm iràur^t lUit^) un uuMtir^ui »ù uu liii oUimU 
ntiti )Uf^|MHuliirf4tun qui u'éluii jm^ iloulmuiii 

fil t\Uti (l$iit) i rtlilunllU pnu m Irtil'i^iti rr^l^Mlilnul lir4U 

u^irrtuiriul i'tintmt^ \ti luil 1» plu^) i4v»utM{f«iuK0 
I^H pM^Mrildi tut puut'm t^iutiuvni' iTiiuîrirliMuIft 

ijUr pnur plOUlUlr r^t'i t^\ i VaI ilîlMit) li4 |)rUlti|lMril4 

MU «Iftu.ti Irti ii^tvrir') qurt lAuU'UiUti 4 luiutlrii i# 
plUAt ilfi i^r^tMlriuf il Âuin. 

Ou piiuvciil nuliUirnuirinL t^^ilt^iulrt^ mv^^ 
MHil.ilu<iii/i uufi iiMiiqtirt nuu ('Uttnri ilri IVutu^mi 
èui' uur* (Imj^ ^llnA liu f^rMud llirjSihri iln U ^ur^ivi^i 
qui i«rl<^U(loiL (lripui«9 \f^n A|inuuiu<} r«l li''^ Ah 
priAI JUMIUHU liî4A'Jilliu. iJluliri ni l»«i i^Myii) Hwii 
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dévoient être naturellement le premier objet 
de ses opérations. Le monde a vu comment^ 
par une réunion remarquable d activité poli- 
tique et militaire, Tltalie lui a éc1iB()[)éy de 
manière que les Alpes du haut desquelles il 
croyoit 9 avec lappui de son unique allié y pou- 
Toir menacer ses adversaires, sont devenues la 
partie la plus foible de ses frontières. 

Plus il lui étoit difficile de s'éloigner de Paris 
lorsqu'il fut décidé qu'il devoit renoncer pour 
toujours à ritalie , et qu il devoit borner à la 
France le théâtre de son usurpation , plus il 
voyoit invariablement tracé le plan d'opéra- 
tions qu il avoit à suivre et qui devoit amener 
sa perte. Les forces qui menaçoient Paris de 
plus près dévoient , d'après ce plan , être sinon 
anéanties , du moins considérablement ébran- 
lée8« 

D après le premier plan des alliés , trois ar- 
mées dévoient pénétrer en France séparément, 
mais d*une manière concentrique. Celle du 
Haut-Rhin , sous le F. M. prince de Schwar- 
senberg, celle du Bas-Rhin , commandée par 
le maréchal prince de Blnchcr, et celle des 
Pays-Bas , sous le commandement du F. M, 
duc de Wellington. Les armées russes, qui, 
suivant les calculs ordinaires , ne pou voient 
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arriver que pluâ tard , dévoient former la re* 
Htivve f et rurmée (ritalie entrer, immédiate- 
ment aprèi avoir aclievé la conquête de ritaliei 
dauM le midi de la France , comme auxi- 
liaire. 

La marclie des événement en Italie dtter* 
mina le (^rand gênerai angloi^ h iaire accélérer 
la réunion des armé(*8 du Bas^Rliin et deâ Paya^^ 
Bas. Le nuccèis le pluM brillant a prouvé avec 
quelle confiance réciproque hhhI effectuée celte 
réunion , cette Bello-Âlliaiuv , .sans qu'aucun 
des deux chef^ fût subordonné à l'autre , et 
combien étoit habilement combiné le plan mi* 
litaire qui en formait la bai^e. L'Europe pou- 
voit s'attendre à riiéroïHme et 1 énergie qu'ont 
déplojyé les deux chefs et les deux arniéeh. 

Mais b\ le Bas-Rhin a pu, &aus inconvénient, 
être découvert pendant toute feutn'prise, et si 
les plans du duc de VVtdlingtun pour la réunion 
des deux armées ont été exactement n^mplin , 
Tf^urope le doit aux efforts extraordinaires du 
gouvernement russe , qui, avant la lin de juin, a 
porté dur le Rhin une force (|ui , d'après toutes 
les suppubitions , auroit fait les plus grandes 
choses, ^i elle eût pu, d(*6 points éloigné» de 
son rassemblement, arriver vers le m4^me temp» 
sur l'Elbe ; de sorte qu'elle u pu entrer imnié- 
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iliMt^nionl (laivs la ^rnnilo lignt> don opriiaiouM. 

l\iY8<Uu.H et oHlo tilt ll(Uit*Uluii. 

Ai^l^si^ mm innyt»n cit* la rt^inuMi < omp|t»te*ilt*î* 
t'iVortH ilf toiU(\s h\s priiu:i|i{ilt\s piiisNunrt\M (If 
IPaimpt^, Uuoun{>(4rl(' i\ t^tMuitlii inilitdirenirnl 
et p«4îti<|ur^inoiil, Kr* m>nvt*MÎrilo rrltrr^ponut» 
luôn^orahle t^l vruiiuenl {:;liu'i<'usf pour l*\s mui- 
vorainw qui lu^t ilirigt^ lt\s «>pt*nUltMi*i. im n\»IÏ«- 
ctnui jiun«nv*ï. \d\ pivslt^vitô, rn lousiclt^'unt lontr 
li\ nuivehe ili\s t'vriUMUMivS ^ ivcomioitid uvec 
éniutiuii roiuMfu lîlt* vs\ n\ p-ivlîrulirr mie- 
Viihlti il S. M. ri'anpertMir irAuliirlu». 

I\" XCIV. 

I4K F« M. \^% eointo <lo JiuluiM, <|ui coin» 
iii«tniie) le iorpî* tl\innth» lorint^ t*ii IMôniunt » 
«I pwîWit^ Hvoc vson corps h* INtuuUCt^nivS It» u4 <^l 
\i> 9& juin, LVnutMui clu^rtliM , \\u\U ùuililt^* 
ment» à t*mp<^chtM* et* nuMiveuMiU tMi ««vun- 
çunt Aur la ruutt^ t|ui oomiuit tlo Hritiuçou Mur 
le Moul'(it^nèvrt^ • vtirii l'uriu , %.{ il occupu à 
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cet effet U portion de (Clavier», 11 rencontra 
le aa le colonel Aubrien, du iv^unent d'in« 
ianterie de Kerpen» prà.s (^e^Sîmo, et il tenta 
de ii eui|i(irer île celte position ; um^ aprè^ii un 
combat de quatre lieui^evi» il fut repoujîHÔ avec 
beaucoup île pt^te. Le bataillon dea chai^eurM 
de Fenner, howh vson brave couunantlant | le 
major Piripiet, ho distingua de nouveau dauii 
cette occasion. 

Le uit)u)e jour» IVnneuu 8 avança vers Mou* 
tiers en Savoie, Pendant ipie le comte de 
Bubna pasvsoil le INlont - Cénis , il envoya le 
gt^it^ral baron de Trenk avec le re|(inienl de 
Duca sur le petit Saint-Hornard» vers IMoutiers« 
LVnnemi bit bncé tlabandonner cette posi-» 
titn) I parce que le ci)uite tle Itubna envoya 
dans le uitSne temps une ctdonne par la mon* 
ta^ne sur son flanc ilroit. LVnnemi avoit Uir« 
tifie Conflans, et acbevé une tt^te de pont «k 
lembouchure île VArle , tians Tlsère» Cette 
position , que la natuiH) et Tart rtnuloient pi'ea- 
que inex|mgnable , étoit détentlue par deux 
réginuMis irinlanterie et six cents bonuues tlea 
l<ardes nationales. Le général baron tle TiH^uka 
t|ui arriva le 117 a Conilans , se prépara \ atta« 
quer le jour suivant. Le général piéumutois» 
comte irAndé^ène, qui étoit arrivé près U^ 
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Moutiera «vec un détachement do troupe» 
piémontoiaea ^ se réunit à lui. Le ^^iJAUnque 
eut lieu sur deux colonnes : la première, aoua 
les ordres du (jénétal d^AudëzènCy se dirigea 
sur Beaufurty vers les hauteurs de Conilans; 
cdle Uu général baron de Trenk s'avança pat 
la grande route dan^ la même direction. L» 
comte d'Audézène prit d'assaut la position re- 
IraDcJiée de youton, et poursuivit reuneuii 
jusqu à ConAans et VMApital , où il entra h la 
bdonnetle ; THâpital fut pris et repris difle* 
realeè fois, parce que lennemi $y éloit l'en- 
lorcék Le baron de l'renk atUipia avec viva- 
cité lennemi sur la droite, le repoiissa dea 
hauteurs en avant de Conflans ^ que Tennémi 
défendit avec beauconp de valeur , jusqu^à lu 
tète du pont| dont le gémér»! ordonna aussitôt 
lattaqûe , sans laisser de n'pos à lonnemi. Le 
brave Wgiment de Duca Texécuta àf la baton^ 
aetle j et^ malgré la défense vigoureuse de Ton* 
acmi I il s'empara de la tête du pont ; Veiimemi 
en là quittant y n'eut pas le temps de rt)mpre le 
petit; lios trou[>es en profitèrent pour le pour- 
suivre. Ce fait d'armes si glorieux pour les gé« 
nëraux de Trenk et d'Andéy.èue , et si huno^ 
rable pour les oAiçiers et pour la troupe , ngus 

# 

a coûté beauccoup de monde. Le régiment d^ 

TOME VI. ^> 
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Duct « eit qMtre oraU hommof Uid» ou blf»- 
$én p ptrroi leâf|U«Li ioitt âaaie offîciern, 

N^ XCV. 

Rapport du lord Wellington ^ de9 3 et ^JuilUt 

i8i5. 

LKDiM^ifiallaqua lavauUgarile d^corpn du 
mirëcbal prince Blucher & Vill«r$-ColtereU ^ le 
a8 ^ mm le groi» de l^armée ëtant arrivé , il fut 
repouaié avec perte de «ix pièces de canon cC 
aiiviron mille prisonnierA. 

Il parolt que cea troupe* ëtoient en marche? 
de Sai0a<K)a ft Paria , et qu ayant été expulaëee 
de cette route par lea troupea prussiennea Im 
Villera-Cotttreta ^ elle« prirent celle de Meau;i^^ 
ElliM furent atta({uée« d# nouveau mx cetUr 
ioule par le général Bulaw p qui leur fit cincf 
centa priaonoiars et \^ repou«aa au-delà do la 
Marna. KUa« arrivèrent néanmoins à Paria* 

L*atanl»garda da Varmée alliée que je cmu* 
mêndep paaaa TOiae le 39^ et la totalité paaaa 
le 3o; hier^ noua prlmea une position, la dfoita 
aur la hauteur de Richebourg et la gpucW aitr la 
for^t de Bondy, 
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* Le feld^lnarëchal prince Dluclier i après avoir 
(Nriile fUlage d'Aubervilliers^ ou dcsVerdis^ doua 
la matinée du 3o juin , fit un mouvement sur aa 
droite et passa la Seine à Saint-Germain p à nie*- 
lureque j avançai ; il aura au)ourd*hui sa droitt 
iu Pleasis^Piquety sa gauche à Saint-Goud^ tt la 
réserre à Versailles. 

L'ennemi a fortifié les hauteurs de Mont- 
martre et la ville de Saint*Denîs y et par le moyen 
des petites rivières de Rouiilon et de la Vieille» 
Marc ^ il a inonde le terrain au nord de cette 
ville i leau ayant été introduite dans le canal de 
rOuroq et le bord ayant été formé en parapet <t 
ea batteries I il a une forte position de ce cAlé 
de Paris. 

Leê hauteurs de Belleville aont aussi bien 
fortifiées p mais je u ai pas appris qû*il eût été 
érigé aucuns ouvrages de défense sur la gauche 
de la Seine. 

Ayant réuni dans Paris toutes les troupes res« 
tant après la bataille du 1 8 ^ et tous les dépdts 
de toute larmée p on croit que fennemiy a en-- 
viron 40 à So^ooo hommes .do troupes de ligne 
et de La garde ^ outre les gardes nationales , une 
nouvelle levée appcIcH: les tirailleurs delà garde » 
et les fédérés. 

J'ai beaucoup de plaisir à informer votre 
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Arignmtrle que le Queeitioi (l'esl renrlu à 9. A# 
n. le prince Frédéric des Pdys-'Bas ^ le 39 do 
juitit 

Je joinfi ioi Ia copin du rapport de S. A. Ri 
Il w. AU)et| piar Irrpirl voire seigneurie vem 
Mvee salisrrtr.lton riittelligence et 1 énergie aveo 
lescpiellrs le jeune prini e n eonduil relie nfTâirei 

SfgNr^ W«î.fifPfTOWt 
Peift VargnlfUi le «S jniii tSil» 

Avrtnt liier, j'eus Vhonneur de rreevoirlu 
lettre de votre grAce , daine do Jtmcourt le a6 
de ce mois , envoyée por le capitaine Cathcart^ 
votre dide-de>^cttmp que j'ai prié d'informer 
V. K. tpin le marOrlial comte Hothaillier éloîl 
yrrivé le malin pour sommer la place au nom 
de Louis XVIII» Il entra en négociation avec le 
lloutenartt-général Despréaux , gouverneur du 
Quesnoi. Mais il n eu résulta qu^une réponse 
trës-Aiugulicre du gouverneur , d après laquelle 
il me parut (pi'il neroit possible de rinduire A 
capituler ^ et je me tiétermtnai surde^clidmp A 
jeter quelques bomhes ri hotdels dans la ville , 
et A faire avancer nos tirailleurs junqu au glai^is, 
pour rinquiéter dans lotis les cpiartierip dans 
là vue de faire quelque impression sur le com- 
mandant et ti essayer par ce moyen d exciter à 
U tiévf^lt^ les gardes nationtiles et le^ liald- 
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Unv^, quon dUoil élro bien disposé «nven 

• 

Doprèei les rensoigiicmena recueillis relttti» 
veaiciU aux forlificationâ p je ne via aucune 
chAuco roisonuable de prendre lo place à Tc^ca- 
lide I Ica foaac^a étant remplia d eau » outre 
IWndation qui avoil été laite. A onso lieurea 
du aoir ^ jo lia ouvrir lo feu do cinq obu»\ora ot 
six pièoea do aix sur la ville p et je continuai le 
ifu juaqu*À trois heun\s. Au }H)int du jour la 
ville fut en ieu dans trois endroita 4 la foiSi 
maia il. fut promptcniont liteint, Qnel<|uea 
hommea furc^nt tuéa dana la ville ^ et plusioura 
iurent bleaat^a, ce qui parott avoir produit exac- 
tement reiïol que je désiroiji. — llior au aoir» 
le gt^uf^ral Authin^ qui commande la brigade 
indienne , envoya au commandant un oHicier 
avec dea propovsitiona » conformes à Tauto- 
riaation que je lui avoia tionnt^e^ ot ncconi- 
pagnéos d'une menace tie bondiardemont et 
d'asaaut« 

Sur cela il a i^ié entamé une négociation p 
qui a est termint^e ce 6oir par lu aignature de la 
capitulation suivante; savoir : qu'il enverroit un 
i>(Hcier^ avec un aidenle^camp du gtWral An- 
ihin^ à Cambrai I pour constater le fait de la 
résidence du Roi de France dans cette ville ^ cl 
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TAbdication de Bimnnptrte en femnif de èôh 
fiU^ et que d'aprèft cola il nous mcttroit tfà 
poMcasion ^ ce soir à aix heures ^ du fort des j 
Forets f qui aeroit occiipri ptir une compagnie 
d'arlillerie , et que le lendemain matin la garni* 
aon sortiroit do la tillo ; les garder nationaux 
dtfposoront Ica armes et «'en retourneront che« 
eux ; le commandant et la partie de la gar- 
nison ^ qui n csl pni^ de la garde nationale p 
doivent aller rocevoir Ich ordres de Louis XYIH, 
. au nom duquel nous prendrons possession de la 
ville. Signé le prince Fuin^ltiic des Paya-Bas. 

Mllord , le F. M. Blucher a (éprouvé tme forte 
résistance de la part de l'ennemi en prenant sur 
la gatiche de la Seine In position que j^ai mande 
dans ma dépêche du a de ce mois qu'il se pro- 
posoit de prendre ce joi^r-lA , particulièrement 
sur les ljaut<'ur8 de Sain^Cloud et de Meudoh } 
mnîs la valeur des troupes prussiennes sons le 
gén(iral 7iioten a surmonté tous les obstacles , 
et elles sont parvenues finalement h s'citablir sur 
les hauteurs do Meudon et dans le village d^sai. 
Les François h^s ont attaquées de nouveau ft f ssi p 
le S , A trois heures du matin ; mais ils ont Hé 
repoUvi^ésavec une perle considérable; et vu^^ant 
cpio Paris (5toit alors ouvert de son cAté vulné- 
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tûAtf qu'aMCommuaication étoitouv trie entai 
les deux armées alliées par ua pont que f avoil 
fait établir à Argenteuil^ et <fixun corps anglois 
se poftoit aussi sur la gauche de la Seine vers 
le pont de Neuilli> IVunemi a envoyé de- 
mander que le feu cess&t des deux côtés de la 
Seine pour négocier dans le palais de Saini- 
Gloud entre les armées uneconvention militaire, 
en vertu de laquelle larmée françoise évacucroit 
Paris. 

En conséquence des officiers de part et d*autrt 
se sont réunis à Saint-Cloud, et j'envoie ci-joint 
la copie de la convention militaire qui a été 
conclue liiêr au soir, et qui a été ratifiée par 
le maréchal prince Blucher et moi , et par le 
princed*EckmuhldeIapartde Tarmée françoise. 

Cette convention décide toutes les questions 
mflitaires qui existent actuellement ici , et ne 
concerne rien de politique. 

Le général lord Hill est allé prendre pceses^ 
sien deâ postes évacués par convention aujofur- 
dliuî , et je me propose de prendre demain pos- 
session de Montmartre. 

renvoie cette dépêche par mon aîde*de^camp', 
le capitaine lord Arthur Hill, par h voie de Ca- 
lais. Il pourra informer V. S. des parliculà-*- 
rîtes ultérieures , et je demande <?i permis* 
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Mo» (lo lo recomniandor à votre f«ivQur ol pro« « 
toctioiit 

J*ai Vhonnonr , etc.. 

N* XCVI. 

C^^«# Uh jour (la princo Ji» iSV/iii'arac/i&^/yi 

ih'i juillet ibif». 

Kn cntrunt m Frunr.o ^ noun nvoiifi annonçai 
|)ur unç udrcfifM' au prnplc Fnin<;<)iA , f[iio loi 
annécM iiltiiTA pruU^f^nnûiinl Ir paifiiMo. oi^o^riii 
i*t quVlIrfi no cuttihutlroitMit qtio \vh mildaln du 
liuuMttpiirlç î qu'i^llrn irnitrruirnl rti «tniçA Ir» 
|»ruvincoi ({ui «o |)ronuti<;rroirut < ontro lui^^ ol 
«ju'cllca i|(* connoltroirnl daulrcvs cunciiiifi «ttin 
rcu\ <[ui aoiilinuU'oirnl «ti c.aiiM\ 

liocirl H confondu au. criniinrllc* c!nlrr|iri«^c. 
I/appurition <lo ))tionapai*tc en Krunr.ç a uiûié 
A Im iMilion «oixiintQ mille dr ftoti rniaiiM^ d^non 
do ptfrir pour lu diiicnnt* dunr nicillouro ca|u«r« 
Il u perdu m lui «oui jour tout to niuk^ricd «le 
Tarnicr; il a <l(^p(nA(^ , poifr «ulififairo iina tn«a- 
tiahluiindjitioii|Io roMo de la fortune pul)li<)ue. 
CW lui (|ui a app(4é mir i« ('Vancc IcunialhruvA 
et leN rhargeN in^cpHrableA de* Ifi prceicnre d*ini** 
niouMCA urnnitiN clrangôre.s. JCn fujanl le »ol <iu( 
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Wquel U a immoké^tant do viclimeni il chfrcltt^ 
maintenant k $e iou#ixiiire fiu ju«ttvreaAcntinient 
de TEurope ot do Ja Francv» 

La guerre qu'il a provoc|u<^o va trouver son 
terme. . , 

Noua ttouunea en droit d attendre que lea ha- 
biUna dos départcmenN occupés par lo8 ariuëeM 
' alliées » auront soin de diminuer , par lo main* 
i lien du n^pos public et par lexacte prestation 
<iei fournituTtvii indispensables pour .lenlretien 
(le ces armées ; les charges monientisnées qui 
pèlent sur eux. 

Vu la nécessité de pourvoir , à cet effet » aux 
mesures les plus artiveM ^ afin ({ue le paisil>le 
citoyen soit prott*grf , que le service de l'armée 
aoit assuré et qu'une juste sévérité réprime les 
excès que pourroiont se permettre dos individus 
égarés par un aveugle esprit do paiîti^ou séduits 
par lappàt que le pillage ollittaux enneniis de 
l'ordre public; 

Nous ordomions ce qui suit*: 

■ 

i« liON chefs des corps d'armées et les géné- 
raux veilleront au maintien le plus sévère de la 
tliscipline parmi leui'S troupes. Totite conlra- 
vention «ux r^^glemens militaires sera punie se- 
lon la rigueur des lois* 
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a* \jt» rëquinitiôna aérant hitéê «Tee ank^# 
heê eommiiviialrM ^ rte. » auront ioin de déli^ref 
df A rfçua aux commune§ pour lea pr«at«tioiii 
do tout gonro, 

.^» Lea I eçua lieront mnnia do la aignaturo, oteJ 
Conimi» il <^t juate qu« Uh piUibloa citoyt m 
doa dlipartomeua ^ , qui aupportont lo pluâ do 
eharf^ea pour «a défetiae d*una eauae eowmuno 
à touto la Franoo , no aoi^nt point 1^ aeulo 4 loi 
aupportcNT, Ira HouvoraiiM alliéa • on comptant 
aur la juatiee du gonvornainant ifançoia » a*iii<< 
terpoaeront , afin qu'à lVpo(|ue do la paix « oof 
ebargaa aaitot rt^connut^a par c^ ffuuvernomont 
ot i^partifla d api'^a wm^ juatc} éi:|ii)llo de prppor» 
tion aur U iQ\i$\ilé de la Frauc«. 

4** ihifi juate aëvérité ir^taut paa moina in« 
diapeuaable pour rôpriuior 1«n toutativoa doa 
onnemia di) Tordro publk: , il eat onjoiiU & totio 
loa indtvidua coinpoaant loa curpa l'ranca ot I09 
levéea duna lea campagnea, de dëpoaer If a armot 
inunédiateinenu 11 aqra npiumë» dana ti)M# loa 
chefa-lieuJi. de canloua| dea individua cbargëa do 
rec(.«voir cea aruiea. 

5^ liea h«)l|il4na dea \illea et communea aont 
upju^ca h retourner daiia leura forera daiia lea- 
pace de troia juura ; lea prëlVlai aoua* préfets et 
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maifes sont tMfus^ «ous l€ur responsabilité 
pertmineUe ^ d'ëtaUir une liste exacte des ab* 
sens ) et de fustifer des motife légaux de leuf 
absence. Lee charges qui pèsent sur les com^ 
CBunee serant particulièrement reparties sur 
ceux qui se ItiDuveront absens sans cause légsle ; 
Me juste indemnité sera assignée y à leur charge ^ 
%nt dtojenS paisibles. 

^ Tout citoyen habitant dc9 villes ou des 
campagnes , n'appartenant pas à un corps 
régulier , pris les armes 4 la main » se qua- 
lifiant même de partisans ou de soldats des 
s(udîsant corps francs y sera regardé comni^ 
perturbateur du repos public 9 et fusillé sur-le* 
champ. 

yo i^es villes çt villages dont les habitans 
prendront les armes pour leur défense» se* 
ront réduits en cendres. Les maisons parti«> 
culières » qui ne seront point occupées par 
des troupes réglées , et d'où il sera tiré un 
coup de fusil , seront rasées » et leurs habitans 
pris en otages jusqu'à ce qu'on ait livré les cou- 
pables. 

8** Les communes seront rendues respon- 
sables des excès commis chez elles ou dans leurs 
arrondissemens par levS habitans du pays ; elles 
paieront , pour chaque courrier intercepté , ou 
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«oldal nêiktàMiné , une* umcude de lo^ooo franc*» 
Kri con<»^qiioiicc , U)um Ii*« clidii d(.* communia* 
auront noïn dv. i'airi* tmcotlet laa cour rien d*uti« 
po^te li Taulrtf , ci de viâllcr & leur itûraté, Lff 
individua qui ^dronl dé«igri/24 à servir d V#corle f 
ne feront d^^livrer, pour leur propre d^^^eliarge^ 
de« certificatM «»ur la remi^.' de^ voyageura qui 
leur auront éuS couftén , et ca/> certificata aeron^ 
de «uiie envoyi^^ U 1 autorité militaire la plua 
voisine. 

1)^' ( ](ttte nif*Mire fiV tend ^l^jdmnent aux convoi» 
de vivri'f» et de munitions, lyainende à payer par 
lea communefi» 6^rra hauh^k^e en proportion du 
dommage qui aura élà cuuhé parla défirédation 
de ceM olijeb»* 

lo'' JhtH colonneA uiobile^t 4e mettront en 
marche dèM ce jour , f»our parcourir le pays dana 
touM U^Hhi'm f et veiller U IVxrcution de^ tYiojiurtiê 
ordount^eA. 

1 1" L«* pn;M*iit ordn* du jourt/^ra imprimr^t ^ 
puhli/; et aCii^jK* l'j rnilrée de chaque commune. 

Dotmi^ il mon qn«rlier*g<'n<'*ral /i Sarrehourf^, 
ler)juilli't iHiO. 

J^e maréchal priticf'Dr. ScjiwAH/.KNaKUO^ 
commandant en chef lan armée* alliéea 
du Itaut-IVhin* 
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No XCVIL 

Rapport officiel de Varmée autrichienne du 
Bhiny du b juillet i8i5. 

Gnnd qmirtier-g^aërtl de Nanci , U 5 juiUef. 

S. A. L rArchiduc Ferdinand mande de 

Saint-Diezy en dale du 2^ Theureuse nouveUe 

qu*il a reçue du général d'artillerie comte Col ^ 

loredo , que la forteresse et la citadelle de 

Montbéliard ont été prises dassaut le 2. Le 

général Scheither fît atancer ses braves troupes 

jusqu'aux palissades ^ dont cette ville étoit en« 

tourée; il dirigea ensuite son artillerie avec 

tant de succès ^ que les troupes ennera&es furent 

enfilées dans les principaux ouvrages ^ et que 

le feu dir:igé sur la ville produisit le plus grand 

effet. Cette entreprise habilement concertée y 

conduite avec autant de hardiesse que de cé-^ 

Jérité y remplit de la manière la plus brillante 

le but qu'on s'étoit proposé. Lenncmi fut 

forcé de céder ; il n y eut qu'une partie de ses 

forces qui se sauva dans le plus grand désordre 

sur la route de Besançon y lorsque nos troupes 

pénétrèrent dans la place ^ et continuèrent à 

poursuivre Fcnnemi dans cette direction. Outre 

une quantité considérable de munitions^ et 
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craulrM provisions, on prît à MontbcIi«itl sept 
pièoc^s de canon. Il fallut toute la valeur de nos 
troupes pour faire réuckHir <:ettQ attaque contre 
un ennemi dc^fendu |.>ar des fortîfiâations près- 
qu imprenables , et qui opposa la plus vive ri^ 
sistance. On ne peut encore fixer le nombre 
des prisonniers » vu que Ton eu amène encore 
sans cesse, et qu une partie du corps de Ten** 
tiemi f après nvoir jett^ ses armes , s est cachée 
dans la vltle ; on n en pourra juger le nombre 
qu^après Tavoir rassemble. * 

S. A. 1\» donne ensuite des détails sur lob 
fournies des :3i6, «7 , 99 juin et premier juillet. 
Le a6 , rennemi fut délof^ de Hasingeu , où on 
ralteignit, et Ton enleva la position du plateau 
devant Trois^Maisons. Ii*avant^arde gagna les 
hauteurs de Horlin ; Tennenii sV^oit rettnif k 
Pranken. I^ premier (>orps d'armv^e atoit oc^ 
cupë ce mif^me jour Miedt^r-Kausbarh , et la bri^ 
gade vSdieither avoit gagnai SatntJMatse. liC !X7, 
in F.M« Ij. baron Lederer, commandant Ta» 
vant-garde» rejeta sur Donnemarte trois milU 
hommes commandées par le giWiéral Leconrbe» 
Au rapport des prisonniers , ca corps a Opnnivi^ 
une perte considérable* La ntUro est de sept 
dUciers biess<^s^ et deux cents hommes tant 
tués que blsssL^s* Le a8 dans la nuit« lennemi 
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quitte Donnematie ; on 1^ rencontra prèâ de 
Cbabtnnes, fort de htiit mille hommes d'infan- 
terie > et de cinq, cents chevaux; il fut attaqué 
avec impétuoéité à la baïonnette > culbuté sur 
Chabannes, d*oa il fut même ensuite délogé. 
Leitiéme )OUr> le gros de larmée occupa Co- 
lonie et Nobillard. Notre perte fut de deux 
officiers tués ^septblesaés, et deux cents hommes 
tués ou blessés* Le général Scheither étoit le :i8 
i Délie I et prit le ag les retranchemens de 
Bourogne et de Montvillard. L ennemi renou- 
vela néanmoins avec tant de vivacité et une si 
gramle supériorité de forces ses attaques y qu a* 
pèsune longue résistance il fallut abandonner 
ces retranchemens. Mais comme leur occupa- 
tion étoit de la plus haute importance pour le 
3Uccès des projets ultérieurs du général d'artil- 
lerie comte Collorédo sur Mavali et pour cerner 
de plus près Béfort^ il renforça dans la nuit du 
5o le corps d attaque » et cette position fut re- 
prise le lendemain. 

Le premier juillet^ le comte Collorédo fit 
avancer en trois colonnes la division Marschall 
sur Veselois , la division Lederer sur Chèvre- 
mont et Besencourt ^ et le général Vilatta vers 
Roppe. Le deuxième bataillon de chasseurs , 
qui avoit emporté d'assaut Chevremont et Bt'^ 
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Amcotitt^ Alt cntralnù trop loin par sâ fnieuf 
et rtiift en danger , niaiei le V. M« L. Lederer 
() avança à tetnpA pour le aout^nir^ Le ggnëral 
Viltota a'ëloit empare de Roppe et de Denney ^ 
et avant qu'il pf^t pénétrer pur deA dcifitës d'un 
QCcëa trëfi-diffîcile, pour éviter le village de Dcn- 
ney qui éloit en feu , Benencourt ^ qu'il avoit 
abandonné un tnotnotit, fut repri» à la faveur 
d'une canonnade do» pluA vivei<i« Pendant ce 
teinpfi^ la division MarNch^ll iHoit arrivée i 
Veseloi»! et avoit emporté MavûK L'emionii 
avoit posté sur les huuteur/t de Bermont deux 
mille hommes I quelques centaines de chevaux 
(*t sept piJ*ces de canon ; tnais malgré la vivacité 
de leur l'eu 9 elles furent bientôt démontées. Le 
but qu'on s'étoit proposé yiour ce jou^là fut 
parfaitement rempli^ et l'ennemi qui^ outre le 
corps de fiecourliei avoit eticore Tait agir quatre 
tnille hommes^ fut re|>oussé avec tme grande 
perte sur tous les points , et ainsi échouèt^cnt 
de tous 1rs c<^t^s les tentatives <{u'il avok faitel 
pour sopi)08rr ft nos attaques* l^e cotnte Col- 
IfM'édo atmonce , en outr(« , que le a le généml 
liecourhe a demandé un armistice; mais le 
^(hicrrul d artillerie a iléclaré qu'il n'y coiisen* 
ttroit (pie sous la condition de la reddition dt 
Béfort. . , 
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Ordre du jour adressé aux troupes de la confé^ 
dération hehfètiquey du S juillet i8i5. 

Jj'invâsion des corps de troupes françoises 
sur dififérens points de notre territoire y le 
pillage qu elles se sont permis dans plusieurs 
Tillages sur nos frontières , les insultes et les 
attaques réitérées contre nos avant-postes ^ nous 
ont mis dans la nécessité de iJEiire avancer nos 
troupes y pour chasser ces hordes armées de 
leurs repaires et mettre nos frontières en sûreté. 

£a même temps ^^différens arrondissemens 
françois qui confinent k la Suisse ^ nous ont 
envoyé des députations ponr nous proposer de 
les faire occuper par nos troupes , afin de les 
mettre 4 labri des maux auxquels les exposent 
les restes crrans des corps de troupes dissous 
et des corps francs , soit par une résistance sans 
but, soit par les dévastations et les mauvais 
traitemens auxquels ils se portent. 

En conséquence ^ les troupes suisses sont 
entrées sur le territoite françois ; leur hono- 
raUe destination est de défeTidre sur un sol 
étranger leur propre pays , et de protéger les 

TOMS VI. 6 
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héhiUlla^ fH diluai. 'Wmi llldUVdist lldiirtUrMt 
toUtc^ r(^«|iUM(t(>U MMll Bic^Vf^lviUf ht i(rirtl(li).> I 
t.:cMIHII(lluUllt i^c^Hc^ldl piHIlVi^ild aritt ii IViilir 
i\c\\ dru IVxUlpr<« jWV Ic^ HtilllMèl^ t\c> dttlitlitc! 

tumi)i^(c«nlc)iit 't'mdc vitddiinh i\c U diM iptîn 
nrrct |mhio fliuivdiil Ii^à )itt:î mitilattv.^ , ijuim lit 

|diU {^cUIVrhl 4 c^t 011 IIU>ill.'% itrilX iiii> |i$it air 
tlldtlIc^^dUX (rtUI|lc^?i^ pc^nddht triir iic^jiUtt Mil t 

tt^rrlloiic) i^liiiO{^c»i, 

S«>KUt9ij| jf^tiilliA lOIltf^ilt df^ VotiV l'uildllllc) c 
%\à \%\s^ )uMII|c^9i inikpOMtuiM:! ; Vi>U.> <kW0. doHH 
tlt*3i piVtlVf^:^ lililrtlllc»!* de* Xnlio ^r'Ir ; ViUU dVf' 

ubèi (^ U voi)^ dfi v«i^ tiirr-^. C ^Mitimtc^^. dr vmi 

ttlOhflVr dil^llr^Hi du Mcllll MlUnr |MI llll IIIAIi^ ctUI 

ivigc) dii mcimeiit du ddii^^rt* * ^( p^( ViUit» i^tm 

duili^ tuydtr otlVt^ti^ \rs MuiM\^ Uctil cllUU^ « 
ftilMA defiMI?^«*<«|Utf VOIlsidrVf ^. i UMMilf^trt f UlUttl 
dc^dllli»» 

C^rJit dlUAl i|llc^ ViHlïi triU|durA voliv driilin<» 

lum 9 c|Uc> vtiM^ htiutut^ir^. vtihf) |mIiii«« i|tt 

ViUM AUIVA U dulU'ci Adluiai lîtm fl'dViiM' flddlf^ 

in^it it)tti|ili vtm dc^vcuiA;! rt ijuo xiHiii vuiu ac 
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t||A\tteres de ceux qui Henl Yolre patrie envers 
les pmssaus monarques alHes. 

Au quartier-général de Berne , le 5 j uillet 

i8i5. 

Le général en chef des troupes suisses , 

Bacumànm* 
N- XCIX. 

Ordre tiu Jour du comte Btirclajr Je ToUj\ 
gênerai en chef Je tarmêe russe y du 'j juiU 
tet i8i5. 

Keniliufen , 7 juillet* 

Les exploits brillans et encore tout récens 
des armées alliées , qui avoient si glorieusement 
terminé une guerre aussi opiniâtre qu'unique 
dans les annales de Vliistoire , ne peuvent être 
encore que vivement imprimés dans votre sou- 
venir , braves guerriers , d'autant plus que vousi^ 
ives pris dans cette guerre une part aussi im- 
portante que décisive. Vous ave» montré déjà 
alors , aux yeux de tout Tunivers , 1 exemple de 
lobéissance, d'une valeur brillante > d\me pa« 
tience à toute épreuve. Vous avei justifié les 
espérances de S. M. l'Empereur, et mérité la 
reconnoissance générale. La destruction totale 
des arméesnombreusesde l'ennemi, qui avoient 
06é franchir les limites de voUe patrie, les bril- 
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lantea victoires près de Culm , Leipsick p Kats-> 
bocli y Bricnnc , Fère • Cliampcnoisc ^ et enfin 
celle sous les murs de Paris f^ après avoir im« 
mortalisé à jamais la gloire de \os armes ^ et 
ajouté do nouveaux lauriors aux annales do la 
nation russe , ont posti les fondonions do lu 
tranquillité ^ de la sûreté et du bonheur do Vlxx- 
rope entière. Déjà Tépoque tant désirée de la 
paix générale n*étant point éloignée , dcvoit 
ilvc votre récompense » et vous assurer la i*e- 
connoissance de vos compatriotes; mats fon- 
nemi du repos et du bonheur des hommos , 
quoique vaincu p rejeté unanimement de la na- 
tion irançoise, après avoir miîme solennelle- 
ment rcînoncé à la cotu^onne^ Napoléon Ruo- 
naparte , par la perfidie^ la noire trahison , ose 
de nouveau se placer sur le trAno qu*il avoit 
abdiqué , et vient encore troubler In tranquil- 
lité & peine renaissante de TËuropo. Il attire ^ 
paMà même p sur lui por80imellement ^ la haine 
universelle. Les armées de tous les souverains 
de l'Europe » conjointement avec vous, mar- 
chclitdéjA d'un pas rapide pour punir laudace 
deTusurpateur. Le jour des combats n est plus 
éloigné. 

D après toutes les combinaisons et lu sagesse 
des mesures prises , cette guerre no peut être 
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ni longue ni douteuse ; maU jn ne vous cache- 
rai point I guerriers , que loa perfidea deaaeins 
de Buonaparte , et surtout aon désespoir , peu*> 
vent cependant la rendre opiniftlrc. 

Ayant si glorio.uscmont commençai et fini 
avec vous la guerre prëc^^dentc , vS. M. FEmpc- 
reur a daigné me confier ^ dans cotte nouvelle 
lutte , rhonneur de vous conduire de nouveau 
au champ des combats. Je connois déjà voire 
courage ^ votre obéissance ; il est superflu de 
vous rappeler vos devoirs. 

La justice conduit nos armes ; Dieu est avec 
nous. Ce ne sont point ^ comme chex Buona- 
parte I la soif du sung ou les projets de domi- 
nation qui nous guident. Les souverains alliëa 
nont quun seul but^ le rétablissement de là 
tranquillité générale» de la sûreté et du bon- 
heur des nations : nous pouvons donc ferme- 
ment compter sur la protection de la Provi- 
dence divine , et attendre avec confiance de 
Nouvelles victoires , qui anéantiront pour ja- 
mais les dessoins de renncmi du genre hu- 
main. 

Mais eu approchant des frontières de la 
France , je me fais un devoir de vous prévenir 
que tous les François bien pensuns et bien inten- 
tionnés sont nos amis. Le paisible et pacifique 
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h^hilnnt d<* la Fronce , non «rmf*, rlôil étfe 
ihwH m dt^mrurc , «u milieu cIp tous, nu.ssi 
«rtr, nu5si trnnquille rpir Ir «ont vos compa- 
trintps nu «rin Hr vntro pntrio. 

Crux qui «ont mniiv'* vX qui Rgis^srnt olTnn- 
mvpmont contrr votis on nos allies, «ont vos 
«mis ennemis. Vous devry. les comhnUro et 
le» vflinrre. 

Dnns h guerre précc^ilenle , von* «vie/, encore 
vivement devnnt vos yeitx le «perlncle de la 
destrurtîon , du pillnge , des rnpines , des in- 
cendies et tle toutes les horreurs commises pwr 
les François en Russie; le sentiment de la ven- 
geance nVHoit poînl^ncoreeffnc.é, parle temps I 
de vos ccrurs , cependant \o\\s vous ôles dis- 
tîngur^s dejii par la générosité (pii vous carne* 
térîse. Vous ave» épargné les paisibles liahilnns 
non armés de la Fr»ince. iMaintenanl qu'ils sont 
innocens, et qu'ils vous tendant les bras pour 
vous recevoir comme leurs libérateurs, il est 
de votre devoir, nou-seidement d étouffer tout 
sentiment de vengeance , mais de défendre cl 
de protéger les mallieureuses victimes de Top- 
pression et de la t vratuuV 

CVst la volonft^ de S. M. ITnq^ereur ; elle 
e'^i ferme et inébranlable. Je prends (uee plai- 
sir Mir moi le soin de vous procurer pailout, cl 
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dana toutes les occasions ^ tout ce qui sera né* 
ccssaire pour votre subsistance. Les moyens 
que S. M. TEmpereur a daigné me confier 
pour cet objet , sont suffisons pour vous ga-» 
rantir de tous les besoins. 

Connoissant , braves guerriers , par expé- 
rience ^ votre louable conduite , la scvcre con- 
servation do Tordre et de la discipline militaire ^ 
et la sagesse de vos chefs y je ne puis croire que 
rjuelqu'un parmi vous soit capable d enfreindre 
la volonté bienfaisante de S. M. l'Empereur 
notre auguste maître. Mais si ^ contre tonte at- 
tente , malgré ses ordres suprêmes , il se trou- 
voit quelqu'un parmi vous qui os&t inquiéter 
ou vexer le paisible habitant de la France , sans 
armes et sans défoUvSe , il me meltroit dans la 
désagréable nécessité de le punir exemplaire- 
ment, sans la moindre indulgence. 

Le Maréchal Barclay de Tolly. 

N- C. 

Bulletin officiel de Vannée autrichienne (V Ita- 
lie , du 7 juillet j 8 1 5. 

Quartiei^gënéral de rtriiiik d^Ittlîe , le 7 juillet. 

L'armée vSous les ordres immédiats du géné- 
ral Frimont avoit débouché du Vallais après le . 
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ionibdt ftf! Meillrrif? , vi ii*ëtoit nvuncé li* 37 
jum|ii'ji rA.rvr* Lo rapidité dr cv niuiivnrttenti 
lf«fi mardirei incro)^(itilc» f|itr Im troiipoA ont 
faitm avf?c joie p(*mlant clix jotirn ^ mnlgré li* 
tnduvni^ trmpft f«t U'M mon(iignf?ei Ujh pltiJi |i(*iit- 
blc!ii, rxnitnil IVtonnrtnrnt. 

Un flfH<iclif*m(*nt di* rdvnni-giirdf! fin comli» 
d«» UutMiA fut nivoyi^. Ir %j h HoniH*villr |tour 
occupcîrlrponldrrArve. CrU(*rttlmpiciîpronvg 
une vivn n^rtifitdncf? ^ nmlgri; Ici brnvoiitr «vrc 
l(lf|uallf* lo lirniIntiHUl-coloncl Oippi dr IW*mu«* 
li(!u rftxôcuto. liVnntimi oncupoil fortonirnl 
fionnivillr^ rt Ic^m locftltlf^ei, don» uni* vdllrt) 
extraite 9 lui donnoicnt brAucotip d oviintri(tr*rt. 
rîf*pond«nt le gnm^nil Hndivojnwicli «n pmpo- 
««ni cir pdfiM'r TArvr (^ Câtongr, d«nl nn« 
pcirtif? de rnvnnl - gdrdn du Cfmitcî (>rntiQ« 
villr ^ fioufi IcN ordrrfi du général llc^gdan ^ oi'* 
nipoit le pont rt conimençoit drji'i Ttitlfiipie , 
Icnnetni «e rrlir*i de C«n)«ige , et HlKHttliunm 
tnnlr 1(1 VfilUV de TArve , «vrc lo piiMago pr««^ 
de Bir^nevillr. 

he nifVne jour, afi jnin , le eomto Orrnne- 
ville p(t^i<i(l Gennve, et f:lifiM.«(() rrnnrnti drw \u\\\- 
tr.ir» du granct S^ieones f*t. enfin de S*nnl- 
G«nift. 

lie A\)^ Ir F. M* I\(idivojewic.li m AVAnçM nvec 



(89) 
ks troupes de ligne faisant partie dii premier 
corps d armée sous ses ordres. Le régiment 
Esterhaay ^ qui se trouvoit à Tlionon , devoit 
être embarqué sur le lac de Genève , et at- 
tA()uer> avec le premier corps^ les positions re- 
tranchées dans les montagnes du Jura. Le lac 
ayant été mauvais ^ ce plati fut changé , et le 
régiment fit le détour par terre. 

L attaque ne put commencer qu'au i juillet. 
Le F, M. Radivo)ewich avoit donné Tordre de 
détacher une colonne de sept baUiillous sous les 
ordres du général Fœlseis» pour se porter, 
par Trelex et Saint-Cergues , sur les Rousses , 
défilé fermé par de lortes rodoutes. Une autre 
cobnne» où se trouvoit le F.M.Kadivojewich 
en personne , et dont lavant-garde étoit sous 
la conduite du générnl Bobdan , l'ut dirigée 
sur le défilé nofnmé la Faucille y au-dessus 
A^ Gex. 

Au- !•' juillet , les colonnes eurent ordre 
d attaquer vsur le Jura et de passer la montagne 
par deux dèfilovS Iros-otroils , (|ne IVnnemi avoit 
retranchés avec beaucoup do soin , et qui pa-» 
roissoient inoxpnjj^nablovS. Dans ces contrées , 
peu lie troupes peuvent tenir tote à une armée 
entière. 

Après avoir mûrement réfléchi, le général se 
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décida k cherclier un passage* II rcvSoliit d Vm<- 
porter d'assaut lé défilé des l^ousses, et ensuite 
de déboucher de Gex à Saint-Claude , tandis, 
qu^une fausse attacpieoccuperoit rennemi sur 
son front. 

Déjà, dans la nuit, du r^au 2 juillet, le gé- 
néral Fœiseis fut mis en monvoment sur Saint- 
Cergue. Il y fut conduit par le lieutenant-co- 
lonel baron Welden , qui avoil eu loccasion de 
connoltre auparavant ces contrées. Pendant ce 
temps, le F. M. Radivojewich avança avec la 
seconde colonne. Son avant-garde, aux ordres 
du général Bogdan , chassa lenncmi des hau- 
teurs derrière Gex, et lo repoussa dans le dé- 
filé où il paroissoit, vouloir se maintenir dans 
une position presque inaccessible. 

Quoique le général Bogdan ne fût chargé 
que d*occuper lennemi , il essaya cependant à 
faire gravir les hauteurs les plus escarpées à 
son infanterie légère^ et réussit ainsi ù affoiblir 
la résistance de Tennemi. Celui-ci , menacé sur 
son front, fut obligé dVvacuer la redoute avan- 
cée, mais il pouvoit encore tenir dans la posi- 
tion principale. 

Le général Fœiseis étant pai^venu au point 
du jour près (\es redoutes (!<^s Housses , ordonrta 
fattaque. L'ennemi n'étoit pas resté inactif. U 
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iToit tiré le jour précédent des renforts de Mo- 
'ez ^ et resta fortement retranché dans une con* 
urée facile à protéger. 

L^ennemi résista en effet arec opiniâtreté aux 
attaques réitérées du général Fœlseis, et, mal- 
gré tous ses efforts, il se maintint dans les re- 
doutes jusqu'après midi. Le général , après 
^voir retiré ses troupes pour revenir à la charge, 
et s'étant renforcé avec sa réserve , ordonna une 
attaque générale. En même temps Tennemi fit 
une sortie de toutes les redoutes, et s'avança 
avec. beaucoup d'intrépidité. 

Le général Fœlseis profita de cette circons- 
tance avec autant de prudence que de courage, 
pour faire prendre par sa cavalerie la colonne 
en flanc. L'ennemi fut en effet repoussé avec 
une telle vivacité dans ses retraiichemens , 
qu'un partie considérable de munitions ont 
été enlevées , et poursuivi avec une telle vi- 
gueur, qu'il ne put plus se maintenir dans ses 
positions derrière les Rousses et près de 
Morez. 

L'ennemi , secondé par des gardes natio- 
nales , s'est battu avec acharnement. Sa perte 
a été considérable ; on amène encore des pri- 
sonniers. 

Le détachement que le général Fœlseis avoit 
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envoyé pour cerut^r UV^udlle, y éioitèfi/ilBm^nt 
arriva t et q» \m^img/n iul anti&rament éyêcuà 
|)ir iVnneiiii, Lf6 Avani-gurdea 4^9 deuJi cd» 
loHiK^tf la |>our4>iJiv^tii à lii piok« , «»i uni d^jji 

M. 1^ général l^o^liM^it», uinoiquét le linili'nant 
eolont'l hfimn VV^Id^n , 6<^ amii cunduiU , à U 
pri^ d«^a lioiJii#e« » cIa Ih mtiuittrt h \iUàh hom 
nornUUi , at ont r^ndii un fitirvUt* iniparlAnl & 
larniée, M ré{jim#*nt <lfi (#iulay, aiu onlreii dtt 
^u culoiwï r^/ttrnor;i(y , qui îi opéré o^^ul Uiula 
Tuttaque ^ mérita dut^bi l^e» pliKi grande élog<f«, 
La lii;uUinani-£:olon^l i''ltig^-ly » qui | <juoM|ue 
bUfi»^i% n a pa^if quittée le i lianip d«^ halailie j la 
major CioUcU\)u}^iin , ainsi <|u^ It». lii^utenant 
liaron Waiislar » aUaclié U rétat-niajor; 1^ cap»« 
l^aine Uurvillti, k lit^uU-nani l^ang, t^t Itti Mêtu-^ 
Unan«« liirni^itH e^i SlrakowiU, Unit^ de Tin- 
fi^uUriii du Ciiulay ; U porle-c'noib'if^M^^ iilaiia , lai) 
«apilfinet» (iétr^teker , MU*^, Mikt'^il^s, l^^^nkli 
i>t i<^ H^Mt^Mant Dm'i 6^ 60tii di<iiingué6 dunA 
inanièri^ parliruli^rt^, D'autivb rt*utit*if^ui*int*M p 
ain^fi qui^ TéLai d^ la p^rUt nmbidérabie qui a 
4fu liiiUi bcrout dunnéo dano un rajqMiri parti* 
culi^^r, 

l.tî <iiip6 âi<^ ré«)«rv<>6ou«»I^6ui'drt<» du F, M. 
liai on iUi MarviU»! a pouW' p«indant c» l<'nip$ 
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jusque sur la rire gauche du Rhône. L ennemi 
: te retira encore le même jour sur la rive droite^ 
et détruisit le pont de Seyssel. 

Le pont vers la chute du Rhône sera imman<» 
quablement en notre pouvoir demain 4« Le fort 
de FËcluse sera incessamment bloqué. 

N- CI. 

. Ordre du jour du général en chef des troupes 
de la confédération helvétique ^ du lo juillet 
i8i5. 

Les trois premières divisions ont pris posi- 
tion sur le territoire t'rançois; cela étoit néces- 
saire pour la sûreté de larmée et nos pays 
frontières y qu*il n'étoit pas possible de pro- 
téger en restant en deçà des frontières. Les 
fréquentes excursions qui ont été faites sur 
notre territoire en fournissent la preuve. 

La diète y dans sa sollicitude pour le bien- 
être de toutes les parties de notre pays y et 
appréciant la position de larmée , a y par une 
résolution du 3 de ce mois ^ décidé que Ion 
occuperoit les parties du territoire françois , 
sans lesquelles on ne pourroit protéger notre 
pays. 

Vous avez été reçus comme des amis et des 
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protecteurs* Continuez de voui asiurrr par 
une exacte di8cipline lea avantagea d*une bonna 
r(!*ception» OhéUtiez à vos clier^ ; voi officiani ^ 
doivent redoubler de vigilance pour tout ca 
qui ent relatif au service» U out dcAiorrlre , totita 
insubordination doivent être punih avec la plut 
grande rigueur , et rien ne pourroit voua dia- 
culfjer. 

Soldata, ce n est qu^au delà des frontii*rea de 
la Suisse ({ue vous pouvez remplir votre devoir: 
la défense de la patrie. Cette position vous mat 
à couvert des irruptions ennemies que la con-* 
figuration de nos frontières làvorise. Cette po- 
sition donne i votre patrie , ainsi (\n!i vous , les 
plus grands avantages ; la tranquillité , la consi* 
dération et la sûreté 

Donné au quartier-général de Neucbàtel , le 
10 juillet r8i5. 

Le général en chef des troupes de la con- 
fédération , 

Bachmann. 

N« eu. 

Proclamation de M, d'Alopeu»^ ^ou^Grueui*^ 
général du la Lorraine, du 1 1 juillet i8i5, 

RArPELÉ au gouvernement des département 
dont Tadministration m*avoit déjà été confiée 
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Vannée dernière , je viens encore demander 
aux bons citoyens qui les habitent ^ le con- 
cours de leui^ lumières et de leurs moyens 
pour alléger les charges inséparables de la 

' guerre , et je leur promets assistance et pro- 

, tection. 

I 

Aujourd'hui que la nécessité et le but de 
cette guerre sont généralement connus; que 
déjà le principal résultat est obtenu^ et que les 
proclamations des généraux en chef des armées 
alliées vous ont exposé le motif et les inten- 
tions des hautes Puissances ; quel est le Fran- 
çois qui se refuseroit à concourir au rétablis*- 
sèment de la paix, objet «des vœux de toute 
l'Europe ! 

La position topographique de ces départe- 
' mens leur impose des sacrifices, que le be- 
soin des armées commande impérieusement. 
Ils doivent être faits , et tel est Tobjet des 
réquisitions dont ils ont été frappés; mais il ne 
doivent, comme tous les antres départemens 
de la France , que leur part contributive dans 
les frais d'une guerre soutenue pour l'intérêt 
de tous. Ce qiii sera exigé au delà , n'est donc 
qu'une avance , dont ils seront remboursés a 
Vépoque très-rapprochée de la restauration du 
gouvernement françqis , qui s*em pressera de 



I 
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Tenir ^ au moyen d une répartition exacte entn 
iouHf au secours des département épuiaéa pv 
la force des circonstances. * 

NVn doutez pas^ paisibles Iiabitans^ tout les 
maux de la guerre qui sout réparables ^ seront 
réparés. Déjii l'Empereur , mon auguste maître^ 
profondément affligé des dévastations quli a 
remarquées sur la route qu'il vient de par- 
courir, m'ordonne d'en vérifier les causes ^ 
d'en constater les résultats , et d'assurer les 
moyens y non-seulement de protéger ceux qui 
en ont été victimes , mais encore de pourvoir 
& leur indemnité. <( Je ne regretterai paê ^ dit 
S. M.f le sacrifice qui en résultera pour mon 
trésor , puisqu'il doit tourner au soulagement 
des malheureux. 

Je vais charger les autorités locales de me 
transmettre les renseignrmcns et ^irocès-ver- 
baux néccssairc!S pour l'accomplissement de 
cet acte de bienfaisance ; mais pour y parvenir , 
il faut que les liabitans qui ^ pour quelque cause 
que ce soit, ont quitté leurs foyrrs y y rentrent 
aussitôt, et fassent connoltn? les motifs de leur 
éloignement momentané , et la perte qu'ils ont 
éprouvée. 

Je rappelle aussi a leurs }ia1)ilntions et à leurs 
travaux | ceux qui los out quittés pour faire par- 
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\aàp aoit d (S partisans ^ soit des corps francs. H 
wt peut plus y avoir de pnftexte de maintenir 
ces rassemblemens, aussi nuisibles au repos des 
liabitans des campagnes p qu'à celui des voya* 
feorsy dont ils menacent la sùretë. 

Les maires des communes sont charges de 
constater les causes d'absence de tous les liabi- 
tans qui peuvent faire pailie de ces rassemble- 
mens; leurs parens doivent faire connoitrc oik 
h sont y leur prescrire de rentrer dans leurs 
%ers f et les prévenir que si » dans le dôl;ii de 
^linie jours y ils ne justifient pos qu'ils ont mis 
bas les armes ^ et qu ils ont signti la soumission 
i i autorité des hautes puissances alliées^ et la 
promesse de ne rien entreprendre contre leurs 
intérêts p ils seront traduits à des commissions 
militaires, et punis selon la rigueur des lois. 

L^exécution de ces mesures intéresse tous les 
départemens qui font partie du gouvernement 
qui m^est confié , puisque Texistence des parti- 
sans ou corps francs oblige d y conserver des 
forces imposantes, dont toutes les dépenses 
sont k leur charge. 

Les ordres sont donnés pour le maintien de 
lai plus stricte discipline , pour la répartition , 
avec toute Téquité possible , de toutes les 
récpiisitions et charges publiques , et pour le 

TOMC VI* 7 
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jifomptrfîtoiifilrêrîliârîouiinijiloyt^lilifixcmïvoii»-' 
Kï^lrtirr^a »nr tou vérllahlrfi iiiWfété ^ ^y» 
uni» p nh]urvt tout rîWfiril de pârll ; rt ^Mft loul 
|M*rlnrbalf^uf , <lc? (juol(|Uc mii/*qiic f|li'll HdCOli- 
vi'f!^ Hoil comfirimi'* i*t ptinît .l'iiU<?hcb <la tOtiM 
lUUM Ica efforts , loua hîa aflcrificra que? Ici cir* 
4oriatûncîcaiIi«ninn<lf»hl. Lr prix ^n (?att()Ut prttî 
iiri<> p^ix aolido ^ (!t 1« goijvrfii(*m(*tit ])ftt^fn^l 

F«ilft]\ttnri, ce ?V^ '8i5* 

Miniatrd (1h 1 iirrnfWt do A. M* TËmperifUr 
de tottlcA Ina 1\iinaîc?a ^ goiivernêur- 
^(*nénd dna d<'«ji«rlctniîna do la Mour- 
tho y df!a VfiftgoN^ do lu Moéolle, do lu 
Mi»uafr n do la Marni». 

iN« cm. 

/VolH HUt* Irs fiais fit^gurnv tfur fô ffvnnd^dliché 
i/it D&vm.Hadt a Huiffmné.H dvffulH in moih da 
nvs^timbrê ittiî, justium mars i8l5« 

liHHcornploa rrl/Uifip* mw cluirj^oH do la giiorrc, 
quo lo (ïçrufid-diir.lio do DiirrriAladlii aiinportoca 
ilopuîalVrilroodoH iirrtH;oaalli('*ofi^ on novomlirc 
iHiTy^juarpiVi lu fin do leur panmigo on rnai f 8i5, 
olânl onliorornofit droanoa ^ lo gouvcrnomcfit 
a'oat vu & rnârno do porter , pur une publication 
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qui a paru récemment , le résultat de ce grand 
travail à la connoissance des sujets et habitans 
du grand-duché. En comptant autant dindi- 
vidus qu'il y a eu de jours pendant lesquels 
chaque homme a été en quartier y on aura 
ainsi logé et nourri pendant les seize mois ci- 
dessus du passage des troupes étrangères par 
le grand-duché , 506^94 1 ofHciers et 8^090^80 
«ous-ofHcicrs et soldats. 

Pour évaluer ces frais d'entretien en argent^ 
on a pris pour base le prix moyen du i*' juillet 
au dernier décembre 181 3^ de la portion ali- 
mentaire que le tarif de larmée adjuge à chaque 
soldat y le plus bas prix de lentretien journalier 
d'un homme étant fixé à 2J^ kr. (90 cent.) On a 
évalué celui de chaque officier de tout grade , y 
compris celui de général-major , à i fl. 3o kr. 
(3 Ir. 30 c.) par jour. Sur ce pied, les frais de 
logement militaire pour les officiers, s'élèvent 
à 460,41 1 fl* 3o kr. , et ceux du simple soldat à 
5,336,192 fl. —Total, 3,696,603 fl. 3o kr. 
(7,067,876 fr.) 

En outre, on a classé sous dix-neuf rubri- 
ques les autres charges militaires que le grand- 
duché a supportées , telles que l'entretien des 
généjcauXyCommandaas de divi^ioa» etdes corps 
d'aniiéâjles provifiioM de vivre* prâet par ks 
trpupes j lentretien de celles quiontpaesé sans 
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ctre logées ; la nouiriture des chevaux ; les té^ 
quisitions pour former les magasins des ar* 
mécSf et pour Hiabillement des troupes^ pour 
les ponts de bateaux ; les réquisitions en che* 
Taux , en bois do charpente et de chauffage 
pour le corps de siège de Mayence , pour le 
quartier^ënt^ral et les magasins ; les transporte 
par eau ; les dommages causes }>ar la guerre, et 
taxes d'après des informations juridiques ; les 
hôpitaux des armt^es alliées, etc. : ces différens 
objets ont coâté au pays 8^846,5 1 o fl. 3o kr . 
( 1 9,o5 1 ,964 francs. ) 

Le montant de toutes les charges militaires 
du gi^nd -duché (ayant ^78,000 habilans), s'é- 
lève par conséquent à la sommede i3,543,i i4fl* 
(a6,o5i),84ofr.) 

Les provinces ont supporte ces charges dans 
la proportion suivante : 

Starkenboui^. . • . (),a54>576 fl. (1) 

Hesse 5,226,868 

Weslphalie i,6(> 1,870 

Pour plusieurs articles , il a falhi prendre des 
prix moyens. On les a calculés sur les prix exis* 
tant du I*' juillet au 3i décembre i8i5, parce 

(0 En MppoMnl cluiqae Ikmîne de cinq personnes ^ 
b charge d^nn père de iimille^ dâw cetie principittlè» 
a été 695 ffancs* 
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qu«y d après Je traité conclu à Francfort le aS 
novembre i8i3 avec les Puissances alliées^ ces 
prix dévoient servir de base aux évaluations 
pour les prestations militaires. Cependant il 
est certain que lentretien d'un sous-ofScier ou 
dun soldat^ surtout à cause de la grande con- 
sommation de liqueurs spiritueuses y a fait 
monter bien souvent les frais d'entretien au 
delà de 24 kr. par homme pour chaque jour. 
Il n est pas moins certain que celui d'un officier 
d un grade supérieur cpùteroit aussi plus d'un 
florin 3o kr. Pour les fourrages, la dispropor- 
tion est encore plus forte entre les frais d achat 
et Vestimation dont on s'est servi. Ils ont été 
achetés partout aux dépens des communes et 
des bailliages, et leurs transports d endroits éloi- 
gnés a souvent porté le prix à 4 A* p^i* quintal 
de foin , et de 6 à 7 fl. par boisseau ( m a lier ) 
d'avoine. Lors du passage de l'armée russe à 
son retour , qui eut lieu avant la récolte , au 
93oment où l'on éprouvoit la plus grande di- 
sette de fourrages, il a fallu payer aux entre- 
preneurs pour la ration d'un cheval i fl., et dans 
quelques endroits jusqu'à i fl. 3o kr. 

Il faut ajouter aux dépenses ci-dessus l'en- 
tretien des troupes du grand-duché , qui ont été 
cantonnées dans le pays , tant avant d'entrer eu 
France, qu'après leur retour ^ cet objet n'étant 
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pas compris danê les calculs pr(!cë(l<»nA, non 
plus que les frab con^;idérahU>.4 (radmiiù.sirii* 
lion occasioimés par la guerre. Dans celte tler- 
niere cla.nse se trouvent l'entrelien des bu- 
reaux des commissaires , les frais de compta- 

liilité et de licjuidation à Francfort, etc ^ 

ceux des remèdes et dtîs secours de l*art , aux- 
quels ont dû fournir les caisses du pays pour 
les pauvres habitans attaqués de la fibvre ner? 
veuse ; cet objet a monté , pour la seule pro- 
vince de Starkeul)ourg ^ h 72^000 ti. 



AVERTISSEMENT. 

■IN os leclfiim ftVtnnnent peul>ètrn de ne pas trouver Hani c« 
recueil tlifff'rentea piècei inif^reiiantefi qu\»n lit danH PHiatoire de 
la fifvolution du 30 mars iSiS, par M. Oallaîii. Nons rondona 
juilice aux principes qut profesM cet «fcrivaiu , et au courage 
qu'il a inonirt^ pour la dëfeniie de la lunine caute ^ mais noua 
regretloni qu'il ne toit net fi de piëcet dont la faussetë ent manl- 
iaaie. Da iie nombre aoiit la fHmftiAe lettre du duo de Hagvfe k 
M. Caulinoourt , ddnt rautlieutitité a M iormellemeni déiuivou^e 
par ue génital; une pn^ieudue dtkilaralion donn«le pnr un congrfa 
dea Souverainn aMemhlét h Francfort , le « avril i8i5 , tandii que 
lei Prinoci et le» Miniairtii , qui doivent avoir aignë eette pièce , 
^toit^iit rcuiiift k Vienneiune prooUmaiion du Aoi de France , 
également dat^e de Francfort, quoiqu'il aoit notoire que ce prinee 
n'avoit pat qttittë la Belgique. La Ugèretd avee laquelle M. Gai- 
laii a atcueiUî cet piècoa , noua a iiinpirii de la mëlianoe k légnd 
de quelques «atrei doeumeoii que nopa ne connoiaaonft que par 
«ûB ouvrage. 
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QUELQUES PIÈCES 



\ 



A L'ADMINISTRATION 



DU 



MARÉCHAL DAVOUST, 

▲ HAMBOURG (i). 



N^ I. 



Arrêté du Maréchal Prince cPlSchnuhl^ du 

6 mai i8i4- 

Mjm maréchal prince d'Eckmulh, voulant coneta* 

terle montant des dettes les plus urgentes^ arrête : 

Art. i". Une commission spéciale sera char- 

( I ) ISfous déclarons que nous n'ayons pss vu les ori- 
gîna«i: des pièces suivantes, dont quelques-unes pa- 
roissent incroyables. Nous les tirons d'un ouvrage in- 
titulé : fixposé de la conduite administratii^e et mitUairo 
de M. le maréchal Das^oust à Hambourg ^•en rétonse à 
son mémoire, et qui a été publié en février i8i5. Per- 
sonne n'a jusqu'à présent réclamé contre l'authenticité 
de ces pièces , dont les originaux se trouvent , dit-on , 



( io4 ) 

gëe de drêMer un état général de toutes let 
sommet réclamées et dues par le Gouverne^ 
ment. Cette commission prendra , près des au- 
torités civiles et militaires , les renscignemèns 
qui lui seront nécessaires à leffet de constater 
les droits de chaque réclamant, 

2. L*état indicatif de ers dettes sera divisé 
en trois parties distinctes, 

La première comprendra les paiemcns re-< 
connus fondés et liquidés eh vertu de titres , et 
par laccomplisttement des conditions aux* 
quelles les paiemens auront été Atipulés; 

La seconde se composera des prétentions 



k Hambourg. Les personnes qui voudront s'instruire 
fur les éThnemens qui se sont passés, en ifli5y à Ham- 
bourg , trouveront beaucoup de reiiseigneniens dana Ica 
deux ouvrages dont lef titres suivent : 

Hambourg avant Davoust, ou Relation de ce qui s'est 
passif il Hambourg en iBs.'i , depuis la sortie des 
Franroi.s jutiqu'à leur entrée \ par M. f^arnha^en 
rf/wisc*, capitaine au service de Russie. Paris, 1814, 
in-8". 

Hambourg et le maréchal Davousi; appel à la justice , 
par M. Th. de /{aupt, ancien officier anglois. Paria ^ 
mai iKi/i, in-8'. 

Ces deux brochures se trouvent à la librairie £re^ le ^ 
latiiàc - Allemande I rue desPosiés-MontmartrCi Vk^ i4«. 
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pour pftiemens qui n'auront pas ëtë définitive» 
ment réglés et arrêtés , ou dont les conditions 
n'turoient pas été entièrement accomplies ; 

La troisième parjtie contiendra des réclama- 
tions pour paiemens qui ne sont pas duement 
justifiés p ou qui ne seroient pas reconnus 
comme fondés. 

3» Sont nommés membres de la commis- 
eion de l'examen des dettes : 
MM. Le général Dubois , président; 
Steck y directeur des droits réunis ; 
Haudry de Soucy ^ commissaire spécial des 
salines ; 
Aubusson p inspecteur général des vivres ; 
Grandpré p commissaire principal de la ma- 
rine. 

4* Cette commission s occupera du travail 
dont elle est chargée dans les vingt* quatre 
heures de la réception , et adressera ses états 
et son rapport à S. A. M. le maréchal. 

5. Expédition du présent arrêté sera adressé à 
M. le général Dubois y président , qui en don<* 
nera communication aux membres de la com- 
mission. 

Il en sera également adressé expédition & 
M!Vf. les commissaires -ordonnateurs pour les 
9dministrationS| MM. les généraux Joufïroy |^ 
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DepoTilhoti ,• Thicbault , et Contre • Amiral 
riTcrmitc ^ à M. le pn4ct du ddparlemcnt des 
Bouches- de- TKlbe ( pour communiquer aux 
liabitans que cela peut concerner)^ et à la 
commiâ»ioii des finances. 

G. Celte commission devra faire restituer 
aux [)articuliers les goudrons et autres objets 
qui avoienl /'U\ requis pour la marine et autres 
Nervices, et <{ui n'ont pas cHc ulilisés : on dres- 
sera des procfîs-verbaux de renjise ^ et on tirera 
des rdc(»pisscs. 

Fait à Hambourg, le 6 mai i8i4« 
Ijemari5cIial-duc(rAuersta(lt,[)rincen'KcKMUUi. 
Potu* copie confornje : 

Le général chef de rtUal-major, 

l^our copi<î conforme : 

Le préfet nr liiirrKuiL. 

N<* II. 

Lrit/'C du (général f'anjnwmo nu Baron de 

BreU'uiL 

Au ciimHîeiv|i(n(ir«l de Uai4iotirgi le mfti i8i9. 

iM. LK Pu KFKT, 

J'ai reçu votre lettre du y. Je vais faire met- 
tre &' votre dis[K)silion conl hommes d'iufan- 
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terie , el vous envoyer avec les gendarmes dis* 
pénibles le capitaine de gendarmerie de votre 
département ; mais je suis forcé de tous prier 
de me renvoyer de suite les vingtcinq tancierp 
que vous avez inainienant^ et dont le général 
Dumonceau a tout besoin i la droite de notre 
position. 

Le sous-préfet David pourra trt\^ien rester 
k Stade ; le service Texige ^ et avec des soins et 
de Factivité , il pourra s*y rendre utile* 
I Vous appi*endrez sans doute avec plaisir les 
I faits de nos jeunes soldats. Hier , entre minuit 
/ et une heure ^ j ai fait attaquer lennenii sur trois 
f points. Nos jeunes gens ont montré un courage 
et une ardeur vraiment admirables. Ils ont cul- 
buté tout ce qui s est présenté devant eux , ont 
chargé pendant deux Iioures à la baïonnette , 
ont pris riirtillcrio ennemie et tué les canomiiers 
8ur leurs pièces. Ils ont enlevé les redoutes , 
fait un bon nombre de prisonniers et tué beau- 
coup de monde. Dans la journée y Hambourg 
a envoyé de grands renforts. Me trouvant 
contrarié par la violence du vent , (jui ren- 
doit mes communications difficiles^ et pouvoit 
les interrompre , j'ai pensé fi la retraite. Elle 
s'est opérée dans le plus grand ordre ^ quoique 
i ennemi , qui se trouvoit en force , cherchât à 



enfoncer nos derniers échelons, qui chaque fois 
ont avec succès chargé à la baïonnette. Les bt^ 
teaux étoient tout prêts , et ont reçu » sous k 
protection de notre artillerie , tout notre inonde » 
qui s est embarque de sang-froid. Nousnavona 
laissé personne de Tautre cdté, si ce n'est le» 
tout derniers blessés. Toutes ces affaires , etoi:^ 
pourroit le dire à cause de la composition d^ 
mon armée , sont des enfantillages ; mais elle9 
sont d*un grand résultat, parce qu'elles aguer ^ 
rissent nos troupes , et nous donnent la mesura 
de la confiance que nous pouvons leur accor— 
der. Hier, pendant la mâlée, le commandante 
d'Altona est arrivé en parlementaire. Il a de^ 
mandé » de la part du Roi , qu on ménageât la 
ville de Hambourg : il nVa prié d'obtenir cette 
faveur de TEniporeur, et de faire déclarer les 
lies neutres. 

Je vous prie, monsieur le préfet, d^envoyer 
à Bremen tout le fer-blanc qui se trouve dans 
votre département) pour la fabrication des ef- 
fets de campement. 

Le prince d'Eckmulil m'engage ii stimuler vo - 
tre «èle et à vous inviter à donner tous vos 
soins ù votre administration • CVstune recom* 
mandation que je vous fais d amitié : vous savez 
que personne plus que moi ne désire voir votre 
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déptrtement bien organisé , parce que personne 
phM que moi ne tous porte un sincère intérêt. 
'*! Tai l*honneur de vous saluer avec estime et 
considération. 

^ Le lieutenant-général comte de l'Empire ^ 
'1 D. Vandàmms. 

N«> IIL 

ARRÊTA. 



V 



U comte de Hogendorp, général de divi- 
sion t aide-de^camp de V Empereur y officier 
de la légion d*konneur , chevalier grande 
croix de tordre de la réunion , gouverneur 
de Hambourg. 

Considérant y i<» la dénonciation de larmis- 
tice et la prochaine reprise des hostilités; s^ que, 
dans une place en état de siège , tout attroupe-* 
ment est contraire aux réglemens , et devient 
un attentat contre la sûreté publique ; 5"^ qu*il 
importe au bon ordre et à la tranquillité do les 
prévenir , disperser et réprimer par tou6 les 
moyens possibles , arrête : 

Art. r\ Tous rassemblemeiis des habitans, 
ioit dans Tintérieur de la ville ^ soit dans les fau-' 
bourgs, sont sévèrement défendus. 



par lu lurce unuée^ 1cm œuimlilon ArrâU^i et 
passt^s par It^s arnwa , m'îU no nu iliMpaviCilt à lu 
prtMnièro Moniinatiun. 

!^, Ïa\'H reinineM mMoal t^^alcuionl diapt*râ^(«A 
par la furco urnuW» ^ arrtHt^<î8 , Jnstifj^t't^s tii ^w/- 
prisonniers, 

/|. S(M*a ronsi(l(HÔ ravssembhunrnl loutori^u* 
nioii aii-(l(vs8iis do ijUHîro |x^'8omu:M. 

r». Ka ras <ratla(|iH' de lu p«irt <lo IVuiieiiil 
conln» Tlaiiihaurgy lorsque Iom IriniprH prt^n* 
(Iront In,^ anntvs ou (|ue It^ caïuui lirern » loë Iim^ 
hitan» fH»nt ttiuts do ni* retirer daiiN rialiiriour 
d(^ leurs luaisouM et d'eu (ri luti* lt\s portait 

f). Tout liahitaut;, uoit rouelitiuuaire |uddic« 
rmicuutrdi duM le» ruen «le In villo et daa fau- 
buur^rt poiKUiit ([uo It) cimoii tirom , «aiivi une 
autaiiimiioii ûtTÎte » »eru an^id , condamné par 
1IOU8 4 \m i ui|H'iiionii(*mvtU I ou tmduit à une» 
comnii^Nton iiiiliUiirt)^ a*U y a Htfu« 

7. Tmit h«lHittnt rdnruntrri sur le» remparta» 
dana li*^ oilv^ag^M Je^ la place ou extërieura 
aéra uri<il(^ et t:()udauni<^ h un emprlAonneuienl. 
Si coMt pondaiil uuo attaque;, iâ adru paaaë par 
lua arint^a, 

IJ, Tout» pocraonwr convahirur d'ufoir rë- 
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ptndu des bruiu alarmans ^ et cherchd à troui* 
Uer Tordre public par des écrits , des propos 
w des actions » sera arrêtée ot tradpitc à une 
cM;iRÙsiion militaire. 

9» S*il survient une rixe entre un habitant 
et un militaire, Thabitant portera sa plainte de- 
vant nouâ ou le commandant de la place , et 
d obtiendra justice. Mais dans aucun cas , et 
lous aucun prétexte , Thabitant ne tentera de 
se faire justice lui-même. Tout habitant ou 
boui^eois qui portera la main sur un militaire 
fttmçois , spécialement s*il est de service ou de 
garde, sera passé aux armes. 

lo. Le présent arr(!^té sera imprimé dans les 
deux langues , publié et affiché dans Vinlérieur 
de la ville et des faubourgs. 

' fait à Hambourg, le i5 août i8i5. 

Le comte dk Hooenuoup. 

No IV. 

Lettre dt M. le CouUiPier , corhnihndàfit 
supérieur de ta place \ au maire de 
ffamèaut^é 

Hambourg I U xi janvier iSi5. 

M. LE Maire, 
J'ai rhoiioeur de voui^infariin«r qucm^vartu 



(lia) 

&un ordre-Gonaigne en date du i5 de ce xboif^ 
il eat ordonné aux postes , patrouilles et déla-^ 
cheméns qui rencontreroient des habitana cum 
des militaires sur les glaces, tant de TElbe^ d^ 
TAlster , des fossés ou autres inondations p dcr 
les arrêter. 

Les postes sont autorisés de retenir lesbour * 
geois au corps-de-garde jusqu'à ce qu'ils ajrenK 
payé Pamende de deux marcks et reçu leP. 
étiwièi^Sé Les militaires seront conduits em 
prisorié 

Sont exceptés de ces dispositions les ounieiv 
militaires et travailleurs employés à brisar laa 
glaces. 

J ai riionneur de tous saluer arec une par* 
faite considération. 

Le Commandant supérieur de la plaae^ 

Le Couturier. 

No V. 

Lettre du général César de la faille , au comte 

Hogendorp. 

Hamboorg, le lo décembre i8i5. 

M. LE Comte, 

M. le Maréchal prince d'Ëckmuiil me charge 
d^avoir Thonneur de vous écrire ^ que son inten- 
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tion est que ^ous fassiez connoltre k M. le maire 
de Hambourg ^ qu au moindre coup do canon 
ou de fusil qui seroit tire aux environs de la 
^Ue de Hambourg^ il est ordonné à tout habi« 
tint, quel que soit son sexe ^ de rentrer chez 
luidans l'espace de trois minutes^ et si ce temps 
étoittrop court pourrentrer chez eux, ils iroient 
dans des maisons moins éloignées. Los habi^ 
tans seront prévenus que de fréquentes patrouil-* 
les parcourront les rues pour s assurer , quand 
la circonstance arrivera , que Tordre est exécuté^ 
et elles sabreront ceux qui résisteroient à cet 
ordre » qui ne sera pas affiché ni publié publi- 
quement ^ mais que le maire fera connoltre auic 
différentes corporations qui en donneront avis 
aux ouvriers et artisans^ aux ministres des cultes 
qui en informeront leurs ouailles , etc. 

i rhoniieur de vous saluer avec respect. 

Le général chef d'ctat-major-général 
du treizième corps ^ 

CSSAR DE LA VlLLE« 



tOM» Vl. H 
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/vliff* (lu (Jfhfr/'ftt linisan tlu tfhihv i/t* 

r 

Prtrvotrnlr||rr^ilii/| r.fiwnitH.ynu^ iiiniliiutatK 
dvt irrfigw^nr h^^ pont/* rt tîlnuift^nn^ i ou l'ttt- 
tillrrlr^ k cndn' ((r,«9 |tlitnrltr.«9MM\ uirtiuifiirnid 
lit villr dif«rf$('A (la U minir^Uiim <td» iié(|i4illiiii ^ 
Mtlmidu (|Mn li'A IkÛa qu iU iivoirut fJif?/« éM)^ ^ 
ont i^Ui rr«i|Mii pour iinf» ilniu ftç^rvi«-!r«flf Jn iii* pylic# 
olUmtiprVur Ar.filtci ilr^itmtuUs il ruul iMirn votrr 
poMÎhln pour voua Ir^i prQ(4urrr ihut^ Wh rJinn» 
tinr^, ou dir^/. li'^ ouvrit^rn i il uVu i'iiut pMH 
inoîttM i^Uihlir dt? Auitn |pf) objnl^ (toumnUc»» Si 
votift nr pouvp/* vou» pniijurr Irft plutiolit?/i pttl' 
lii nioyrnf) qun jn vou^ indiqun | il liuU clc^l^nrr 
litin ttmimiti cpir \u\\*\ ïvt^i dnntiflir^ pour (7U 
ri^liiTf ln/1 tUMtnHfiUH proptr» »i /lir cniployiiii 
& lu(<on(rc;lion ilrfi bripullr.i y iM'tUMtinjMi i*rr- 
CMUiH^r'Ir.. IVIonMimirlnuuiirrprouvrri)ilgr««tHlr' 
itinniAoti /«MnrI mot irnpnrtintlilnirn ilr^igtiMUtilcf 
pn'if'rrcinnn k uminon (Tun ninrnhrn dn U ttiaifio# 
J'*il riiouurtu' (In VOU1 ftjtlurr «yrKî rrm»U 

(l('?t'iition. 

i^n (/(inf^Cfil dndivi^iofti 

< ionitn LoiAOil. 



N« VII, 

L^tit"^ dn baron ék JSi^i^uil , pi'éjht ^ au mmM 

ii^ Uamhourg. 

J «i riiouneur de voua prévenir , €{ue 8« K. 
M* le gouvt^rneur de U ville vient» eu iiiii pré« 
•ence , de donner lotHire uu général Ojiteu ^ qut 
ai demain matin leti ijuutrv mtlh ouvritii's que 
votre ville doit fournir» ne «te trouvent puii en 
toUlilé rendu aux ateliers» la garniiion prendra 
lea arme« et rauiajtvsera dans le^ rueât et le^i mai- 
«ona» aauii dijttinctiun d'âge» de vsexe et de con^ 
dition» tous ceux ipii Meront jugéii propres à 
taivaiUer aux iortiiuuition8. 

Evites donc cette mesure de rigueur, M. le 

roaire> cela est île la plu^ grande importance 

pour voa adminiaitréM, Kxécnte^ « au reçu ile la 

i présente» les menureâ) dont nous sommeil cou* 

ivenua ce matin j» et l'aite$ trouver aujourtrhui» 
lauafaute^leâ quatre mille ouvrier?* (|ui vous sont 
âctmandéa : «évissea contre yon ageuvs» adjointe) 
W conaeillera municipaux » t|ui ne vouvS secon- 
deat paiA ou qui y mettent de la utauvalse vo- 
Wté ; faite9«lea moi comioUre ^ iliii seront séyis- 
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rnMti(lMiiL (Iti la plne^j il u Tunlie cIci vnun fournir 
te nartihrt^ (\'htimmtH r|ua voum voudra». A\mï 
nf;i^M('/ , hévi^Ht^ff; niaU Aiiilioui iniit*h trouver 
dt" Miile \t^H (|Uiilrc5 Miillf? li(iMuiu«/< ; mIh net peuC^ 
^In^ difYieile thuH utia auMMi ((imiicI^ villa; il- 
haçt^l haulftirient da i'aiia iiM»({a da vcitra fartnt^U^ 
at élu r^la qui voua mtitia ynm iê «lervica dior 
riimp^faur. VoifY^ tàaha afit diUiella ^ ja la É(iii ^ 
maU an la raftiplift^ianl bian t Tem youn an aauri» 
plu H da (Çfé. 

rtarîavr*^ , nioufijaur , l'artf^iuanra da irio con-^ 
fiidi^rûtlon dUtluf^ut^, 

N» vni. 

di^ f/iêtnbourg, 

l/AimrTrnH «u ron^ail dVlat , awufc'-'pré.' 
fat da rnrrondiWnianl da tlarnhtiurp; , 

Vu 1'* la« ordran lU*^. A.lamuri^dial ]>lfinfa 
dT^ikuHiM , ftonvarnaur pt«*U(*ral da la ttt*nta- 
dauxi'Mha divlhiun rnililaira , portuut qu'il aaf« 
raqiUM pour lan travaux ilan fortifianticiua dct 
lt»ind>onr(:» hh tiùWt iiuvrlar» dann rniromllHia-. 
luanl da Hambourg , dont quatre mllla doivaut 
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être fournis pair la ville et deux mille par les 
communes rurales de l'arrondissement i 

u'^ Ucu iitiitructiocia données le a6 juia difr- 
aier païf M. le prêtai des Bouclies de J'Ëlbe m^ 
âoiiii^ préfets de son di^paMemenl » le^queUea 
prescrivent ^ d apitèa les ordres du prince gou- 
Téràeiir- général^ que ^ dans le cas o^ tous les 
oiirricra denuindés ne .viendroient pas , les dix 
priaeipauK notables de la cummukui ou 4o clia- 
<{ue canton pour la ville de Hambourg , ser^mt 
pris pour «r^y^i^Ler» et quen .oulfe V^ sueront 
frappés d'une cpotri):)v!^>^ de guerre de dix 
francs par jour pour chacun des hommes qui 
naurônt point obéi ù la réquisition ; 

3^ LVtat fourni y par le génie militaire , des 
ouvriers de la ville et dos communes rurales de 
larrondissement de Hambourg, présens sur les 
ateliers dans la journée d'hier , 4 juillet , cons- 
tatant que leur nombre ne sVlevoit eu tout([u*à 
douze cent dix-sept persou^e3 ; 

Arrête ce qvii suit : j\.rL i«"*. I^es soixante in- 
dividus dontla liste est ci-jointe, tous halntans de 
la ville de Mam^urg, seront de suite arrêtés et 
conduits devant M. le lieutei?antHM)iaiMîl Vini^- 
' che, directeur des fortifications de la trente- 
deuxième divivsiou militaire , auquel ils seront 
remis sûr un reçu délivré par lui^ pour qu'il en 
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dispoAo Auivant hn ordroA du princa gouvcr- 
nftur-géniirnl. 

2. Chacun (Ut cm individuA poiera en outre 
une contribution do guerre de dix francs par 
jour I pour chacun dcA ouvriers do son canton 
qui n aura point obc^i à la réquisition. 

5. Vingt hommes seront de suite mis à la 
disposition du maire de Hambourg , pour assu-- 
rer la prompto exécution de l'article premier 
du présent arrêté. 

Fait li Hambourg 9 le !i juillet i8if!. 

AlFÏIED DR CllASTELLUX, 

Pour copie» conforme 9 
l'auditeur au cotisoil dV;lat, Mous-prcfet 
de farrondissement (ht Hambourg^ 

ALMiKD IJE ClUSTELLUX* 

N« IX. 

Lettre dfi M. ^Ifrtul do Chusletlux , souS'^ 
prijfiitjf au baron de liretimil y prii/et. 

Hambourg , le 5 juillet iBiS, 
M. LX BAAON y ^ 

D'après le compte que m'a rendu M. le sc^ 
erétairc-géoéral provisoire de la préfecture ^ du 
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déficit énorme des ouvriers de la ville et de 
rarrondissement de Hambourg ^ dans la jour- 
née d^hier^ 4 juillet , j'ai cru devoir prendre les 
deux arrêtés dont j ai l'*honneur de vous envoyer 
expédition pour faire arrêter et conduire devant 

M, le directeur des fortifications ; i ^ les soixante 

• 

principaux notables dont je joins ici la liste ; 
1^ les dix principaux notables de chaque corn* 
mune. « 

J'ai employé juvsqu ici toiis l(»s moyens pour 
faire fournir le nombre des ouvriers nîquîs ; je 
n*ai pas pu y réussir; je me suis vu forcé de 
mettre à exécution les ordres ilu prince relatifs 
A Tarrestation des dix ))1us notables; j'ai main- 
tenant rempli mon devoir , et si nous ne réus- 
sissons point h obtenir im résultat satisfaisant ^ . 
j enverrai des garnisaires chez tous les riches 
propriétaires, jusqu'à ce qiio le contingent assi- 
gné soit fourni. 

Agréez , je vous prie, M. le baron , lassurance 
rie mon respect* 



f 
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4/. Ip i^réjtft. 

Ckttr lUtti d almtîti» doit hv^ rtîvwcî, 
l/Kriiperrîur rn\»)'iiiit uiituriN<'< »i toiU^H !(**« 
modificiiliouM i|ui rno piuotlroirnl ulilt*9 mû l>i^n 
do 8011 Aorvir.i^ ; il uv inr; purotl pdM JumU? da 
nie*ttrfî Mjr r<«ltfi lî«l<* amx <jui piiinul lu i-oti- 
trihiilion rxlnuinliiiuitr , (Oiu <|ui no mjiiI 
pOH rri(^lhunr*nt «b^rriM ; jts di^hlro ^donc qua 
M. li» pn''feit ine^lUi diiurt la roloimo d'oliHOrvM- 
tioiift lf)N molini qiM oui d(H('ntuiMi U tiÛNa Aiir 
1a lUta d(^N id»N(iiiN do rJtaqiio individu ^ c?l conx 
d Vnlro ouK (jui puiont la eontrihuli(>n. 

N*» XI. 

i UàinmiMitt'Ofi U 'uccumiiun • 

VéK runnni/iHiou Igrnn^r par rarr^tti do S. K. 
Iti princo f^onvornriiiv^tiiKUid » on dato du i8 
juin, ri ToUoI do rlahMor Iom dôlitN politi(pioM , 
pour lo ronvoi dis pn'vonu.H aux dilloronlon 
juridiotion» qui doiv(*nt ou contu^ltro , H^t\{ 
nhudo aujourd'hui I w/y juin j daufi In loOid or- 
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dbaire de $ft^ séance»^ h^tel de la direction* 
générale de police. 

Sont présens : 
MM. d'jiubignàsc p directeur - général de 

police • 
MéauUèp jnrocureurhgënéral près la cAur 

extraordinaire. 
Chariot p colonel de la trente<[uatriëme 
légion de gendarmerie. 
La délibération 8*est ouverte sur Fart. V^ de 
Tarrété précité , lequel est ainsi conçu : 

(c Sël^nt traduits devant une commission 
« militaire & Hambourg , comme prévenus 
H d'être chefe^ moteurs ou complices de 
« rinstirrectiôn , les cinq individus dont les 
« noms suivent. 

• Une noté intei^rétatite , consignée dans cet 
arrêté f potte : 

w Ces cinq individus seront pris parmi 
« les sénateurs les plus coupables. Us seront 
« déMgnés par une commission composée 
•te de M*, d' Aubignosc , direciteiir-général de 
K la haute police , du procureurgénéral de 
H la coûr extraordinaire et du colonel Char- 
« lot, commandant la gendarmerie de la 
ce trente-deuxiënfie division militaire. »• 
La cominîssioti délibérant et résumant tous 
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les ^nloA y tous les faits , tous les rapports veniM 
à sa connoisvSancc ; 

Vu les conditions exigées dans la désignation 
do ceux dos préreiHis , qui doivent dtte traduits 
à une commission militaire ; 

Arrête à Piinanimité y que les cinq individus^ 
dont les noms suivent , seront pnvsentés comme 
les plus coupables^ d'uptès la nature xles actes 
d'insurrection auxquels ils se sont livres. 

Savoir : * 

i 

Le sieur Abcndfx>th, ex-maire de tlambourg 
et membre du corps législatif, prévenu : 

1 • D avoir , dos févacuation de Hambourg par 
les troupes françoises, remplacé la police impé- 
riale par lancienne police du sénat* 

' a** D avoir fait m<*ttre en liberté , de son chef, 
tous les prévenus et condamnés pour crimes in* 
tércssant la sûreté de fétat ou le système con- 
tinental ; 

5® D'avoir siégé au sénat insurrectionnel ; 

4^ D'avoir accepté de ce sénat la direction de 
la liante police. 

Le sieur liartcls y ex-président do la cour 
impériale , prévenu : 

1*" D'avoir été en députation, au nom de la 
ville, auprès du partisan Tettenborn ; 
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2* D^aroîr repris ses fonctions dans le sënat 
insurrectionnel ; 

5^ D avoir , en présentant au partisan Tet- 
tenbom les lettres de bourgeoisie et le don de 
cinq mille frédérics , offert par le sënat, pro- 
noncé un discours attentatoire à la dignité de 
l'empire, et au respect dû au légitime souverain , 
Sa Majesté l'Empereur et Roi. 

Le sieuT Schulte y ex- président du tribunal 
de commerce j prévenu : 

1^ D'avoir repris ses fonctions dans le sénat 
insurrectionnel ; 

2^ D'avoir été député de ce sénat auprès de 
TEmpereur Alexandre. 

Le sieur Koch , prévenu : 

lo D'avoir repris ses fonctions dans le sénat 
insurrectionnel ; 

a^ D'avoir été député de ce sénat auprès de 
HEmpereur Alexandre. 

Le sieur Gries^ ex-secrétaire-général de la 
;>réfecture des bouches de l'Elbe , prévenu : 

1* D'avoir , le la mars, de son propre mou- 
rement , licencié l'administration impériale ; 

a^ D'avoir repris ses anciennes fonctions de 
;jndic du sénat; 
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50 D\ivoir élu député do ce même sénat au- 
près du prince royal de Suède. 

Lo commission arrête ca outre k ruiyanin^itc 
que la présente délibération sera «dressée à £• £• 
lo prince gouvernenr*g|énéraU 

Fait en séance ^ le 3^ juin ^ i l^uit heures du 
soir. 

i>*AuniGp(osc9 Ifi chevalier MiÈiLVixs, 

(jIAlllX)T. 

1\« XII. 

Commission d'accusation. 

La commission formée par Tarrêté de S. £• 
le prince (gouverneur-général ^ on date du id 
juin y à reflet tle classer les délits poIiti({ues , 
pour le renvoi des prévenus aux diflérenles }u- 
ri<lictious ijui duivonten connoUrCi se^t réii* 
nie, aujourd'hui v4 juin , ilans le lue al ordinaire 
de ses st'ancts, hold ihî lu dircctiou*g<'uiéralc de 
police. 

Sont présens : 

MM. iVJiibignosv, dir«tcte4.ir«;jéiaéral de la 
hiiule police. 
Mouullc, procunur-général pris Ip cour 
extraordinaire de justice. 



.» 
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Chariot , colonel de la trente-quatrièmt 
légion de gendarmerie. 

La délibération s est ouverte sur Fart. 2 de 
Varrété , lequel est ainsi conçu : 

' fc Seront traduits devant la cour extraor-* 
« dinaire de justice criminelle^ commfe pré* 
« venus d avoir pris part à la rébellion^ ou de 
(c s*être rendus coupables ^ dans cette occa- 
(( sion f de tous autres crimes ou délits prévus 
« par le code pénal : 

« Les ex-sénateurs , qui ont repris leurs 
« fonctions ; 

M Les membres des commissions.de ré- 
« gences insurrectionnelles.; 

« Les cbefs des six bataillons de la garde 
ce nationale régulière ; 

ce Les chefs et officiers des spi-disant lé* 
M gions hanséatiques ; 

(c La commission désignée dans larticle 
w ci-dessus^ indiquera les personnes qui doi- 
<c vent être mises en jugement. ># 

La commission délibérant et résumant tous 
les actes , tous les faits , tous les rapports venus 
à sa connoissance ; 

Arrête à Tunanimité qu^ les individus , dont 
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les nomi suivent ^ seront préscntc^s cômtnc de- 
vant ôlrc jngi^s par ladite cour. 
Savoir : 
Mcmbrrs du soi-disant sénat qui ont rcprii 
hîur» fonctions : 

Bourgmestres von Givjffèn. 

. • • . , ». yfmxînck, \ 

I 

. . • % Jrnold Hcisc. j 

Syndics vonSienfînclOUlcnbnrg» ] 

Sihiutcurs liausvh* 

% JiVnisch. 

liruttnomaun* 

« G(iù(\ 

Svhinirn 

(jrrvfwL 

• Sonntnff. 

ff^idow. 

Ej'br. 

(SchrOUcrin^k. 

Prosrh, 

• (htzmann* 

McMuliros dos coniniissions et régences iu-' 
stirrectionnelles : 

j4 Lunebourg. 

J\nirkr*nb(*rg , rx-niaire. 

Mffding , uiGUibro du corps légisUlif* 
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De Lenthgf acUrnubtrateur de l'académie de« 

■ 

nobles. 

A Stade. 

Marschalck ^ ex-maire de la commune. 
Luetjen , juge au tribunal de première instance 

à Bremerlehe. 
Alstermanny receveur de l'enregistrement à 
Neuhaus. 

Chefs des six bataillons de la garde nationale 
régulière t 

Colonel , von Hess , docteur. 
Major y C%et^a/ier ^ Suisse d'origine , domicilié 

à Hambourg. 
Chefs de bataillon , Perthes , li])raire. 

t Godejrofy fils du banquier 

Pierre Godcfroy, 

Pi^ll y négociant. 

a , • Mettlerkamp^ maître cou-* 

vreur en plomb. 

i'/ire/i.ç/em, ex-propriétaî- 

re du Correspondant ( i ). 

Chefs et officiers des soi-disant légions han- 
séatiques. 

La liste desdits chefs et officiers n otant point 
complète, soit par le iK (aut de renscignomens, 
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<i) Tiré de la gniette de Hambourg. 
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H<ni par robdouiitë de <fU0lq«i^i ind{vidfi§/6oi( 
enfin parce que (Innii le nombre il en eal ^ tqui 
ne 6ont point nés âujèts de TEmpereur, li 
commiMion iirréto« qu'une Uste dei oo^ps dof* 
fioiera dfd .légionB^ telle quelle • pu se la 
procurer , eera nnnrxëo au préacint prooèa-ver- 
J3al p aigoiëe de chacun de aea nicmbrea. 

La coninriifiaion arrête en outre K Tiinani- 
mité ) qtie h préaente dëlibération aéra adreaaëe 
& S. Fi. le prince gouverneur-général. 

Fait en ac^ance , te u4 ]uin h huit heurea du 
aoir. > 

n'AvniGNoac, le chovalîcr M&àulliSi 

CuAni.oT. 

N" XIII. 

Letirr du ifOfnmisgairc r/rtr gurrreif Dcbofv à 
ii$ muftivipatité dtt Jinmifourg. 

MKaaiKUna lk8 MAGiarnATa I 

J'ai 1 honneur île voua pn'îvmir que la cin- 
({uième diviaion de la grande art];i(ic ^ fortt de 
t4fOoo honiniea, entre ce soir duna cotte rUlCf 
et que lea intenttona de Son IDxcrllence le liou- 
l^nënt-générul comte Vandanuno »ont| quil 
aéra diatrihué deinatti double ration & cette di- 
viaion. 



Je TOUS invite ^ mesaieura ^ et requiers au be« 
eoin à faire fournir demain 

60 mille rations de pain de 2S onces luné* 
lao mille rations d*eau«^dc^vie d'un seizième 

de litre. 
60 mille rations de viande de x o oncé Tune* 
60 mille rations de légumes de 4 onces. 
60 mille de sel. 

60 mille de bière d*uu litre lune* 
60 niille.de vinaigre. 
Je vous invite ou requiers aussi à ayoir un 
parc de réserve de 5o bœufs pour les besoins 
imprévus de cette division. 

Veuillez avoir la bonté de me mettre à même 
d'assurer Son Excellence que ses ordres sont 
exécutés , et prendre des mesures pour que le 
service des vivres soit fait demain. Par vos 
soins y à Tavenir^les emplo^^ésdcladministr^- 
lion recevront les approvisionnemens qui vous 
seront demandés, et en feront les distributions. 

Je me flatte , messieurs les magistrats , quQ 
Touë daignerez me répondre de suite. , 

Le commissaire des guerre» 
de la cinquième division. 

Debohe. 

Hambourg, le 3o mai 18 1^. 
rtOM. VI. y 



( i3p ) 
N* XIV. 

Lettre écrite par M. le général de la faille ^ a 
M. V ordoimateur Thomas. 

Hambourg, le preinter juin i8i5. 

Monsieur LOnpoNNATauR, j 

Son Excellence me charge de répondre à : 
votre lettre du 5i mai, quil faut, soîl par le» j 
ressources qui existent h Hambourg, soit au y 
tnoyten de ce que vous tirerez d'ici , qu^il y ait \ 
sous quaraute-huit heures 200,000 rations de 
pain demi^biscuité à Hambourg , Soo,ooo râ- 
lions d'eau-de-vie ^ 5oô,ooo rations de légumes 
t)ec8 , et 5oo,ooo rations de viande sur pied , etc. 
fA. qvre tout cela ne se fasse pas en écri* 
tures , mais qu elle exige les preuves par cle» 
chiffres indiquant et qui existera réellement. 

Vous vous entendrez à cet égard avec M. le 
préfet. M. le maréchal veut qu'il y ait toujours 
cet approvisionnement en réserve, indépen- 
damment du service courant qui d^vra être 
assuré pour cinq {ours d^avance. 

Il faut aussi qu oh travaille avec une grande 
activité à mettre de suite la manutention eu 
état , quQ ce soit fuit sous quarante4naît heures 
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et qu'il y ait des brigadea de boulangers orga- \ 
nbées* 

J'ai rhonneur de vous saluer, etc. 

Le général chef d etat-major du 
prenïier corps* 

Cesàr de là Ville. 

N^ XV. 

LeUre du général de la Fille ^ au comte de 

Hogendorp. 

Hamm , le ag piiii i8iS. 

M. LE Gouverneur^ 

M* le maréchal-prince d'Eckmuhl me charge 
d avoir Thonneur de vous inviter à donner des 
ordres à M. le préfet et à M. Vinache , pour 
que dans le délai de six jours tous les arbres ^ 
)e$ haies et les murs, soit en planches , soit en 
briques , qui se trouvent entre la rive droite 
de TAlsler et le Hornwerck, ou dehors des 
fossés de la place ^ soient rasés à une distance 
de deux cent cinquante toises des fossés. La 
distance comptera de la ligne extérieure des 
fossés. M. le chef de bataillon Vinache dans 
la journée rfaujourdliiiî, déterminera ce rayon ; 
il sera signifié à tous les propriétaires qui se 
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\vn IhÙ^ vl (irrfl<^ll(?l* \titi ItuioAi cil In tutit à runr 
de lr»rrr, 

UmuI h\\ y en uvuil (|nc?h|unA tiiic^ (|ni , )uit' Irur 
r.oiiftU'iuUion on lV|uiUAriit' \\vh tnuf<nrrN, puiM- 
«nul (^Irr* nuiwihIrN , M, It^ v\\v( ilo hMlailkm 
VItuu lio «Irvra vouft c^n iMiir tn» nippnrl, ttun\* 
Mf'tir l(^ (jjtMivrvnr'uri ou viMiA (IohiiuuImuI Pmu» 
luri^ntion «Ir Ion l'.iii'a i|fWm»lir. S. 1% ih^«ii*o ipit* 
vittiM rfurnnlir/. Hn ^iiilo. 

l/inlontiun tin M, It^ muikm luit ont tjuo tout 
r«ni\iM|^n ttnl t\\Uv\ i^ piiur Ir (I jnillrl ; tcNiultrofii 
linnu li(t|;r.^ rt iM^oh dovronl ^liv tcc^niiporl^ii 

f'nlondu (|iio IcM luihildUM outuitl tu rac^itlU^ it^ 
loM ontror chtitH ht phtc^r. 

Il ilovt'M <^lt'n ni|^nilii^ t*! Umh ln.«ihalMlHnfi|f|U*)l 
Tinit tpir Touvitti^n ho\1 (Oinninu'i^ Moti^ (|ttu- 
t'itnto r^ linil liriiivii ) m iTiri à «n truipn iU 
ii'onl pMrt dn^ fuivi'irr.»* A 1 uttvtdgo^ In j^i^iiitj y 
tnnltnt dr.i uuviwmi tiuttft tr boU nn Nnt'ti pttu 
hiUm^ utu propt'iohiirc.«(. 

OiMu «pti no potitTnitl mo rhdr^rr dn Tithnl - 
h)f/o I drvrunt ru l'airg ht di^iitaitttiuti MH\r\ vitt^t* 
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quatre heures; le génie y pourvoira et prendra 
les bois pour son usage. 

Tous ceux qui abattront pour leur compte , 
seront prévenus que , si tout n est pas fini pour 
le (> , le génie y pourvoira et fera mémo dé- 
molir la maison comme punition. 

L'intention de S. E. est que vous donniez un 
pareil ordre pour tous les arbres et toutes les 
haies qui se trouvent dans un rayon de deux 
cent cinquante toises des ouvrages avancés du 
faubourg Saint-George. Quant aux grands ar- 
bres qui existent sur les routes , à la distance 
prescrite^ ils seront abattus dans le même délai 
par les soins du génie ; les arbres seront utilisés 
pour Fartillerie et le génie. M. le général Jouf- 
froj et M. Vinache s'entendront à cet effet. 
Les arbres devront être enlevés sans délai. Les 
cimetières de Hambourg seront respectés ; on 
n*abattra ni murs, ni arbres^ni mausolées , etc. 

J ai rhonneur de vous prévenir, monsieur le 
gouverneur, que S. E. désire qu il ne soit fait 
aucune publication par affiche pour toutes 
les mesures relatives à Tabattage des arbres , 
xnurs , etc. ; toutes les significations devront 
4tre faites a domicile des propriétaires , par des 
délégués de M. le maire, et par écrit. 

L'intention de S, E. est que vous fassiez cou- 
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noUre k M. Vm«che , qu'il e«t rfiapôn^able âe 
l'exécution de ces meaureA^ qu'elles aont d^ 
ri(j[uour ^ ainsi quQ lea époques. 

J ui rhonneur de vous saluer avec respect. 

Le général, chef d'état-major du premier 

corps , CéSAH DK LA VlLLI. 

N« XVI. 
Lt*tir$? du pnj/ht au mah^c du Hambourg^ 

Hambourg i le 19 julUei i8i5. 

MoNsiRun^ 

Ainsi que vous luveiA entendu ce matins 
i*ai obtenu de M, le gouverneur de la tUIc 
rautorisatiou de l'aire rétablir les cimetières de 
votre ville ^ en tant que cela ne gânera pas leâ 
fortiHeations. Veuilles donc, au reçu de la 
présente , requérir une ({uarantaiue au moins 
d ouvriers j ainsi que le bois nécessaire» pour 
l'aire les réparations ci"a]>rès désignées. 

1^ Le« cimetières devront être clos par une 
barrière ou par des planches qui régneront 
tout autour et dont la hauteur ne pourra etc- 
céder ti'ois pieds et demi : elles devront <^tre, 
faites de manière à ce qu aucun animal ne 
puisse entrer dans les cimetières. 
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' :ï^ Les petites bairiëtes qui eutouroieut les 
lombes devront être toutes réparées , replacées 
ou refiîles à neuf ^ si elles ont été cassées. 

5<> Les mausolées qui ont pu être endom- 
magàç p^ la chute des arbres y seront de suite 
également réparés. 

4'' Les arbres coupés seront reccpés^ les 
g^ons arrangés- ^ les allées nettoyées et ressa- 
Uées^ les barrières repeintes , et enfin le tout 
devra être ternis comme cela étoit^ k Fexcep- 
[ tîoa des grandes plantations. 

Vous ordonnerez que les arbres qui ont été 
coupés soient vendus^ pour feire face à une 
partie de cette dépense. 

11 dot que dès demain les ouvriers soieïit \ 
Fottvrage ; chargez Farchitecte de la ville de 
surveiller et diriger cette réparation ; j'y tiens 
beaue^Niip^ «t dès demain au soir j'irai m'assu- 
rer xaffL-mè^a^ ^ lori ei^écqte ce que yfi viens 
de vous prescrire. 

fWc^vfez ^ «Hmsieur^ l'assurance de ma con- 
sidération distinguée. 

Baetevil. 
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' • IS" XVfî. ' ■ 

« ■ 

• 1 • 

Lrllrp (lu ifviïBrai de la / ille « nn eùttife d^ 

t/nffmdrwfu 

M. r.iî! CiOiWTF:, 

,lia ligne dn tJatniu drvfîiiqnl une ilépotv- 
fjaiicf3 (l(?A cdt'fisdc plfine ilc llainbotir{i;i itoat 
iu'*(:ofïSfiirn f(uo Inulos les tiiaiAotJA (|iii Ati troll-» 
vpiil. (1 i:p?iI lni.<)P.ci («L duij8 la tifîlile portée de 
TiV)]! (lo colle li|;n«? , anienl (WactH'^ef) et dérrio- 
1i(3^ ,(1^119 re^pajt:q (le qualro )unrA. M* le itiaré- 
dial voii/9 invilr n i liar^er le Colotiet Pontlioti 
(^n.jTaire iair/; fue/) AigMi,|jcalic;iiA.& dqtmclte ^ et 
Tpn9'eî|gugn dr. {\wfw Ifitis le«» «dfoa d'oW'-. 

iJ-aM lifinhriir de irmMAalMrr ikvi'r iM|}ii*rifâ 

'iifs gnriprrtl rfif^f d^ IVIa|.rrtrtjrt^ du trrl- 
rinme C .nrp«. 

tiA.^Ht» iitl.k VtfiT.I^. 
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iN^' XV m. 

OvdohHant^v du Afairv. 

IjK pn5fet <lu <l(*parlcniriif \\ch Boudins dn 
VKlho^ ftuditonr au oonicîl H*Elat , rliovalirr «lo 
lorciro tmpi^rial \\v la Uouniou^ baron df) l'Em- 
pire ; 

Vu InaordfM (le S. K. lo prince? d*Erknuilil, 
m date de m jour; 

Enjoint à touA Iok liaMlans du ffamlourgov-* 
hf*rg d*<5vftcunr Icmuvs inaiminN dau8 In drlai do 
quatre jour» au plus lard, «i complrr dn la date 
du pn5«rnl; ln« pnWi^nanl <|uVn cwn de» rrlaril 
11» »o mcllruîont dans Ir ca.H do voir drtruiro 
Iruni tnaiiion.s , ol do «r voir priver do leur mo- 
bilier^ rpii Noroif nlom Aaini, 

lifl mi'^mo înjonriiou o?«t faite rtouîi seiulila- 
blo peine, A louii los aulro.M lialiilans du terri- 
toire do Tîauduinrp, dont les uiai.sonN no «o- 
roiont pas «iluoeN à six cvnts toisv.s du Stcrn- 

Fait à Tiand).ourg^ lo uo dorondno i8ir>, 

nr. HtiKTnrit.. 
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3V- XIX. 

Lettre du géuéml d» la Vilh^ uu mairp di 

Hambourg* 

M. 1.1 Mairh, 

M. kî moréçhftl prince d'EcKmwhl Wt-* cJitrgc 
de vous invitc^r & fain^ [^réveuir celt^ nuit loi 
habitanH du Hanibouvgorborg , de détruin 
lQur8 jnMi«ona , pour en conserver les nuitë* 
riauX]) flûUN peine de le» voir Iirùler dai|N li 
journée do demain. 

J ai rhomieur de vqum aaUier avec une pur 
faite considéralion* 

Le gi^nt^ral chef de rélal^major-f^i^nërf 
du Ireii&ième cor pi. 

N" XX. 

féettrt^ du prèjht au mairt^ dt^ Hambourg. 

Ihinkmiri, U a iu«rii iHi4* 

MoMMKru , 

M. le maréchal ajfant reconini qu'il réNuIto 
de» abuH k\v la iaculté laittuée juM|Uti préuei 



•ïC* 
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«^ militaires de faire eux-mêmes la démoli- 
tiou des maisons du faubourg de Sain^George ^ 
dont il a ordonné la destruction ^ et voulant^ 
d'un côté y que cette mesure de nécessité ne 
sqit appliquée qu aux maisons qui masquent 
[réellement les feux des bastions voisins, ct^ 
d'autre part , ménager pour le service de Far- 
inée les ressources en bois qu offriront les dé- 
molitions ;^ M* le maréchal , dis-je , a décidé 
que ces travaux seront dorénavant confiés à 
des ouvriers de la ville , sous la direction d'of- 
ficiers désignés à cet effet. Je ne connoltrai 
que demain le nombre de ces ouvriers dont ou 
aura besoin^ mais en attendant vous voudrez 
bien charger M. M de vous remettre au- 
jourd'hui , pour mëtre envoyé de suite , 1 état 
nominatif de tous les ouvriers qu il a eus sous 
<es ordres et qui sont maintenant disponibles. 
Ce sera d après^ cet état que j'ordonnerai la 
Biise en réquisition. Au reste , chaque ou«- 
nier employé ainsi sera salarié très-^exacte- 
ment. 

Ne perdez pas de vue cet objet ; occupez- 
rous-en, je vous prie, à la minute même de la 
réception de la présente ; mandez , s'il le faut , 
M» M auprès de vous; en un mot^ faites 
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en aorte que j*aie ce soir les renseignemena que 
)e réclame. 

Recevez, monsieur, TasAurance de mea aen- 
thnens distin^^ués. 

BUETCUIL. 

N- XXI. 

Décisions du ^Gnoi^embre iSiS. 

Faire partir sous quarante-huit heures let 
prisonniers jugés pour Lubeck ; et que les 
cours de justice jugent sans désemparer les 
hommes non jugés; le tout afm que le Zucht* 
haus ( la maison d'arrêt ) soit évacué et puisse 
servir pour un hôpital militaire , après y avoir 
fait de suite \çs arrangemens nécessaires. 



Inhumanité s'oppose à ce que Ion conserve 
dans une ville assiégée un établissement d'or« 
phelins. )1 faut que M. le comte de Cha* 
ban négocie avec 1 administration de rihNpital 
des Eufans-Trouvés la translation des cnfans 
et employés qui sy trouvent. On pourroit les 
envoyer dans le llolstein. Poul-étre seroil-il 
préférable de les placer i\ Lubeck. On leur 
assigneront des locaux convenables^ ils couser- 
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xeroîtnt leurs fovcniw, ol il Unir scroil donné 
\e5 svoours nécossairos. S'il» avoîent ici dvs 

ippiovisionnemons , o\\ li\s leur aclièteroit pour 

((uils pussent les roinpiacor. 



Monsieur le icointo cio Chaban , le colonel 
Ponlhon» lo coinmandunl de la place , Tor- 
donnalour vi los oiliciers de santé on chef 
iront voir le Z^uclithaus et la maison des or- 
phelins f pour savoir le nond)re irhonunes 
ijuon pourroit y placer et les dépenses <pi*il y 
auroit & faire pour les organiser en li(\pitau\. 



Il faut pousser avec une grande activité les 
travaux du local dit de rUarmoniey de manière 
à ce qu'il puisse contenir le plus grand uombre 
de malades i\\\v possible» !M. le comte de 
Chaban donnera U\s i'onds nécessaiivs , et no- 
tamment les seize mille francs maintenant 
réclamés pour continuer les travaux. Ces paie- 
mens seront faits en lingots y s*il n*^' a pas ifar- 
geut monnoyé. 

On vérifiera ce qui a élé dematidé en tc)ur- 
lûlnres d1i<\pitau\ , couverlmes, vU\ , *\ la ville 
do Hambourg^ ce qui a été livré eu uutunr %rt 
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ce qui a été payé en argent. On vérifiera 
qu cat devenu largent. 



Chercher des emplacemena pour faire de$ 
dépôts de convalescens par division. Il ne faut 
pas que ces dépôts de convalescens soient trop 
multipliés ; me proposer un projet pour l'or* 
ganisation des convalescens. 

Le maréchal duc d'Auerstadt. 
Prince d'Ëcrmuiil. 

N» XXII. 

Lettre du colonel Chariot au maire lU 

Hambourg. 

Hambourg , le 6 janvier 1814. 

M. le Mairc^ 

Par des rapports que je reçois ce matin Je 
MM. les commandans de canton , je suis in* 
formé que les administrateurs des pauvres n ont 
pas mis toute lexactitude désirée pour ropéro* 
tion de la nuit dernière, et quil reste encoi*e 
beaucoup de pauvres en ville, que les admi- 
nistrateurs disent ne pouvoir être évacués à 
pied. Je vous invite , monsieur le maire , à vou- 
loir bien de suite prendre les mesures que 
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1^^ jugerea le plus convenables pour que ces 
pauvres sortent de la ville sans délau 

Monsieur le commandant du sixième can* 
ton me rend compte que sept personnes de ce 
ciston y vieillards , devant tître expulsées ^ ne 
peuvent marcher facilement^ Je vous invite 

aussi à donner vos ordres pour que leur ejcpul^ 

êhfi n^éproUife plus de retard. 

! J ai rhonneur de vous saluer , monsieur le 
maire 9 avec une parfaite considération. 

Le colonel de gendarmerie , président^ 

Charlot. 
N- XXIIL 

Lettre du ministiT de In guerre , coMte de 
Cessac y au maréchal prince d'Eckmnhi. 

Pttk^ k %f JM «StS. 

M. LE Maréchal^ 

Par ma lettre du i8 juin, j'ai eu Thonnèur 
de transmettre à V. E. un état des approvision- 
nemens de siège à former dans la place de 
Hambourg, conformément aux ordres de S. M., 
pour 10,000 hommes pendant six mois. 

Dans cet état n'étoient point comprises les 
quantités de fourrages nécessaires pour les che- 
vaux p attemki que j'îgnorois pour quel nojiibre 
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do cht^vaux la ]iUcu U» lluiabour^ davoU £ 
upprovihionut'O. 

MtiHiiict^rliludettàciilt^ganlMoiitaclut^lemi 
livétitt. Kn Mvif d'après IVuiaïuit^xâ atidtiai 
rendu par S. [M. le lii, rtjlalivtîiiitiiituux ^o lai 
lioim d» cunlnbutiuiiN iuip()aéott ik h ville < 
llaiidiour^K , rapprovinioiiiitiiiient de Hiè»(i;o ( 
cette place doit Hvf lornu^ pour i«)|Ooo Inmim 
(*t i^ouo i.lievaijv pendant ^i\ nuii-i. Il eu f 
fiulte 4p4e le.i cpiantitéh de loin » tie paille et d 
voine iiéceM^aireM pour rapproviMonneiaout 
hiè|;e de 11audM)nr(^ , hont dr : 



AAVtMH : 



Fuiii |Hmr lun ultiiviiiu j i ifimt u^ii»i. m 

\ t(iiui il faut ujtiiiim' c^dIuî iié«u;ii~ 
«uiru |i(nii' \l^^^ ht'tiliuu» , dI i|ui , (rd|u ^tt 
Tt^Ul qutt j'ui iiriâié, mil du M>}<î«)'« 



C:aqui l'ail un louUU ^^i^M* **"*"'* •" 

Viiillts |iuui' loti ulievuiii , «)i<'«(* '!"*"'' ^ 

A ({uoi il fciui HJouli'.i- i^nliuiiiiiil 
(tHo uôrr.biiaii't^ |Miur lit ttiiitha^Uj til 

<|tiii «uivaiil ItuUl tSut , Obi (lu iHo 

Tinài *j,iHii »i"*»»« w»« 

A voiiiu ptiur liiH ulittvuiu , i '),^n(i 1uhiuIiii« 



J'ai l'homieur de piicr V. K* île vouloir bie 
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donner des ordres pour que ces quantités de 
fourrages soient ,versocs ù lapprovisionncincnt 
du siège de Iluinbourg ^ on vous faisant obser- 
'Â vef|M. le Maréchal y que toutes les'Uenrëes 
^ nécessaires 4 cet approvisionnement de siège 
doivent être prises sur celles à fournir par la 
fille de Hambourg, jusqu'à concurrence de 
lomillionSy conformément au décret du 16 juin 
précité. 

f J'ai riiouneu r^ etc* 

Le comte us Cessac. 

Pour copie conforme : 
Le général chef de lelat-major du i5« corps ^ 

CésAa DE LA Ville. 

N^ XXIV. 

Lettre du préfet au maire de Hambourg. 

Hambourg, le i4 juillet i8i5. 

Monsieur, 

D'après les ordres de S. A., j ai Thonncur de 
vous inviter à vouloir bien ajouter aux objets 
portos sur Tétat de Tapprovibionnement de 
siège , 

noo Tonneaux de charbon de torrc pour 
confectionner dix mille outils. 

60^000 Sacs à terre. 
TOMB VI. 10 



Le premier objet aéra, je le fiula), exlrétiK 
nient dilUcile U iburiûr ; luaiâ ne négliges ric^ . 
jiûury parvenir. 

Lti Htcoiul ne devra rproiiver aucune diUTi-' 
<:uUé ; veillez donc ù ce qu'il 8oit proinptement 
t'oiu'ui. 

Le prince I uinai ([ue M. le gouverneur de h 
ville I âont extrêmement mdconten.s du peu d*uc- 
tivitt^ (|ue Ton m(*t danu les livraiNons de luppru- 
viMunnement de 8i6g(». Encore aùc jours , et 
peut't^tre Qvant^ len liustilité8 recommenceront; 
jugez alora dea reproche» <pron aura ù vou^ 
faire , et de la respuuaabilitt^ qui vu pe^ier sur 

V0U8. 

L*arrélé dont vous m*ave/ envoytî le projet 
liier, eatuuxlroi^ quarts iuqiraticahle; ne comp- 
tez donc point tîur ce muyt*u : agiHêiezi iaitea^ 
vous obéir; n'écoutez point ce que l'un vou« 
dit y qui ne tend i\\xix gagner du temps et à vous 
compromettre. Vvitwvi partout où il y a^ sans 
aucune considération , mônu^ dans les maison.<6 
partioulières , et alors votre approvisionnement 
i^ra rempli de suite. 

Vous m'avez mandé n'avoir point de bois ; 
je sais le contraire : plusieurs marchands en 
ont. L'on peut mdme s'en convaincre par le.i 
afïiches. 
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ÀépaHez donc le temps perdu , monsieur le 
maire ; cela est pour vous comme pour nous 
^e la plus grande importance* " 

Recevez , monsieur y l'assurance de ma con-* 

sidératioh distinguée. 

Breteuil* 

• No XXV. 

AVIS. 

Jb suis informé que des nulveillans ont ré^ 
pandu et accrédité le bruit que les approvision- 
Aemens des particuliers leur seroient enlevés 
«près avoir été formés y ou seroient réunis dans 
des magasins généraux pour être distribués pat 
portions égales* 

Je suis chargé de démentir formellement ces 
bruits y et de déclarer y au nom de lautorité su-* 
périeure^ que les approvisiontiemens formés 
par les particuliers leur seront exclusivement 
laissés. 

Hambourg y le i^' décembre i8i3* 

Le maire , Rxjder» 

Approuvé la publication susdite ; 
Le comte de Hooendojip. 
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N" XXVI. 

Lettre du général 21iiebault au jnaire de 

Hambourg, 

» 

Hambourg , le 96 mars i8i4* 

M. LE Maire, 

X'ai soumis à S. E. le maréchal prince d'Eck- 
mubl vos réclamations tendantes àobtenir de ne 
plus être chargé de la nourriture des pompiers, 
prisonniers de guerre , etc. , à dater du com- 
mencement d avril, et j'ai accompagné ma let- 
tre de loriginal du mémoire que vous m'avez 
.adressé. 

La réponse du prince est, qu'il ne change 
rien aux dispositions qu'il a prescrites; 

Qu'il ordonne que cette fourniture de sub- 
sistance ait lieu jusqu'au T' juillet^ sans un jour 
d'interruption ni. un moment de retard ; 

Qu'il rend la municipalité individuellement 
et collectivement responsable de rcxécution 
de cet ordre , qui n'est susceptible d'aucune 
modification. 

Le prince ajoute qu'il n'y a point d'expulsion 
qu'il ne^préiérât au moindre changement à cet 
égard. 

Agréez, je vous prie, monsieur le maire, 
l'assurance de mes sentimens très-distingués. 
Le général de division , Tiuebault. 
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N» XXVII. 

Lettre du préfet au maire de Hambourg. 

Hambourg I le i4 ddcembre i8i5. 

Monsieur, 

Tai rhonneur de vous adresser ToUt des pro- 
priétaires de chevaux dans la ville de Ham- 
bourg qui ont déclaré être approvisionnés en 
fourrages pour six mois au moins. Ayant a cet 
égard besoin de certitude , je vous invite à en- 
voyer vos commissaires chez les propriétaires 
inscrits sur le tableau ci-joint, et vous leur pres- 
crirez de visiter scrupuleusement si Tapprovî- 
sionnement de chaque propriétaire est suffisant 
ou non pour nourrir ses chevaux jusqu au mois 
de jjuillet. 

Le résultat de leurs visites devra être placé 
dans la colonne d'observations du présent état^ 
en regard du nom de chaque propriétaire, et 
vous me le renverrez ensuite. 

Je vous recommande toute la célérité pos- 
sible dans la confection de cette opération , eu 
ayant en ce moment un très-grand besoin. 

Recevez, monsieur, lassurance de mes sen- 

timens distingués. 

Breteuïl. 
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N» XWUI. 
f.etiè'f^ du fit^n^ml Loison an pf^j^K 

Tixi rhoimeur ilevouîi pvtîvenîvqu aucun \oî^ 
turier ne peut conserver île chevaux ; loua ap» 
parlienuentysoil À rarlillerie, jioil au train Ue;» 
équipages ^ et doivent t^U•è nourrie de« magï^ 
aina de cea armevS , aauf auK chef}* 1^ allouer 
pour comptant lea fourragCvS (pu »e trouvent 
e))e» ce$ particulierâ , et qui ont été mU à leur 
div<ipoaition« 

Agrées» mouvHieur le prél'et, Tasaurauee de 
mon aincère attachement. 

l^e général dediviaian,cuuUeLioiaoN, 
W« XXIX, 

lUmWuifi» )# f^x iilvrl«v <a«4, 

M. I.K Maius» 

J aï riioiuieiu* de voua faire connoUi^ la dé-. 
eiv%iun |a*iae par S. £• M. le maréchal ^ concm^- 
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if^atit les médecins do la ville duoitient rcijiiii, 
(\ui se refusent à faire le service militaire. 

« Les médecins^ chirurgiens et pharmaciens 
<< de HamI>ourg duement requis^ qui ne rcni- 
^ pliroient pas leurs devoirs ^ seront arrêtés 
w et renfermés dans une maison qui sera pré- 
« parée à cet clîot , et d'oii on les conduira 
« journellement dans les hôpitaux pour fairf^ 
tt leur visite ; ils seront ramenés ensuite dans 
^ cette maison. » 

Je vous prie , monsieur le maire , de vouloir 
bien donner connoissance de cotte décision aux 
parties intéressées. 

Agréez Texpressiori de la considération la 
plus distinguée, 

GiRAUDON. 

No XXX. 

Lettre du général Loison au projet. 

Hambourg , U i5 «vril iSi^* 
M. LE BàRON^ 

II y a beaucoup de nos hôpitaux qui ne sont 
pas suffisamment pourvus du nombre d'infir- 
miers qui leur sont nécessaires. 

La mesure (^expulsion que Ton emploie con- 
tre une foule d'individus , faute de vivres , les 



\ 
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mol nt^ct^ji^diiH^ment dcin» le cà% tlVnvîer le p» ^ 
t^l U miKlt* tjuf* Ion donuo «nx iuttniiierj* , ^l j 
Yoiia pn)|m)fte, monsieur le Imron , de donnai 
des ta'ilre.H jmuiv tju il en M>it eiuusrrvê rtSAe^-i* 
pour t^lre )tliAeéH^nivanl la répiirtition ci jointe.* 

\ riiiSpitfil . n'' I, \!i honuuevH ow feminevH^ 

n^^ V. a 

o^* VI, \}% Unf^i y eoinpriî» un 

iniirniierniujor» 
u''VU»u() liounneN on feinme«« 

TtrrÀU • , . , . . yf» honnue» on fonune.s. 

On il êlé tlinixH roMi«;;atii>n d'eniplover de*i 
l'euuneN , ilonl le?» auin'A valent nùenx » uiai^n 
i|ni u'tMil \^i\H lu loree nécen^Hcnre de Nupportev 
lexS I'uli(«ne8 attaeliéeM îk Télat trinlirnùer, 

t)an^ phiMeurM hApitanx on a (ait eelte re 
niari|ne ; et t|mm|ue le noad»re d'Iiounnen on 
lennnejè so\i et*lni vonin par Itv** ivj»lenien»» il ne 
s\)\\ swii \u\s xuoxïXH K\x\\\ devirnt insnttlv^anl. 

Indi'pendannnenl (leM j*'» individus t|ue je 
vous deuuuule» il est dtme indispens(d»le dr 
mettre par luNpital ^ h i\ fvwuwvH île plus. 

INons avons ludt hApitanx , ce seroit .|rt A 
ajouter au'i 7fi. 
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^^t^pIiHy iloouviont t^o pivvtûr ios mahuliosft 
^^v\ |viivent nou$ onlrvt»r ilrs iniirnnors. 

CfUc coiusulônilion iloîl nous inollro iUm 
ïoWijp^lîon i\o ronsorvor ♦'i ll.iiiihoiir^ un cor- 
tain noiiilnv iriiulivùiiLS qui so trou^rrnt» Taule 
ik vivres , dans lo cas il'rxpulsion. 

Ils y iloniourrtout coninio rrsrrvo, ilans la- 
«jucllc on puisora au lu\soiu ilt\s intiuuiciN , rt • 
€i>miucoii Ios rotioul s«uis Ios ouiployor sur lo- 
chmnp^ il lour st*ra ilolivrô k\os oarti\s tlo pain 
bi$ jusqu'au niomont tlo lour luiso ou aotivilt* ; 
iklo ivo.ovrt>ut gratuitoutonl, 

iltt no sora i\{\\ colto ôpotiuo quils jouiront 
cirla $t>Kio aocordoo aux iuiinniors. 

Jocalculotpio loo porsonuos ainsi volonuos 
k Hambourg , su!Vm>nl .N onlrolonir lo st»r\ioo 
pondant trois uuùs. 

Pour lo mouionl , il tlovionl imlispousahlotlo 
rtHmîr ol motlr<* «*n aotivilo lf\s xi^y inl\ruut»rs 
ou in^irnù^ros quo roolaino lo sor\irt* iKs \u\ 
pitaux. 

Agrco/, monsiotir lo haron, rassm.tuic* Jo 
ma eonsiilt^raliou tros-dîslinj^uo»». 

liOgcmh'al ilo iHvtsion« oomto «!«» IKnipiro, 

I 04SON. 
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N* XXXI. 

Kaihenburi , le «9 mil i9«J 

J'ai rhonneur de vous prévenir que M. 
maréchal prince d'Eckmuhl , considérant qi 
la mise en état de siège de la trente-deuxièn 
division militaire , 1 état de guerre et Tirréguli 
rite du paiement des appointemens de ]\IÎM, 1 
officiers^ rendent impossible qu*ils puisse 
vivre h leurs frais , S. E. a décide qu'ils seroie 
nourris dans la trente-deuxième division mi: 
taire , suivant Tusage établi dans toute TAU 
magne. 

Les officiers de tous grades qui soiU en st 
tion dans des places ^ telles que Brème , etc 
pourront recevoir en remplacement de eel 
nourriture une indemnité en argent par raoh 

Cette indemnité est fixée comme il suit : 

Pour les [généraux de division. . . . ]5oo 

Jdem de brigade 800 

Adjudant commandant, colonel ou 

major commandant des corps. • . 5oo 

Major non commandant. ^oo 

Chef de bataillon ou d escadron. • . iTio 

Autres officiers de tout grade. ... 100 

MM. les inspecteurs , sous • inspecteurs ai 
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nvuoa fl adjoints , chofs el employés do Tiid- 
nuniatrûtionniilitairo^ recevront l^imlemnité se* 
Ion le grade auquel ils sont assimilés. 

Au moyen de cette indemnité, on ne pourra, 
ioui aucun prétexte , rien exiger de Tliabitant. 

Les sommes nécesvsaires pour accpûtter cette 
dépense , ne pourront être , dans aucun cas « 
prises sur les contributions durs au (;ouvorne- 
nent; cela devra avoir lieu par un arrangement 
avec les particuliers et les autorités civiles. 

L expérience a prouvé i\ IM. le maréchal <iur 
cet arrangemeni étoit ce qu*il y avoit lie mieux. 

Les états servant ik payer rimlonmité de table 
aeront dressés par les chefs de larmée ou des 
administrations dans chaque place ; ils seront 
arrêtés et visés par Tinspecteur aux revues, ou, 
à défaut , par lui commissaire des guerres. 

Le général chef de Tétat-major général du 
i" corps , Cksar de la Vim.e. 

N^^ XXXII. 

Lettre du général de la f^ill0 au pi^Jet. 

Hambourg, le 9 juin i8i5. 

M. LE Préfet. 

J*aî rhonneur de vous prévenir que M. le 
maréthal a transmis & S* A. S. le prince major* 
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i\yiml pour (»l)jrt (r(>l)tniir U \wnuimo\i ilmi" 
vov«»riiiir (Irinitiition »\ rKin|»nvuc pour iiu* 

J*Mi riioiiiHMir ilp vniiA nnliittr nvrt lltir pur* 
fnitr conNidrriitinn. 

r* rorpN , Oi'i.MAu \\r, i.A VitJ.fc. 
M" XXXIII. 
/.f7//y» //// prtfvt ait mairr (/e* ffttmtftmrff* 



nnittitiiiirg . In -»M orinlilii l^t!$. 



iMoiNM tCtrn , 



J'iii riiotiiHMtr lie» vniis ihli-c.*tN(*r If* tMo ri^îiilu 
f MMnli»ir«' lit' lit .siMinncMlf /*»o<),oiM»rr. ponr Iniro 
r.hf .m\ il<«pc*iim*.H t\v lii loiiniihirr qtu» lu villo 

.1 .1 liiilr pnlll' lit Vt(l1l<li.' I'imI* Ilf» v\ fii\\vr tU^VVH- 

*«.iiir, tonroriiK'nirnl .nix nrdiTN dr S, A* If 

<pit* hi f'.iMttiuuiir a (Ir ( i*H ioiMl.N, j(* nr)ili.NtiMI« 
«II. Il ilr voir; rrrniutn.iii(lf*r (If pt'rNsrr ro rt^ciiU" 
vKMiifMiL Jr nu* ri'pov sur voIrc /tl«? «t ct*l 
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Recevez, Monsieur ^ les assurances de mes 
sentiinens distingués. 

BaETEUIL. 



P. S. Pour ne point perdre de temps , j ai 
rendu le rôle exéculuire avant ([ue vous ra}'oz 
signé. Veuillez bien n^mjjlîr celte formalité. 

B. 

Liste Aominative jointe à la précédente lettre. 



fr. 

; Dr. Fischer r>,ooo 

De Faber 4}0<)^ 

J. Wortmano. . . . Sq^oou 

I. Schuback 25,ooo 

S. D. Ruckcr. . • . 3o,ooo 

J. C. Sîevcrt 6/>oo 

S. Sclirœdcr. .... i o^ooo 
G. A. Preller. . . . (S,ooo 
G. Wortmann . . . i8/h)o 
L.A.Goldschmidl. i5,uoo 

J J. Janssen 6,000 

I H.D. Oppenhcliu. 8/)oo 

r Siresow V* i ?.,6oô 

J. F. Brock 10,000 

J. H. Rikcker. . . • q5,ooo 

A« Lieers !>o,ooo 

Lt. A. Procsch .... 6,oo(5 
De Chaapeaurouge. 4lv^ooo 

£. Ruben G,oo() 

KcUinghusen Y"*. . • 8,000 






fr. 
M. A. llocksclier. l'SiOcio 
J. P» Schxfrr. . . . ?îo,ooo 
J. Oppeiiheuu. . . 8,000 
J. B. Pasclioii. ... 4y^^^ 
W. K. de Halle. . ia,oO(> 

B. Robsch io,0(Jo 

II. I\oo$on. lOfOoo 

J. G. Robrftlm. . . ^1,000 
J. C: ( jodcffroy . . 6,noo 
M. S. lVa;iickcl . . 3;Ooo 
Stavcnhageu. ...» G,iJOp 
IS.'JacobsoIni. . . . l^^ooo 

S. lleiuc 1 5,000 

J.E.F.Wcslpbalen. 1 0,000 
P. Sprinckhoni.. . 10,000 

J. Piiii 10,000 

liéritlors Cord. . . . a'), 000 
Horillorâ Ivruso. . • 7,000 

Daiickcrt V' i ■>.,ooo 

L. Ilcrtii. ...... S,nOi> 



W*' XXXIV. 

TahlâAU dus 9ûmmtn pajéns à la caisse th rift/uitUk 
par Itts buurg0ufi da Hambuurg ai th ntm J'uuliuwf^ 
dt/pui9 lit i'* juin iHi'i fum/u'au u3 ami idi4. 



^g^Ff»w m ■!' ■ > ■■ 



•f^r-^-^ff 



Vromikrfi conirihutuni hiféh U t*"^ 
juin iHi^. . . . , 

Dttuxifeiiio (îuiiiriliuliiiii , du u^ juin 
»Hi3 

TiuuiÀmii imnUÏUuùiiiïfdu u6 juil- 

Quttirièiiicf (UMiiiiliuiioii , «Im u6 

tto6t iH(^ 

(immiknw vonwiUuium , du 'j. ttc- 

(olirfi iHi3. 

MiniÀniti <umtrilHUiuii| du uO oi:Ui- 

lirii iDi^« »••>»••» ••» »• 
6ti|iti2)iiiH iJUMiriliuliofi , du 'iiti dé- 

ctimhrti iHi3.. ,..,..,.. . 
HuUièii)» coulriliulioii, du aH jan- 

vier )Hj.^. f ' 

Miiuvi^iua iioaU'ilmlioMi du y luaia 

Diiifcma wmirihuimif du 14 <*vi'il 

i«l4 

l^our h l#bla dtt« uUmam , oiuolin? 

•tti^l 

hlemf novttiiil»i« iHi*^ 

hhf/i , di*r-**'mUi'tii iHi3 

'luiili'ibuliuii |)our ru|)|)i'ovit>ioriiiA' 

muni dn U i^tti iticMiu , tm ^finudcu 

routiikuliuii |M)ui' r»«-(|ui6ilinii t\o 
v^iulti^, tl |)our divei't» Imboinn 
Af.k liÀ|iiittuik. ,.....• 

hu|ild^iMfji( aui m!» prtinii<irciti i;ou 
IrtliuliM»' t . • . . • 



• » 



h, 

1 6<i,o i ii 

44,y55 
60, 1 ^m 



■m 



u 
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N^ XXXV. 

^mbleau des effets qui ont cic fournis en nature 
par tes habitans de Hambourg et dc'sfau* 
bourgs f depuis le t^^ Juin iSiù^jusU/uau a3 
wril t8i4> ^^'^^ l*estimation de la valeur. 



NOMS 

des 
roayiTURXi. 



TALXVn 

par 

Plies. 



Mft 



NOMBRE 

fourni. 



^tm 



VALEUR 

TOTALK. 



Boiidelit 

liu 00 matelati. • • 

CouTertures 

Demi-fournitures ou 

ptillossea 

Dripsdelit 

(iliemiâes 

Bii 

! linge de pansement, 
^trpie. • • 



fr. c 

i5 



lO 

3 
I 

4 

1 



5o 
5p 



i8G 

4i7«9 

3,845 kil. 
i;i5gkiL 



fr. 
1 , h/) 






V. 

5» 



i(5i,45o 




lîfîjaio 




i6,4Mi 


5o 


3,7î)5 




ia,8o'Ji 


r.o 


1,73» 


5o 


708,90^ 


oe 



MM 



( «(io 

l\" WXVI. 
l,v((iv liu fféncral do la yHlc au préfwtt 

llaMcbfmrg, In c) Sr|itrtiibr« \^\\ 

» 

M. I.R JMtKl'KT^ 

.lui riicMincnr do vuim <''(.riro k\\\v riiiloiilion 
<l(* INI. In iiuinV.liiil v.hI (|iu' voit.s ruA»i(*/< tiu*ttrc 
il ht (lispo.sllioii (Ir la iiiariiio loiil ce ([iiVUc 
<l(*inan<U*rii : k\va\. un onirr iorini?! <!<? rKiii- 
jMM'rnr. 

Il nuit avoir soin .surlonl <l(! fain? con.Htaler 
co (|ni c!Sl |)roprirl<'* (Ir sujrt.s danoiii ^ ol pi'o- 
nirllro <jur S. K. frra loiiUvs Ir.s (Irtnardirn ih^ 
r.psMairrs jinur <|nr nolrr f^onvcrnciurnl ucquille. 
proniptrnirnl rivs |>ro|)ri<''t(*.s au |trix ilr lu 
iKMirNri à IV*|)0(|U(* où vWvh auroionùrU* priacs* 
XiV. priiior vouN cnga(;fî a fiain» olmrrvrr a M. I(ï 
r.onvul (l(* Dannnank «pril \\y w pas crinju^lict? 
m M' roudulNant (l« icllr ntaitirrr ; (|u<* Ir (;ou- 
vrrncnii'nl Iranrois pont ili.spoN<*r de* r.o ipTil a 
trouvr a llandiuur^;; uiaisipiVu rai.son de* 8on 
allianrr avri' S. IVl. Ir roi «ir .1 )aii(ïni»rck ^ il 60 
friM un devoir d'indiMnni.s(*r Irs sujrt.s dunoi.s. 

S. V\. .ijoutr qur nous .serions) au.sisi aulorini?» 
à KM lainrr toutr.s IrM pro|ni('<((\s tpit* dça lialû* 
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. tans de Hambourg conservent dans le Holstein ^ 
i pour les soustraire aux droits ^ que le gouv<*r- 
neur lest à réclamer des propriétés de sujets 
danois qui sont à Hambourg. Elle vous prie de 
iaire observer aussi au consul cfue les autorités 
danoises ne peuvent se mettre trop en garde 
contre ces sortes de réclamations ; lexemplc 
de M. O.... prouve qu(î les négocians prêtent 
avec impudence Itmrs noms pour faire la 
fraude. 

J'aiPhonneur de vous saluer avec une con- 
sidération distinguée. 

Le général chef de IVtat'inttjor du 

l3'' corps , CÉSAH HK LA. VlLLE. 

N« XXXVIl. 
l'Cltre du pnjfet au maifv de Hambourg. 



Hnmbourg , le a nui i8ii{. 
MoNSIEun^ 

L ordre du jour de M. le maréchal , du 29 

avril, et les mesures qui ont été prises depuis , 

ne doivent rien changer à 1 état des choses. lios 

contributions doivent se percevoir de niume , 

de quelque nature c|tl'cll€s puissent iHn?, dès 

TOME. VT, u ^ 



uuVIlrs tHtmnoiit tir ruiiiorilr 9iipt^ritMirL\ J*«r 
^{ô v\ivrixu'u\n\l tHuiiiu! i\v nr puiitt r«MM*voir 
uvaut> liic*r \c h\u\\%*l ilc* Ki cuisiNc* dcN rr(|ui«i« : 
IloiiN ; jt* votri rti tritioi(;U(' tout mon tiircuii- 
t(Mt(<uttrtit : \r Vccotuum là Iti ioihUeiatr vl là 
luaiivtti.'u* voloiili^ (lu nu'fvtMir ([iii eu cHoit 
iharj^r ; niiti.s « .ouunt* \r t\v vi*u\ point «piu Ic 
«rrvicf* luanqnr , \r vmrs dctlarc*! vu n^ponNtï 
à volrt* lc*tlir ilu àI) iivill, qnt* jt* \w puis m 

rîrn <luMij;cT Yv\i\i tics choNcvs. Je Irnii ttMltrtT 
ciui (It'pcndrii de mot pour iillô^(*r les i'lhir^r<!k 
«le la >ille; mais je liens ô{;alc*m(*nt U ee ijuc* 
lowH \cs svvs'u'vH nuu'i lient « onnntMie eoulnntc^v 
ot ir>)>e/. , mmisienr le maire, «pnl est ilan.N le«^ 
intérêts (h* l.i ville* irevittM' , .smtout i»n ec» juo- — * 
m(*nt « (|uH soit pmtédes plaintifs à IM. lo \ua- ^ 
ree.lial ou à moi sur (lc\s iliKie.tiltt^s mul fiili*-^ 
«lé es. 

Je vous ordonne , sur votre rcvsponsiilnlitt^ 
persomu'llt* el c:t*llo de* unvi.siiMU's vosud}ointS| 
ili« eontiimrr eomun' par le ptissé i\ itSAiiinu* Ic^s 
diilôrens srrvief*s : VOUS remplaceri*^ d^M QU- 
)om*(l'lun le rei^evcur de hi caisse des rc^jui^i' 
tionsy et vous prendrt*/, les njesun^s uécossiii i*«tfc 
p(»ur ipii^^d'ici à la lin de la M^nuiite Joilm*ni<>r 
l'iMe Noit entièrement itpj)uré :1e lutui tant amère 
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ta est de ao^ooo fr. environ. Vous enverrez par- 
tout des gamisaires ^ et vous en augmenterez 
le nombre chez chacun des contribuables , au- 
^ tant que leur opiniâtreté à ne point payer vous 
y contraindra. 

Recevez l'assurance de mes sentimens dis- 

; tbgués. 

Bheteuil. 

No XXXVIII. 
Lettre du préfet au maire de Hambourg^ 

Hambourg, le a6 novçmbre 18 1 5. 

MoNsiEun, 

La rentrée des tonds do la caisse des réqui- 
sitions va tri\s-mal ; nos besoins ^ vous le savez ^ 
sont très-considérablos ; il ne rentre niouie pas 
toez pour payer le tirrs dt'S journées des hô- 
pitaux : beaucoup craulres dépenses ne peuvent 
tître faites , malgré leur urgence, ou celles faites 
ne peuvent élre acquittées. 

Pressez davantage, usez de rigueur, doublez» 
les gamisaires , proposez-moi d'autres mesures 
à prendre contre les retardataires; enfin faites 
rentrer des fonds, il nous en faut absolument. 
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INI. y (*miv«^rni*»ur twtt uieiudin titi prtfttiliv I4 
niniHon ilrM tir|ilirUiiN . »i vdiirt un l*iiilt«M |uia 
Rtlif v«*r tt^M hA|iititti\ ; e\ ilf « tV\t^t'iilî(>it de ivtlf» 
liimart^ ; vtuia ilrvt^y. timlir iMiiiitiifit er*la thl 
iin|ioi'lciiit piuii v«»lrcf villr l'I IViii.iteiirt^iif vv% 
inMilieurmiA. c^ii(dit«. 

Hfcrvr». ininiâifiii' , rcitiftiiicinrt^ ilt^ ineMMCii- 

UMtIKIilI.. 



VOYAGE 



xy 



NAPOLÉON BUON APARTE, 

DE FONTAINEBLE aIi A PRÉ JUS 

ET A L'ILE D*£LBE, 

Du 17 avril au 5 mai 1814 ; 

Rédige (Vaprh les rapports officiels des com- 
missaires jiutrichien et Prussien t/ui Conî 
accompagné. 



AVIS. 



[ Il a été publié plusieurs récits du voyage d« 
\ Bùonaparte de Fontainebleau h Tile d'Elbe. Ce% 
■. morceaux contiennent sans doute des détails 
f întéressans et vrais; mais aucun n'ayant été pu- 
blié par des personnes qui avoient accompagné 
Tex-Empereur, il en révSultc que Ton ne peut 
regarder ce qu'ils rapportent comme authen- 
tique, iet que sans donner dans un pyrrhonisme 
exlrôme, on est fondé à ne pas ajouter une foî 
implicite à toutes les particularités qu'ils racon- 
tent. Il seroit cependant nécessaire d avoir sur 
cette époque de la vie de Napoléon des docu- 
mens précis et avérés, afin que le public , en les 
lisant, pût avoir quelques données de plus pour 
porter avec certitude son jugement sur le ca- 
ractère de cet homme singulier. 

La lacune qui existe à cet égard dans ce qui 
a été publié en François a été remplie par deux 
rapports officiels qui ont paru on allemand. 
L'imestdu colonel comte de Truchsess-Wald- 
bourg,qui,en qualité de commissaire prussien, 
a accompagné Bùonaparte jusqu'à son embar- 
quement ; l'autre , du général RoUer , com- 
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ini.ssnirn niitrirliini , <[iii i'.sl :\\\r avcr Uiin 
parle jiisqn a MIc dTJbr. 

La nature <lo ers rrlatioiiA Iivs ran(;c p.ii 
loA pièces ntitlientiqnrA qui ticnnrnt leur pi 
dans le.s preuves )ii.slori(|ucs; Ton a donc 
rendre service au public en publiant en fr 
cois ces deux rapports ^ que Ton a fondus 
semble en prenant pour Ixise celui du colc 
prussien , jusqua Tepoque «le? lemborquemi 
f/on verra qui* dans plusieurs points ces d* 
relations s\iccordent avrc tous les récits 
nvoienl déjJi paru en France ; elles ne pari 
pas <le quelques faits qu'ils contiennent^ r 
en revanclte elles offrent plusii'urs parlicui 
trs très- in t(^ressa nies ((ue l'on y cherche 
vninemenl. 



M %i<MMWMMIIW^'»'^*'^iMW<*W%»l<<i^<%» » W<t«»»<^»i<l»«*aM<W%%%lfl%ty*^%%».^^)l>l^<l^ 



VOYAGE 
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NAPOLEON BUONAPARTE, 

DE FONTAINEBLEAU A FRÉJUS 

ET A L'ILE D'ELBE, 

Du 17 avril au 5 mai i8i4; 

Bédigé d'après les rapports officiels des com^ 
mssaires Autrichien et Prussien qui Vont 
itccompagné. 



J'arrivai (i)c\Fontainebleau le iGavril au soir, 
et, après avoîr le 17 fait ma visite au grand-ma- 
réchal Bertrand et au général Drouot , le pre- 
mier m'invita à prendre un logement dans le 
château. Après la messe , les commissaires 
des quatre Puissances , savoir le général Kollcr 
pour rAulriche , le général Schuwaloff pour 
Ja Russie, le colonel Campbell pour l'An- 



(i) C'est, comme il a été dît dans l'avertissement, le 
comte de Truclisess-Waldbourg, commissaire Prussien- 
4|ui parie. 
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gleterre, ri moi pour lu IViiasa, ainfii* que I» 
major Aiitricliieii roiiita Claïa^lMiiritni/i , (|ut 
tHoit adjoint au géiuW'al Kollt*r eoinineaidtvile- 
r.ainp , furriU ])rô8ent(^ë cUtna uut^ audienco 
|mrticulitM't> à IVx-MinprrtMir i\v.h Vvm\çiï\H. ( )|i 
Hait que iio.s iiiHlructionH nous eujoif^noient da 
lui donutn* ta titre 4rKuqu*rt.^ur , et de la traiter 
avec toutea les iMar(|uefii de distinction (|ui y 
août atlat'liéea. Il noua reçut iVwuei manièro 
anHvi, iroida; aon end)arraâ «Huit trk't-viaihie 
et aon int^conteiitenient tri%s-reuiarqua|jle, cra- 
percevoir parmi lUiua nu «:ouuniaaiaiva dtt foi 
de Pruaae, Souverain «pie, dans aaa ancienN 
projeta , il el^t v(»ulu eiiucer de la lÎMte dea Mu^ 
nar([ui*a de rMurope. Il me demanda entra 
autrea elu)M*a, h\\ y avoit duani da^i trtmpàll 
])ru.SMiauuefi le lourde la roud* tpie noua avioi\li 
à parcourir; et ^ur ma répouMt* uè^^ative, il dit: 
u Mai.M en w e^as, vun.i iw devric*/ pa.i voua tlun* 
« ner la pt*tni^ ilr^ uraccouq)a(^ner. » Je repli*- 
quai (pie c'étott non uiu\ priut? uuua un hoïï-* 
neur. Il per.siata dan» mou opiuimi > <*t lui ayant 
répondu «pie jt* ne ponvois ni ik* devoir renou** 
cer h cet honneur, puirîqtn* \v Uni \uy avoit 
de.siiuéy il i\w quitta d'un air qui annouiçioit de 
l\MnharraM f*t du dépil. Il truiiM^na auHhi au 
général Kollar ledéplaihir quelui cauâioil lapvâr 
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lence d un commissaire Prussien ; ce général 
lui représenta qu'il avoit lui-même demandé , 
des commissaires des Puissances ailiers ; alors 
l'Empereur lui répondit , que Ton auroit aussi 
bien pu envoyer des plénipotentiaires de bien 
dautres Puissances. 11 tut beaucoup ])lus affa- 
ble avec le colonel Campbell , s'informa avec 
beaucoup d'iutérét de ses blessures y des ba- 
tailles où il avoit gagné ses ordres y et prit delà 
occasion de parler de la guerre d'Espagne y de 
&ire le plus grand éloge du maréchal Welling- 
ton y de s'informer en détail de son caractère , 
de ses habitudes, etc. Ayant entendu que le 
général Campbell étoit Écossois y il tourna 
la conversation sur les poèmes d'Ossian, et 
les loua à cause de lesprit guerrier qui y 
domine. 

Le départ avoit été fixé pouf ce jour-là ; mais 
rSmpereur trouva un prétexte pour le diffé- 
rer ,. parce quà la route par Auxerre , Lyon , 
Grenoble , Gap et Digne , il préféra de prendre 
celle de Briare , Roanne , Lyon , Valence et 
Avignon. Ce désir que le général Bertrand 
nous fit connoUre par une note, fut motivé 
sur ce qu'en vertu du traité , l'Empereur avoit 
la liberté de se faire escorter par sa garde , 
cpi'elle jétoit sur la route qu il proposoil ; que 
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d ai lie rrsollo-ci (itoit mieux pourvue do cl 
Vdux y n nyant pnA Aie le ihé&tre de la guorifi] 
qu enfin acH cH[uipagea arrivée d^Orléon» i* 
toiont dirigr/» do ce cdto^ cl rattendoient 
Brlare^ où il vouloit se mettre dana une aul 
voiture do voyage p et prendre beaucoup d*i 
jets qui lui étoicnt nëceâsairca et qu*il nàvi 
pad actuellement aoua la mâin« 

Nous fùmca en conai^quence obligés d attent j 
dre dea ordres de Paris. Ije général Caulin< 
qui retoutnoit dons :crtte ville , et qui avoit pci(j 
congé de TEmperour ^ après lui aii;oir rendî 
fiooyooo francs provenant de la caisse de la lisii 
civile alors ù Blois , emporta nos dépôchea daM 
lesquelles , d après le désir do rEmpereuf » 
nous dcmandt^mcs une copie de FordrÊ èl 
gouvernement frnnçois au commandant de lHi 
d'Ëlbe pour qu'il eût k recevoir Napoléon i 
parco <(Ue celui-ci ne vouloit pas, fauto do cet 
ordre , risquer dta n ctre pas reçu. Nous reçûmes^ 
dans la nuit du 18 ou n)^ la permission de 
voyager par la roule qui conviendroit i FEm* 
pereur , ri U coplo do Tordre pour IVvaouatioii 
de rile dEIhe. Cette pièce nétoit pas Conçut 
en termes assez clairs au gré de l'Empereur ; il 
craignoit que Ton n'enlev&l de file toute Tar** 
tillcrie^ etqu on ne le privùt par-U de tout moyen 
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t défetise. Il fallut encore envoyer à Paris pour 
ela» Le général KoUer promit à TEmpereur 
[ue Von 80 conformeroit à ce qu'il désiroit^ sur 
[iioi 1 on fixa le départ au ào. Cependant Na- 
poléon avoit, depuis plusieurs nuits ^ fait partir 
m avant près de cent chariots et fourgons 
(kargés d argent , de meubles ^ de bronises p de 
tableaux , de statues et de livres ^ et ce n'étoit 
peut-être que pour cela qu'il avoit retardé son 
fk^rt. 

Le 19 , l'Empereur avoit fait venir le duc de 
Bassano et lui avoit dit : « On vous reproche que . 
t vous m avez toujours empêché défaire la paix; 
« qu'en dites - vous ? — * Bassano répondit : 
« y* M. sait très- bien qu elle ne ma jamais 
n consulté , et qu'elle a toujours agi d'après 
f sa propre sagesse et* sans prendre conseil des 
•r personnes qui Tentouroient ; je ne me suis 
t donc pas trouvé dans le cas de lui en donner, 
« mais seulement d'obéir à ses ordres. » — « Je le 
If sais bicn^ « répliqua TEmpereur d'un air très- 
Mtisfait ; rt mais je vous en parle pour vous faire 
r connottre l'opinion qu'on a de vous. » 

Les généraux Bellîard, Ornano, Pet'*., De- 
ean et Korsako\vsky , les coIoticÎjs ^: >"tes- 
[uîou , Bussy et df i.aplace , et le chaiàbcUan 
Tu renne ,étoient^ avec le mmistre Bassano, les 
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personnes les plus marquantes qui rcstèl 
auprès de TËmperour jusqu^à sou dc^part 
qui ensuite rotournèrent k Paris. Copenc 
Napoléon ovoit^ la voillo de son dt^part^ i 
voyé y dans celte ville , le général de divi 
Dejeau^fils de lex-minislre ilr ladaiinistra 
de la guerre , et le colonel Montes([uioU| fil 
grand-chambellan. 

Les généraux Bertrand et Drouot furen 
seuls (|ui aeconipugnorenl IXapoléon, pour 
ter auprès de lui. Le général lielVhvre I 
nouetles alla à lavance i\ 1\e vers pour Ty otlci 
et prendre congé de lui. 

Uouslan^ son mameluk^ et Constant ^ 
valet-de-clinuihre , lavoif^nl quille deux y 
uvant| après lui avoir ^ Tun rt Taulre , tiré 
bonne souuu<! d\u geut. 

Dans les dentiers nioinens dr son séjoi 
Fontainebleau ^ Napoléon étoil fii pou mi 
de réprimer le désespoir que lui eausoit la si 
tion actuelle dos choses ^ (pril le faisoit c 
nollre, par exemple ^ à labh^ en »<; tonlani 
mains , eu renuiaut la tête et on sVeriimt 
l)aut:<( /Vh^ nionDIcMi I est-il possible? ))Qu 
on lui adi<îJ!isoit la parole ^ il avoil Tair < 
houune qui sort d'un rêve , uiais il répoti 
très-poliment. 



Le 20 atril ^ à dix heures du maliu , toute« 
les voitures ctoient proies à partir dans la cour 
ducliAteau de Fontainebleau : l'Empereur lit 
venir le général KoUcr et lui parla on ces mois : 
« J ai réflt'clii sur ce qu'il me resloit à faire. Je 
K me suis décidé A ne pas partir. La\s alliés ne 
K restent pas fidèles aux cnjjagenions iiu'ils ont 
tf pris envers moi. Je puis donc aussi révoquer 
« mon abdication , qui n etoit toujours que 
H conditionnelle. Plus de mille adresses me 
N sont parvenues cette nuit, où Ion me con^ 
•f jure de reprendre les renés du gouvernement; 
a je n'avois renoncé h tous mes droits ù la cou* 
H ronne que pour é[>argner à la France \cH 
M horreurs d'une guerre civile , n\i} ant jamais 
u eu d autre but que sa gloire et son bonheur; 
H mais connoissant aujourd'hui le méconten* 
(c tement qu'inspirent les mesunvs prises par le 
K nouveau gouvernement;, voyant de quelle 
«c manière ou remplit les promesses qui m*ont 
ce été faites; je puis expliquer maintenant à 
«■ mes gardes quels sont les motifs qui me font 
If révoquer mon abdication , et je verrai coni* 
K ment on m'afrachera le cœur de mes vieux 
« sbldats. 11 est vrai que le nombre des troupes 
« sur lesquelles je pourrois compter n excè- 
ff deroit guères trente niille hommes ; mais il 
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w tno vsoralrèa-frtcilr do r»ugmrntrr eu \M)m de 
n iouvH juj9({ir(\ cont trouto inillct Je pourroii 
H ioiil do tui^iuo , A<in» rotnpromcUrG mofi 
tt lioiiiioiir I diro (\ in(\H gaulovS , <]uo nr cousi- 
ez ilônuil i\\\v le n^pos ri lo honhrur do lo |Ki* 
er tno , jo roiionyois à ftiiis int\H droito p et loi 
ft oxhortols à Miivre , niivsi <pio rnoi| le vosii 
<c ilo 1h unlion, » Lo gi^UL^nil Kollor c|ui ^ )\iv 
«piW 00 ntorn^'iit , nSnoil pu intorroiuprc? TEm- 
juTour, prolita d'un iuNlrtnt do ropo« ^ j>our 
lui dirr k\\\v son niidû atioii in«i{;naninio t^oit 
h pluH })ollo do loutoN SOS arlionS) partie quil 
rouronnoil « ])ar oolto proiivo d*aino(ir de la po« 
Ifit^ tout 00 qu*il avoît l'ail do grand et de 
nol>lo;<pio du rosto, il no f»avoil pas de quelle 
maniorr 1rs allit^s lui avoiont manqut^ i\v parole* 
1 /Kuiporour ropondil tpnl vouluil parler de 
IVhngnouiont do riuipc^rnlrloo, qui , d après le 
Irailc^ , flovoit aller ave^". lui A Sainl-'^rop^s. Le 
g(^n«h*al Koller lui a^ssura , t|u*rllo navoit pa9 
<^t<» oiunioiUM» , mais quolK* s'oloit vuloulaire- 
niont dôoiilt o h nr p.hs raoronipa^nor» «t Kb 
K hioii I dil ri'«nip<»rour , j<» yv\\\ ôuootv nislor 
M lidMo A ma promossr ; maixS si j'ai do nouvello.i 
«f raisons flo un» plaindrt* , jr nu* croirai tlè- 
•< pap* d<* font vv i\\w j ai promis, n 

Ou7v. luMu*c*s otoionl souuôo.H ; le colonel 
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hmjf aide-de-camp de TEmpereiir^ entra pour 
y annoncer y de la part du grand-maréchal , 
qull étoit onse heures et que tout étoit prêt 
pour le départ, n Le grand-maréchal ne nie 
« eonnolt*il donc pas ? » dit l'Empereur à cet 
M(ie-de»€amp. « Depuis quand dois -je me 
« régler diaprés sa montre? Je partirai quand je 
« Toudrai ^ et peut-être pas du tout, n Congé- 
dié par ces mots , le colonel Bussy quitta Tap- 
partementy et TEmpereur continua à parler de 
Rajustice qu'on lui faisoit^ accusant lempereur 
cTAutrictie d'être un homme sans religion ^ qui 
ftisoit tout pour rompre le mariage do sa fille , 
au lieu de tout tenter ^ conformément à son de- 
voir ^ pour entretenir la bonne intelligence etitfe 
aes enfans. Il se plaignit du manque de délica- 
UêÊe de Tempereur de Russie^ qui , après avoir 
été seul la cause que Flmpcratrice n'étoit pas 
restée régente , étoit allé , pour se moquer 
d'elle , lui tendre tisite à Rambouillet^ et aroit 
même amené le roi de Prusse avec lui. Sur 
Tobservation du général Kollef que ces deux 
monarques avoient plutât voulu donner une 
marque de politesse qu^ils dévoient ^ il en con- 
vint pour Tempercur Alexandre ^ mais il ne 
voulut paè absolument qu il en fût de xnome 
du roi de Prusse, contre qui son animosité est 
TOME vu 12 



exlr^nie. Il chercha à convaincre le gëaéral qiitf 
TAutrichc , par ses rapports politiques ^c^iftls 
avec la Russie ot la Prusse > se trouvoit dans 
une position bien plus dangereuse qu aupara* ' 
vant , parce que la pn^pondôranco de la France 
avoit toujours tenu en lu ido les projets de coa- 
qu<^tes de la Kussie. La paix de Francfort aaroit 
été réellement avantageuse pour rAutridieyet 
la paisc actuelle^ malgré laccroissenient des 
frontières de cette Puissance , Icxposoit aux 
plus grands dangers de la part de, la Russie et j 
de la Prusse , ses enneaiis naturels ^ cl dont Ic^s *. 
cabinets avoient toujours été connus pour leur j 
manque de foi et leurs pn>jets artificieux; au 
lieu que Ion avoit pu en toute sûreté compter 
sur ce que lui , empereur INapoiéon ^ avoit une 
fois promis. Depuis la campagne de Russie» il 
n avoit eu en vue d autre (>aix que celle que les 
alliés avoient proposée à Francfort. Le général 
Caulaincourt avoit , à la vérité par de bons 
motifs y abusé de ses pleins-pouvoirs, quand il 
avoit donné lespérance que lui, Empereur, 
signeroit les conditions proposées à Ch^tilloa 
par les alliés; que cependant il avoit depuis 
long-temps renoncé à f Allemagne et à ritalie. 
Le général KoUer ayant observé qu il étoit alors 
d autant plus surpris que TEmpereur n eût pas 
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ifgné la paix à Prague ou à Dresde ^ où on lui 
iToit fait des propositions bien plus avanta- 
geuses qu à Francfort : k Que voulez^^vous y » 
repartit Napoléon sans songer & la contradic-* 
lion que préaentoit son discours^ « j ai eu tort^ 
K mais )*avois alors d autres vues y parce que 
t javois encore beaucoup de ressources, u Puis 
diangeant aussitôt de discours y il ajouta : — 
« Mais dites^moi , général , si je ne suis pas reçu 
tr à rUe d'Elbe, que me conscillez*vous de faire? » 
Le général KoUcr n^pondit qu'il n eloit pas à 
craindre quou lui refus&t Tentréc de Tile; mais 
que dans tous les cas la route d'Anglotorre lui 
restoit ou verte. ^^ « CVst ce que ) ai pensé aussi; 
m mais comme je leur ai voulu faire tant de 
If mal 9 les Anglots m eu conserveront toujours 
« du ressentiment. » — Le général Koller lui 
objecta que n'ayant pu exécuter les projets par 
lesquels il devoit ruiner TAngleterre, il u y avoit 
pas de motif pour qu'il n'y fût pas bien reçu* 
U lui représenta ensuite qu'il risquoit tous les 
avantages qui lui étoient garantis par le traité 
du i I avril en faisant encore des dilHcultés pour 
partir. L'Empereur le congédia avec ces mots : 
« Vous le savez y je n'ai jamais manqué à ma 
ir parole ; ainsi je ne le ferai pas non plus à pré-> 
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ér 6€fit ; 4 moinf qu'on ne m y force par A 
nf mauvais traibemeiia. n 

Parmi la foule d« choaea aingulifeiva ditetp 
TEmperiaur ^ cellea qui suivent méritenld'éli 
coiiaervéaa ; a Se aais bien que Ton mm blin 
de ne m'éCre paa 6té la vie ; mais je ne voitrii 
de grand k ftnir aa vie comme quelqu'un qfà 
perdu toute sa fortune au jeu. H y a bcaucoi 
plus de courage k survivre 4 son malheur m 
mérité. Que je n*ai pas craint la mort } c'est i 
que j*ai prouvé dans tant d aifaires^ et eoco 
dernièrement 4 Arcis * sur - Aube ^ où j « i 
quatre chevaux tués sous moi« n La vérité i 
que dans cette journée il en avoit eu un Mes 
légèrement* Puis il ajouta : a Je n'ai paa i 
reproches 4 me faire ; je nei point été usurp 
teur p parce que je n ai accepté la couroni 
que d*aprè<i le vesu unanime de toute b natio 
tandis que Louis XVllI Ta usurpée , n^^te 
appelé au trône que par un vil #énat dont pi 
de dix membres ont voté la mort de Louis X\ 
Je n*ai jamais été la cause de la perte de q 
que ce soit s peur la guerre , c*est difiiinefl 
mais j*ai dà la taire ^ parce que la nation raoh 
que j'agrandisse la France. » 

Il fit, epvës le généffai KoUer , venir te cpl 
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MlGtni|) , lui parla beaucoup de Mil pMjet 
de chercli * ua asile en AngleleiTe : ensuite il 
accorda une eottite au( ienceau général Schuwa* 
kff; puis à moi ; mais il n'y fut question que de 
ckosea indifférantes. A midi » il descendit dans 
h cour du ch4teau9 oii étoient rangt^s les gre<* 
Bftdiers de sa garde. Il réunit autour de lui 
leurs officiers et leurs sergens ^ auxquels il tint 
le discaurs que tout le monde connoit , et qu'il 
prononça avec tant de chaleur et de dignité 
que tous les assiatans en furent émus. Afirès 
aroir embrassé le génénil Petit j et baisé les dra- 
peaux, il dit ^d^unetoix entrecoupée : cf Adieu 9 
mes enfans ! Mes vœux vous accompagneront 
toujours} conservea-moi votre souvenir, m U 
donna sa main à baiser aux officiers présens , 
et monta en voiture avec le grand-maréchal* 

Le général Drouot précédoit dans une voi- 
ture à quatre places, fanmédiateinent aprèa 
l'Empereur , venoit le général Koller , ensuite 
le général Schu^valofF, puis le colonel Camp* 
bril I et enfin moi , cliacim dans une calèche. 
L*aideKie<aiiip du général Schuwaloif suivoit 
la mienne , et huit voitures de TËmpereur y 
avec aa suite , fermoient la marche. Des acela* 
mations ae firent entendre quand la voiture 
partit f et laccueillirent dans toutes les villes 
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et d«T)i tout les lieux qu*il traverM: m«U itoutfi 
tùmeu obligés de supporter ledéMgvëment d^en^ 
tendre le [peuple exhuler gt^néraleuieiiiyen termon 
groa^iera et injtirietix, mui mécontentement aur 
notvuprôaenceetlehutdeniitrevoyage, Unep«^ 
ticuliirilé remarquable , c V^t cpie Mapoléon ex* 
prima au général Kollef aon chagrin iur la maU 
honnêteté du peuple , et (|ue toujoura il rele* 
voit et répétoit , avec une ^apèca de maliee , 
lea propo/n t#?nua contre le conuniaaaire Prua« 
liien j tundiN ({u'il paaaoit aoua ailence lea épU 
thfatea adreaaéeh par le peuple aux trois auti*ea 
commiaaairea » comme a'il n eût pa^ entendu 
celle8"Ci« 

Accompagné dti ae.n gardea )iiaqu*À Briarei 
d pua^a la nuit dann w lieiu (Jinq de aaa voi» 
tuvea en partirent auaj«iti\t uprèa leur arrivée i 
parce que le manque de chevaux obligeoit k 
voyager en deux détachemena. 

L'Kmpereur, aea quatre autrea voitures et In 
nôtrea, ne (piittèrent Ihiare que le :ii il midi. 
Jl eut encore avant «on départ un long enti'f- 
tien uvrc le général Kuller : a Kli bien, lui dit* 
M il, voua ave» entendu hier mon diacourii A 1« 
a vieillc3 garde ; il voua a plu , et voua ave» vu 
(f refîet qu*il a produit. Voilà eouune il litut 
e leur parler cl iigiruvec eux I etaiLoidaXVUl 



ti ne suit pas cet exemple y il ne fera jamais 
ir rien du soldat françois. ^ Il fit ensuite Téloge 
de Fempereur Alexandre y qui avoit eu assez 
d'amitié pour lui que de lui proposer un éta* 
blissement en Russie, conduite qu'il avoit ^ 
iTec plus de raison , mais inutilement, attendue 
de son beau- père. 11 ajouta qu'il ne pardon- 
neroit pas au roi de PruSvse d avoir le ppemier 
donné l'exemple de l'abandonner , et demanda 
comment on avôit lait pour éveiller cet esprit 
chez la nation prussienne, à laquelle il rendoit 
au reste une pleine justice. 11 passa ensuite aux 
dangers auxquels TAutriche étoit exposée de la 
part d'un tel voisin, dont Tintelligence avec la 
Russie unissoit les deux Etats si intimement , 
qu'à proprement parler ils n'en faisoient qu'un. 
Il avoit ce jour-là gardé à dt^jeùner le colonel 
Campbell. Il lui parla beaucoup de la guerre 
d'Espagne , loua extraordinairement la nation 
angloise et le lord Wellington ; puis il s'entre- 
tint, en sa présence et sans faire davantage 
attention k lui, de la dernière guerre, avec le co- 
lonel de La Place, son officier d'ordonnance , 
à qui il dit entre autre : u Sans cet animal de 
« général qui m'a fait accroire que c'étoit 
M Scbwarzenberg qui me poursuivoit h Saint- 
ic Diziei; tandis que ce netoit que Wintzm* 
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u K^fodo » 9t iiini e«lt« nutr^ Mlo cjui fulcuuftf 
<^ f|uo ÎQ inarnbvi & Tt^çiyM , où }« ccim^rtoiii 

H \Pouvm pMf» un r.btit ; |Vmiia4 m«rdté «itr f trU^ 
" l'y normN umv(^ avitnt. t«i ulHéM 9 ut )« n*<ia 
«^ ncfuit pan U ad j*oti inûn ; muU j^iii toujour» 
a «Ho intil mtouroa JU |iuU (^«1» (Ugc^rimuri d« 
M pi'^l'uts i|iû tti^iiMurki'tit «{Ufi lu kv4§ M 

M cil ImUin d«i Miirmgiit n iii^'.li^vii It* <skoM( 
M rtiHiii il y II rncorn d'aulroi ttittréohâux qui 
H h0td tout ttun^i irtnl inl^nlbnui^êif «tilrt «utr»! 
<i (iucihcit^ ({im i'tti ttu rititn Uiuiduri cmttty^ 
H nitifii qiM «41 fommci \hiuv tien tnlri|{nt)i« n 

U invectiva nticuit^ dut^rinnot k A^ttlit ft 
UAttiM 1« nuavr^ttu gouvonintri^nt de «• c|ti*tl 
nWiployoit pni •xcliAiilv<ftaant lu r.iiUM tnili- 
Wirtt ipt'il lui mvoîI «i)lttvi^ti , h pityc^r tt rmutéttltt 
mUU quViB lui dnvoil» «u limi i\p gnrcUiff Cil 
urgent connue |>i'opri(ild ih lu ttturonnri 

A pi?u <ln (lidUnc.n iU^ Hriarn timM VineOA- 
Ir&Krin/i inn i';quip«((«ifi dn Uûnpnrc^nt* t MÎnil qui 
pliMiQUiM r.WiriU du nnjiiiLiann fMMMftinMnt 
^h^riffii^ei do» (ilirvaun du main.f.kinfbrméminl 
«il» ordrai^ di rj^^ifirrciMr , tmtl cnb divoil aUli» 
pur AiUffrrHf l^jon» Urunoblnn» A âivontiop 
«tin d« ii*.y fPtnlmrcpiQr pour Ttlo d'Elkar où iï ni 
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pottveit se servit de sea équipages de parade 
<|ue pour en faire étalage aux yeux des habitsoas 
H exciter leur admiration; car les routes de 
cette tte ne sont pas de nature i pouvoir être 
parcourues avec des voitures de cette sorte. 

Aujourd'hui nous sommes allés jusque Ne* 
vers; la réception de l'Empereur et la nôtre 
ont été les miémes que la veille. A Nevers on 
vint sous nos fenéties nous adresser tout haut 
des injures et des menaces. 

Le a a au matin Toii se remit en route* Le 
major comte de Klam arriva de Paris avec de 
nouveaux ordres du gouvernement françois au 
gouverneur de Tlle d'Elbe ^ en vertu desquels 
la- possession de Tartillerie et des munitions de 
guerre qui s*y trouvoient^ étoit assurée à TEm*^ 
pereur. Le comte de Klam resta avec le général 
KoUer et tioatiuua le voyage avec nous. Les 
détachemens de la garde n'ayant été disposéis 
cpie jusqu'à Nevers^ le dernier nous accom* 
pagna jusqu'à Villeneuve- sur «AlUer. Depuis 
cet endroit Napoléon trouva dans les lieux où 
il passa ^ d'^abord dés cosaques ^ ensuite des 
troupes autrichiennes ; mais il refcisa d en étit 
escorté I afin de n'avoir pas Tair d'un prisonnier 
d'Etat } et il nous dit : « Vous voyea bien que jf 
c€ n'en ai pas besoin. >> Il coucha à Roonne. 
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Le ii!I 11 m pnflU k nruf hoiit^s du mfttlti* 
Lu erU H^ vivct rËiiip(«i¥ur'ti<^ «ytot^nt pni 
fttit entmtdr^ (Icpuld qti^ tioun dvfofifi ct>èfi(^ di 
remumlrer tlrn trou|irM frtitiçdi«f«ii. A Moullm 
nouA vliticiA drn oacird^A hltineh^ i ^t le» hAhi* 
tatië tioiw nccuf'Ulirt'nt flvt*c {\vh i /Oiw*t /ri 
«///Vit, a Lyon It» coloiiol C«mpbeU prit bu tic» 
Yftiitu, pour ttlbr c^hcrdtrr à Toulon ou h Map- 
Mille unC) frt^|;nt(^ nfigloift^ quii ri'opi*^ii b rlëftir 
do rr.nîprrrur , lVftGorlt»it>il junqu'h Hic? d^KIbti 
A Lyon y qno non» trctvf^rMAmt^fi fa on^e lif utei 
du «oirp qndquri gronpt'A prn nombreux H 
formèrent ot reçurent Mopoléon rn mant a f^Vi 

Ln '>4 • ^^^'^ "^l^lî » l*" ninn^ehnl Aup^rt^iiu nom 
rcnconlrn rn-drçA do Vttlpncfii L^Hnipf rotir et 
le ninroihal nortirent dmiiun do Irur voiture» 
Nflpolc^on cnibrdinciti AugerrAu t?l ln daluA en 
6tânt (ion diâpet^u. Ln niArt^i^lml ne répondit À 
aucune de r.ed politrdanf*. L'Krnpemur lui dlti 
ic Oti vas tu enmme çn V tu vnfl i^ U cour^ m lo 
prit Aoun If! bran ni rnmmnna nvt n lui. Augei*eau 
répondit qu*U n'alloit d'fdiord qu*& Lyon. Ha 
tnareh^mnt eniinndjln nn quart^d^tinurn sur ta 
roule dn Valeur e,nt, «uivmit nntpin den rapport! 
poniUik mont apprin^ rKnqtnrnuriit nu ((^néral 
dca rnprocliea aur f^a proclamation ; il lui dit 
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entre autres : h Ta proclamation est bien béte : 
n pourquoi des injures contre moi ? Il falloit 
« simplement dire : Le vœu de la nation s étant 
(f prononcé en faveur d'un nouveau souverain , 
« le devoir de larmce exige de s y conformer: 
« Fix^e lo Roi ^ vive Louis XVIII. » — Auge- 
,rcau y qui le tutoyoit aussi y lui reprocha son 
ambition insatiable y à laquelle il avoit sa- 
crifié le bonheur de la nation; et finalement, 
fiUgué de cet entretien y l'Empereur se tourna 
Ters le maréchal y TembraSvSa y 6ta encore une 
fois son chapeau et monta en voiture. Au- 
gereau , les mains derrière le dos y ne dé* 
rangea pas son bonnet de dessus sa tête ; et ce 
ne fut que lorsque Napoléon fut en voiture que 
le maréchal avança la main pour lui adresser 
une espèce d adieu avec un geste qui n'étoit rien 
moins que respectueux. Alors il retourna à sa 
*foiture, et en passant salua très-poliment les 
commissaires. L'Empereur y toujours fidèle à 
5on amour de la vérité^ dit, une heure après , au 
général Kollor:(( Je vienssculementd apprendre 
Finfàme proclamation d'Augereau ; si jeleusse 
connue plutôt, jelui eusse joliment lave la tête. » 
Quand nous passâmes risore en bac, Napo- 
léon vint tout à coup a moi , et me demanda si 
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î*iitois an gofniion & Tain p où nous veniona da 
paaaer. Je lui répondiA quo j^étoia le coniniîa« 
aaire pruaaien t\xxi avoit Tbonneur de raccotn-» 
pagner : a Ah mon Dieu , comte Truchaeaii 
rëpliqua4-il , comment ut je fuit pour ne pai 
voua reconnoltre ? w — Puia «e tournant vera le 
gëne^ral KoUer , il lui dit : h J*ai lout-è-fait ou- 
blié qu'il (^loit avec noua. » 

A Valence noua trouvàmea dea troupea 
françoiMHi du corpa d'Augereau. KUea atoient 
la cocarde hlancbe. KIlea rendirent h TEmpe- 
reur lea honneura qui lui côtoient dua. Leuf 
mécontentement fut viaible quand ellea nom 
aperçurent à la suite de VEmpereur. Maia ce 
fut aon dernier triomphe. L on n entendit plua 
un aeul viue VEin/w^tiuv. 

A noire entrée à Orange ^ le aS & deux 
keurea apriia midi ^ on noua reçut avec dea vm 
U Aoif viç0 Lcuh XF^IIL Le même jour 
lEmpereur trouva tout prèa d* Avignon , où la 
relai Vattendoit, beoucoup de peuple roaaem- 
Ué qui noua accueillit avec des cria tumultueux 
lie : i< /'iW le Hoi , i^icwil Un Àllihf à hoê 
H fiicùltè$p a bas h iyrmn , I0 eot/uin, te méfu-^ 
N ^sgueujf^iy et d mitrea injureaen core pirea, 
Moua fîmes, conformément &noa inlitructiona, 
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tout ce qae nous pûmes pour éviter le scan- 
dale , mais nous n en pûmes venir entièrement 
b bout* Napoléon endura patiemment toutes 
les injures imaginà})les qu'on lui crioit jusque 
dans sa voiture. La foule ne cessoit pas ses 
icolamationa de : Firent les AlUés , nos libé^ 
rateuts , U généreux Empereur de Russie et le 
hoa Jtoi Guillaume { mais elle pensoit que nous 
M lui contesterions pas la liberté d'exhaler sa 
haine contre un bonune qui avoit &it soa 
malheur et lui en réservoit encore de plus 
grands. On voulut forcer le chasseur de lËm- 
ipereuTt assis sur le siège du cocher^. à crier 
viW U Roi ; et un homme armé Ura le sabre 
IHMir Fen frapper. Il en fut empêché ; et la voi* 
ture de rEmpereur, qui avoit été attdée assez 
ptomptemeuty s éloigna avec rapidité; de sorte 
que nous ne ralteigntmes qu'un quart de lieue 
•nu delà d'Avignon. 

Dana tous Los lieux que nous traversâmes 
ettauite, nous fûmes accueillis de la mcme 
manièrew 

A Of|pMDi> surtout^ le désordre iut au com* 

hlie* A rendroit même où \oa changeoit de 

chevaux » Ton avait dresaé une potence , et l'on 

. y. «voit attache un maonequin harbouSié de 

sang et lerètu de f aniforme feançoia, ; 
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inscription sur une feuille Jo papier Axée à U 
poitrine s 

Tel sera tôt ou tard h sort du Tjrran^ 

La foule ae proAsa autour do noua; on cher* 
cboit mutuolleiTUînt à ae auulever en Taîr, pour 
regarder dana la voiture dorËmpcreuretrinju* 
rier. Kencognë contre le général Bertrand^ Napo* 
lëun étoit pMeet défait) il ne proférôit paauné 
parole; nOusTaidârnes à iortir aana occident de 
cet endroit. Un quart de lieue plua loin, il 
changea dliabillement dans aa voiture , aê v£tlt 
d'une> redingote bleue p mit un chapeau rond 
avec une cocarde bUnchc , et monta un bidet 
pour courir devant aa voiture en courrier* 
Loraqu'enaulle noua lerejoignlmea^nouaigno- 
riona quHl nétoit plua dana aa voilure; et ft 
Saint-Cânat^ où npua relayàmea , noua le orft- 
mea encore dana un trèa-grand danger, éàv le 
peuple caaaya d ouvrir lea portière»; qui élotent 
ferméea à clef :^ ai Ton fût parvenu k lea forcer, 
le général Bertrand que Ton eût trouvé aeul, 
eiit aaua doute été victime de la fureur popu** 
laire* Noua- empéchàmea que Ion n en vint à 
bout; et malgré la grêle de pierrca que le peuple 
-faiaoit pleuvoir contre la voiture, le général 
Bertrand aortit aana accident de ce raauvaia pas. 
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On ne peut miegx peindre ks scnliineha dû ki 
foule <iue par ce$ mota que àcs fcnii!lie8 ^na* 
dressèrent : n Pour lamour tle Dieu, veuillez 
n nous le livrer au .pillage : il la.ai bien ihérilé 
K. envers voua et envers nous y qu*il ny a rien 
«.de plus juste que notre dekv^snde. » 
. Quand nous fûmes in une demi lieue par» 
dalà Saînt-Canati nous rattrapâmes la voiture 
dt l'Empereur. Il entra , un instant après, dans 
une mauvaise auberge appelée laCalade, et 
àtuée sur la grcinde roule. INous Vy auivlmef)i 
Cette fut que là que nous apprîmes le travea^ 
tiuement de Buonaparte, arrivé en cq liou dans 
cet accoutrement, et accompagné d'un cour* 
rier. Toute, sa suite , depuis les généraux jus* 
çiauiL marmitons^ avoit pris la, cocarde blfllti-* 
the, dont il paroit quil avoit fait provision & 
levance. Son, valet de oliumbrc qui vint au* 
devant de,,fipu4, nous pria de faire, comme si 
TEmpereur étoit |e colonel Ça tnpb?llf parce 
qu*en arrivant il s'éLoit donné pqur tel* En en4 
trant nous trouvâmes dans une.njiauyaise cliam* 
hce ce ci-devaat dqminateur du monde absorba 
dans ses pensées et assis la tête appuyée sur la 
main. Je ne; le reconnus pas d abord , et j*allai 
à lui; en entendant quelqu*un s approcher, il 
«e leva ^en sursaut^ et je via son visage bai- 
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gnd (le larmant II nt'indiqun pur un ntf^na d 
imd lo Uire conuottr^ pour co <|u'il <^tolt » 
«fua riiAttum^ ne roil dnnii r«ippiirtotuf nt \ n 
9iiHi0otr auprèii Uo lut» H pétrin de choM^ê h 
4^nte« iuiK|u AU moment oJi elle ^rlil. / 
il reprit «on utieienne p^ition. Noud le 
!iàme« «eul* Il uou« envoya prier ilaller i 
irenir $m$ gène diind In plèoe ofi il ètott , 
de ne pdi lainaer soupçonner que c*éto)l 
qui «y trouvoit. Noujt lui reptt^fientàmeA 
l'on «nvoit ipie te ei>lonel ( 'untpbell iit^it \ 
U veille {>our aller A Toulon. Alors il r^i 
de prendre le nom de lord Burgltenii. 1/on 
vit ; muid comme le dtner n Avoit pa» Hé 
l^XiS pur aed culdinierH, la crainte d*^tre en 
iionn«^ Tempéelift de toucher h rien. Ce|iert 
noua voyant manger de ce bon Appétit 
donnent la l'atigue et* la honn^ conaciene< 
honte IVmportA, et pour la l'oriUe il pri 
toua Im meta aur aon aaaiette et Ie*« [H^rta 
4>oU(7he; maia il n*avata rien, rt rejeta tou 
aon aaaiette on derrière aa ctiaiae. Hun dlm 
eonalMa qu'en un prii de pain et une boutell 
iffn tirée dti aa toiture et nui\ partagea 
nou«. U allleura. Il noua parla beaueoup e 
IràMAïibla. Quand ThiMenHe qui nou« aei 
aortult de rappartenitint, il ne metloit A p 



iîe» înquit'luiltvs (|iril i'i)iut'\i»il pour sii \it», rt 
noiisi UNSUioit i[ur h* Ijtuivriiirtiirnt iiMiuois 
«voit certiiinrinout {tris (l<*s iiic\snrt*^ pour (|iùm 
Tenlevftt ou qu ou h* tu:\l liaus rot nuiroU h, 
M lui passait par la \rW uiillr pi'o]Hs p(k\u' m* 
sauver, et pour w i\\\*\\ y avoit «\ l\\\vv atiu ili* 
tromper les linhitiuis tl'Aix , ([ui; Mn>«iiit re 
quHl avoit appris « rattcMultûtMit à la port<' au 
nombre de' plusieurs uiille. (lelui qui lui sou 
rioit le plus, rtoit di* relourucrà l.voii, rt ily 
prendre lu n>ute dMtalie p(»iu' aller i\ i'ih* d'F.llte. 
C*eât îï (pioi u(uis uVussious eouseuti dans au- 
cun ras. INouN ehi*i'rhànies, eu rnusnpieuct*, à 
\t persuader d'allrv soit diroi:lemoid A Toulon^ 
ioit par Dij;ue »\ Kréjus. JNous lui assur/iuie?i 
qu'il étoil impossible qtie le (iouverut'Uient 
Iraneois eût (\vs dessiMUS aussi [lertidcvs lOntrê 
lui y et que le peuple tpii se peruu*ttoît drs ac- 
tions fl des propivi uiêsst^:uis, ur st» reridioit 
pas eoupahle iluu eriuie du ;;enre de ec*lui ipril 
redoutoit. Pour nous tirer trenein- et fiiire voir 
cjue les luiiiitans de ee pa>s ut* votdoieut (pio 
sa perte, il nous raeouta re ipii lui t^toil arriva 
awil notre venue; TlnUesse «jui iu* Taxtut pa.s 
reconnu «' lui avoit deuiinule : « Kli bien ! lUc/- 
M vous wnconlre IMiouaparlr? »• • l«ui ayant 
répondu que non î t(Je stiis enrieuse , axoit- 

TOMV VU I î 
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u elle répliquiiy de voir fi*il pourra ae sauver ; je 

« crois toujours que le peuple va le massacrer: 

ce aus^ t'aut-il couvenir qu'il la bien mérité c^ 

M coquit^là! Ditos-moi donc^ on va FembaiS* 

« quer pour son ile ^ n esUce pas ? — Mais oui* 

« — Ahl ntais on le noiera, i'çspèrel -'Oh! 

(( sans doute ^ répartit Napoléon* — Voui 

u voyez donc» aiouta-t-il, en nous adreu&ttt-h 

ce parole p h quel danger je suis exposé a ^ puii 

il se remit à nous entrcUuu'r de sus inquiétude! 

et de ses jirrésolutions. 11 nous pria mâme do 

regarder s'il n y avoit pas quelque porte cachéa 

par laquelle il pût s'échapper , ou si la fenêtre | 

dont il avoit pur prudence fait fermer le bai 

pur un volet I u'étoit pas trop élevée^ poqr 

quVu cas de nticessité , il pût sauter ^fi de* 

liors. Je reconnus qu'à l'extérieur la fenâtrf 

étoit munie cl'une grille en fer , et je lui çauffA 

un trouble visible lorsque je lui commui»iqu4i 

cette découverte. Au moindre bruit , il ae la» 

voit tout cflVuyé et cliungeoit de couleur. Siia 

politesses et ses attentions pour nom allèrent %i 

loin qu'il nous fit, lui-mémo ^ du punch froid | 

qu'il étala spn manteau siu* le sofa en guj#r 

de coussin | et qu'il |iria avec instance le génénl 

KolUrr de s'y reposer^ parce qu il devait Atie 

fatigué do la chaleur. Après le râpas ^ noua U 
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laissâmes seul. Nous entrions et sortions ^ rt 

souvent le trouvions en plourd. 

Cependant beaucoupde monde ^('t surtout tics» 
gens d^Aix , s'étoient rassemblés dans cette au- 
berge. Us su pposoient qu<^ nous n*y restions ans4i 
long -temps que parce que TEmpereur s y trouvr- 
toit. Nous nous efforçâmes de leur faire croire 
^Hlëtoit parti en avant ; mais ils n*cn voulu- 
rent rien croire ^ et nous assurèrent qu'ils n'a-- 
Toientpas de mauvais dessein contre lui ; qu*ils 
De vouloient que le voir pour examiner quel 
air il avoit dans le malheur^ et tout au plu» lui 
adresser quelques reproches , ou lui dirr' lu vit- 
ritéj qu^il avoit si rarement entendue. Nous rs- 
ttyitnes de les détourner do te prnjrt ; et un 
iiomme bien vêtu p qui se trouvoit dans in 
feide , s'offrit de porter de notre part un rries- 
sage par écrit au maire d'Aix pour y ^Mir 
Tordre et la tranquillité. En ùon^^quence de 
cette proposition , que le général KollAr irant- 
nitJi TEmpereur^ et que celui-ci apprroiit;f , 
le comte de Kbm fut epvoyé en avant sf? 4c 
me note pour le maire d'Aîx. Qunn&y à soh 
letoor , le comte nous eut appris qu*? Ir m;fî^• 
<FAixae amformeroît k ce (pion dé^jroit, #t 
ipie Fasde - de - camp du génér^^l .SchMV;;il//ff 
eut aim^iieé que le pevipie ra^émM/' «ur 
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hi MHil*' 'w'Ioil en {MdfMlr* iiiiilii: fli.'»ni|ii', TK»!-* 
|M'M'iir nr iIcM'Ifi M pittlir vrir, itiiniiit. Pour 
iilii'» (If* |ir<'r Million , il y nit. «iicnrr un Imvm)- 
liqMPnicnt. I ,'ii'u\r t\r i »irn|» <lii ('/'iirnil Si JniWA- 
Inir nul Li rrdjrij/otf Mon'* ri Ir t)in\mui roml 
(|iif* ri'iin|iri<tir nvoif r\\ n) «Mifriinl (hnt» TiiU' 
lif'iyp , hIiii , «ïi ( cIm rloil n«M rT.'îniri', «IY«|rn pri^, 
Mi'Hiltr ou liM- |M.tiM' l\n|M»li'oii. ^iornrn'* i.ftL 
fli(.|r-ilf' ( firn|» . (|iii joiioil \r iô|i« r|i« |NM|»ri|(fori ^ 
nV]iifitiVfi filrnoliinifiil f îrn dr lArliriix , ccl^^ 
proiivf? Miilli'iïirnrni'iil *nip tr «li-inirr n'fivoi • 
rien *i M'riifMln» ,.«'l ipir ftnn Irfivivnfinfçrnirnl II ^ 
acTvil iinVi If* irnilrr lidir.ulr rt rrM'prinâhlr. 

l\ii|iol('>f»ri ^ <|ni fit^ (lonrifMi. pour In rolonr^ ' 
Antrir ltif*n , mil riiiiilfirinr* fin |M'iiri'iil Kollrr ^ 
iivrr. l'onlip (lo IVI;nin 'riifTi^oc , mon hnnuf^t 
inilihiin* ri Ir* iriiinifwni tU\ tft''twm\ S«.lnivv/i1orr« 
\\ivivi (pir liv'i iillifV') l'niif'nl «'ipiipn f|r« r,rlf/> 
ni'ininn* p Im filr «Irf» vo!liirr«i fn* mit vrt inar- 
cIm* f «?l. ponr fV<f/;n('r ko nôltrv': « tioii.^ (Vim^Jï 

ol»li(/('\'« (II* liMvriirr In'i iiiilrf") lippiirlriTirfii) r|f} 
J'dnliM'frf' ^ (rHpirinnoMlrc'piM floirnivinrift dV 
'IiomI cnmiyf'* fl'in') noIifM liMmlnr. Ii/i pnir.('fi.<)ir>ti 
coimrM«n(-oii piu- W» c/imt/iI Drofiol, rn^ni(«« 
vnioil l'niilo.dr r:;im[i du ('/•firlid Si liliWHlfjff, 
«pli r«'pr/"ï*'nloil ri'.mpi'rrnr , pniq ir j^rnrrnl 
Kollf;r , riimpriTur, In f/writ\Sf\u\v\nhfffp ]t 
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maroclial Bertrand, et enfin moi , à qui Ton ayoit 
réscrvii ThoniKnir ilc rarrièrcgarde. Le; wsle 
de la , suite de TKinperour se joignit à nous ù 
mesure que nous défilions , et nous passAmrs 
ainsi au milieu do la foule ébahie , <(ni s'elTor- 
çoit vainement de roconnollre sou tjrTau dan.*î 
celle mascarade. Tjp major Olewief , aîde-de- 
camp du général Sobnwaloff, se plaça dans la 
voilure de Napoléon, et eolui-ci, avec le gé- 
néral Koller , dans la calèolio de ce dernier. 
Des gendarmes-, arrivées dWix , dissipèrent la 
foule, et le voyage se fit sans end)arras. Il ne 
faut pas oublier de rcmanpier rjuc durant ces 
inslans que nous passâmes familicrenicnt avec 
l'Empereur dans la même chambre, no!is eû- 
mes occasion d'observer que le pauvre homme 
souflroit d^uie maladie galante : il fit usage, 
en notre présence, des remèdes usités en pa- 
Vcil cas , et nous apprîmes de son méMlecin qu'il 
lavdit allrapée durant sondernier séjour h Paris. 
Nous trouvâmes encore des allroupcmens 
de gensquiaccueillirentleurci-devanl Souverain 
avec des cris de ^ni»e le Roi! et des injures 
pour sa personne, mais n'essayèrent aucunes 
voies de fait. Napoléon en éloit néanmoins 
dans une appréhension conlinuellc, et non- 
«culcment il no quitla j>as la calèche du g«'*néral 
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Koller f maia même il le pria de laiater fumer 
aon domestique-^ assia sur le siège do devant y 
et demanda au gén(!'ral s'il no savoit pas chan« , 
ter y afin que la fnmiliarilc^ de; ces manières 
ëloignM, dans l^*s endroits où Ion s'arrêtoit^ 
le .soiipron que l'Empereur étoit dans cette 
voiture. Le général Roller ne sachant pas 
ehanter, VEmpercMir le pria de siffler; et c 
lut avec celte singulière musique que le cor— ■ 
tège fit partout son entn^e, tandis que l'Em- 
pereur , enfume^ par lenrons <ie la pipe p et en- 
foncé dans un coin de la calèche , avoit Tair dçr 
dormir profondément. Quand on étoit sur 1» 
route y ilrecommonçoilla conversation. Engé* 
nëraly il lui étoit iinpossil)le de rester long- 
temps sans parler avec beaucoup de fou« Il 
développa 9 sans que rien lui en eût fourni 1*00» 
casion^ un projet quil avoit eu jusqu'alors, 
qui étoit de <léposer le roi de Naplea actuel , 
et de remettre sur le trAno la dynastie légitime; 
de donner en Italie un dédommagement au rot 
de Sardaigne pour son lie , et de se la faire cëdeTi 
afin d*y former un jour à venir un établisse- 
ment. »Mab^a]outa-t-il, je suis revenu de toutes 
ft ces idées, parce que In [)oIitique européenne 
u ne m'inspire que du dégoAt. Je ne veux plus 
ce me mêler des tracas de ce monde. Lu penj^ée 
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« dt mener à Porto-Ferrajo une vie «olitairc et 
H paisibleyCt entièrement ilévout^e aux scionceff^ 
« m^occupe tout entier. lyon m oflriroitle trdne 
M do FEiirope ^ que je le refuserois. Je n*ni ja* 
M maia estima lea hommes y et les ai toujours 
« traités comme ils le méritent ; mais cepon* 
f' M dant les proct^dos des François envers moi 
<i spnt d*une si grande ingrutituile , i[u» je suis 
« entièrement dégoiU<5 de ramhition de vouloir 
a les gouverner. » 

11 parolt cependant qu*il avait jus([u*alors 
ruminé quelque projet, et qu*il comptoit & cet 
égard 9ur la coopération du vice«roi dllalie ; 
ç est ce que rend très-vraisemblable une lettre 
interceptée qu'il adres^oit à ce dernier^ et dans 
laquelle il lui disoit qu arrivé à 111c d'Elbe, il 
lui communiqueroit ses desseins ultérieurs ^ 
et qu en attendant il se tint tranquille. 

On conçoit bien que nous ne songeâmes pas 
à nous arrêter à Aix. 

A Saint-M aximin , Napoléon déjeuna avec 
nous. Ce fut ici quil domia un spectacle tout- 
à-fait nouveau aux commissaires qui jusqu*à 
AixTavoient vu si ibible et si pusillanime. Ap-. 
prenant que le sous*prétet d*Aix étoit à Tau- 
berge 9 il le fit venir , et le reçut avec ces mots : 
tt Vous deve^ rougir do me voir en uniforme 
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'< Autn^'Int^Hi «|(i(' |<ii(liH iiKt-iulit* pour iiif llirt- 1, 

» hr ù l itliri »li*n in Mil h*"! ilr^i INtivcnijciUN* Jur- 

ti ii\ot4 ctvt'i pltMiir t,(iii(l<nh (^ au luiliru \\v 

M ^LMi^» t(tiiilii «|itr j'itnKMi pu (UU(*Ui*i* «4\n: 

>• UUU (y iiMi llUUUUri «l(^ Uld f'.iUiit* ; Ulill.'i (lU Vfil' 

ix i r tpiti j'y titiuvn M Ul tcl'j (i rui(l^i\*a «pil Utrl- 

Il ti-iit tua viiï ru (lau*:,t*r. (IV.tt nui* uu^lkaitlu 

Il iiuv ipir li"i PiovcuttUiN , ipu oui t uuuuu 

•1 touti'^ hol trn irtiiU'li'UPi t'I lit* < lUUt**! (tau.^ 

u la It'XMtulîoit, rï (pu "^liUl tliUt pliM^i à rtM'tiUk" 

(i uiriu iM ; ut(U*i ipiiuiit it ."/a^^tt itc "ii* uatllr « 
u aloiri rr >:(iut itr^ ti\( lir-i * )cuuai*i la ISoviMu r 
« ur uia luui'ni uu mimiI r«-^,iuirnt «luul ) anitû^ 
i( purtrr tuuli'Ul. IMciii tout autaut «puN pa- 
ît iiii'firui aui«>Uitriuù ruulir uuii , ils It* mimoiU 
«' ilruiaiu t ouhi* I .ouii \\MII. lin i lul(*iit | t'i')l 
I ÎuiImm ilrn ^ ipril-i U auioUl plu'i l'îiMl il pa> CI' ^ 
ti rtipiaUillN \rvi(iu| «pit- l(*'i < itultitMltiiiUri Ui« 
.. \lian^.niMit ipic tir U(»ui , il.i .M'it»ut tnut m^^^x 
Il (MU'Iiun t\ ta iiMululidu ipir ilau.n Tanuir tm^u. 
M \'ou.i u'av(*i iluMi pan pu tuutruir 4 rltr 

M pnpulact^. . . »* 

I «r >ii*us pl'cirt (pli iw \it\tut piin m , liî ruili- 

'•AllCut il (ItMiiil .\r |U\tiluM ru iinhr pIcM'uir» m* 

« l'^utrlitaHr l'rpuUtlir « .Ir uc '.di-i piPj , Siti*!... ji 

AliMn rt\iiipiMriu lui (Irui.inJi) *.i K-'i ilidiln 1«'||- 

iM'i rhuriit ili'|ci -iiippi iiiK '. , i( \\ \i\ Ir\(-r rii 
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liasse avoit ëprouvc beaucoup de difficultés 
Jans ce pa^'S. Le sous-préfct lui assiu^a qu'il 
lui éloit d autant moins possible do reffcctuor , 
que jamais il n avoit pu réunir la moitié <je U< 
conscription. Alors Napoléon vomit de nou- 
veau un torrent d'injures contre les Proven- 
çaux^ et' congédia le sous-préfet. 

Il nous reparla do Louis XVIII , et nous dit 
que ce Prince ne feroit rien de la nation fran- 
çoise^s'il la traitoit avec trop d^indulgence ; 
que les François ne sont que de grands cn- 
ians mal élevés, que Ion ne peut contenir que 
ps^rla crainte du châtiment; qu'il soroit obligé 
de mettrp de triîs-forts impôts^ ce qui no larde- 
roitpasà le faire haïr. L'idée de cet avenir lui 
causoit d'avance de la joie. Il nous raconta^ 
entre autres choses, quily.avoit dix-huit ans, 
il avoit traversé ce lieu po\ir melttre en liberté 
deux royalistes qui alloient être mavssacrés ^ 
parce qu'ils avoionl porté la cocarde blanche. 
H Je l'appris-^ continua-t-il ; et cpmme j'avois à 
mes oçdves quelque milliers de soldats^ je par- 
vins à le? sotislraire ala fureur de la populace j 
et aujourd'hui , quiconque se refuseroit à povr 
ter la cocarde blanche, seFoit massacré pifv ce 
même peuple. Telle sont la contradiction et l'ins- 
tabilité qui régnent dans toute sa conduite, d 



DnrAnf. ctUt\ convrrMation « Ton nous «ii« 
nonçH r|irtiii rolnn^l (nilricYiirn tttmt ontré lu 
f^itr (tvfc doux f9cni.)ronji vIo hoiiMrclii. CHU 
nouvdio lui fit lo pluA |i;r»tul pluinir. Il ordonBl 
Aiii'^rfH'.lKimp <\\w. \p folonol rnttc^dlt nu Luc 
pour IWortrr juMprii Pri^iii». Quoique fiil- 
hlomrnt tr(tn((uilHM^ pnr crtti^ moiiurc » ilgiirdi 
iif^AïuuntnM Non alHot iiicoguilo, tt lut trëMOn* 
trnt (it« tt^. (pi'un offic.irr frnnçoU 9 nniif dt 
Côr^r , tpii ptirld nn gt^nt^rdl Kolk^ri prit celui* 
d pour IVmp^roui* N(ipf»l(^m. Il ftouffla ou gé* 
ni^riil 1^.1 qu<f!<iliouA cpi^il clovoit ddroMW ft crt 
offiolor Mur nit» tin tîorf*(* , pour que colui-d no 
A Api^rçiV pn«i qu'il pnrloil h un lionmiQ qui n*y 
«ivoil j(uuoUt^(^. (iOttc HO>n<« fut une dcHi plui 
comiqu^'A que NnpohSui iiit ilonui^ nux coin* 
mifMairefi. Klle prouva que tout fientiment dt 
cltgutti^ étoit (étranger h cet honune , dont ^a^ 
roganre ovoit de henucoup «urpoo^t^ celle de 
touA hê potentats de la terre. 

(Tn peu apr^i midi nou8 arrivAuieA & une 
nioJHon de cAuipo^uei nppnrtenante âu t^gUItt* 
teur ClmrteN, et oJt Ke trouvoit hi priuceMti 
Pnuline Uor^luSMe « f^ipur de rKnq>ereur. Elle 
Ho\i venue de Turin pour voir encore une fola 
«on frère. En TApercevAnt dt^goint^ comme il 
IVloiti elle avoittqcMr^A-thnuei elle le dt^cida & 
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l^êccompagncr ù Vile d'Elbe et ù ne plus le 
(|nUter« Lorsque , quelques jours auparavant > 
ôa lui rapportoit les singuliers évènomens qui 
vtnoient de se passer, elle n'avoil pas voulu d'a- 
bord y «jouter foi; lorsqu enfin il ne lui fut plus 
possible d'en douter, elle s écria : « Mon (rbtv. 
«est donc mort? » Quand elle apprit qu'il vi- 
loit encore , qu*ilavoit signé son ahdication , ac- 
cepté une pension et qu'il étoit en route pour se 
itndreù son lie : « Comment, reprit-elle, il a 
pu survivre h tout cela ? Cest \k la plus main 
nise des nouvelles que vous venes de nie don- 
ner. » Elle s'évanouit et fut bien plus soulTrante 
*^'dlle ne lest habituellement. Dés qu'elle eut 
leprisçonnoissance , elle forma la résolution de 
parler encore une fois à son frère avant son em- 
birquèment pour l'Ile d'Elbe. Elle vint donc dans 
la maison de M. Charles. Le voyage Tavoit 
épuisée , mais elle conservoit toute sa vivacité. 
L on n'a rien su de son entretien avec Napoléon, 
mais elle en a paru très-affectée. 

Comme l'Empereur portoit encore l'uniforme 
autrichien , cela produisit une scène singulière. 
Des dames qui avoient envie de le voir , vinrent 
dans la môme maison o(i il se trouvoit , et s'a- 
dressèrent à lui, croyant qu'il n étoit que ce 
[]U indiquoit son uniforme* Il n'hésitu pas à se 
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fttirn ronnollni h r.Wv.n^ ri. coniinn v]\r% nn vow» 
loifMil piiN croin; (|ii'il lui (N^ipulOon, il ajouln: 
" INV.sUcr |)îi.s , <|iH! vun.s <;r(iy(i7i «.[uc INapoh'un 
(loil avoir I air Irtvi-inrcliaiit., juircc qiir maiu- 
tciinnl, Ton dit. |)artniiL rpril o.^Liiii 8C(jli:raU Le 
vrai (le la c.lio.scy r.V.sL (iit'il a i'uil mu* It'ii- 
lalivr pour ri(!v«M' la France aii-ilo.s.sii» <ic TAu- 
gl(*trM'r(*/ ri (|ij(? rvlU] IriiLalivc a fnaii(]ué. » 

La princesse? lior^lir.sc* parLil dans la «soirci 
n(in d'aller jusipTau Mwy , don le lendemain ello 
jie «serciil. éioij^nêe de l'n'jns que i\r. deux. licncHi 
Avant .son d<':parl. ^ <*lle nous lit invil(*r ile v(y 
nir la trouver. INou.s lui funuNs iiré^enléH parle 
|^en(*rul Derlrand ; elIcMiou.sparlaavrr. eelle^vAcc 
<pii lui v.hI parlirulirn* y el aussi trau<[uillcuicnl 
(jiie .s il uv. s'étoil ri(Mi passt! (Tf^xlraordinuiro J 
cocpii éloit |)rol)al)leui(Mil un résultai de la cou- 
.vernaliou cpri^lle avoit eue aver. sou iVère ; elle 
dit (pi elle espéruil nous voir le l(*ndeuiaiu à 
M'ejUKS. 

Filif* a fait entendre depuis (;ond)i(*n elle éluit 
ronteut(* (T.ivoir nMicoutn* smi IVèn^^i ce lieu, 
pare(* (pr(*lle l'avoil d(''tnnrn<* (Tun projet dont 
il .sN'Inil heaurou|> promis et (|ui rfil inuuaii-» 
(|uaMem(*nt eauM* s.i perte. P(»ut-(Mre ec; projet 
avoit-il (|U(*l(pie liaison av(*e, |,i lellre du viee-roî 
(rilali(! d(Hit il a(*tii (pi(*st.iou |)lus haut. 
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Lr 517 nous ]);irUinrs ili* cv \\v\\ dniis la 'mil* 

LÎiuV «»l nous urrivAnirs «Ir Iminu» hcinv A Viv- 

JUH, Iir» liussnnis aiitrirhions «[ni luiiis avoiont 

escorlôs drpni.^ lo Imc ^ rrsliTrtif n Fn^jiis t*t y 

fitrnt lo sorvirr jn.squ au th^part <lo rEinprmir, 

Dèïl qu'il sVloil vn vu s\\wU* par IVscorlr nu- 

tridnrnnr^il avoit n*pvi.s sou niûrorruo , et «V- 

toit tTmÎN ({ans sa voiturr. Il retrouva aussi an 

Luc svH autnvs ripiipa^rs |iartis avant lui do 

Brirtn^, olarrlvi^s un jour huparavant. Ils avoiont 

pft»^ «^ A.vi}yuou Ir (liniancho 'xJ^ , rt los oon- 

ductour»^ n avoiont iH*il«* lo dauf^or iYdXxv mal - 

triit«!A ot Mo voir lonrs voituros pillros par la 

populaoo, qu'<*n olYaranl <los oarrossos ot de 

leurs hahîts los ai{»ltvs vi los vhittros" clo rKinpo* 

reur, on Ioa voni|)laoant par dos Vxn^ pronanl 

dfwocardcs Manolios, jotanl ilos poigncVsd'ai*' 

gpnt h la foulo ol criant : « Vivo lo I\oi ! Vive 

liouîs XVIIII A has rFitupiMVur I A hnsNico- 

ha! « -- Us AToiont aussi Irouvôlo uiovon d*ini- 

Iniire lour malIriMlo oolto srtMir , do^orlo que 

clè« avant son arrîvt'o à Avîj;non , îl tMoît on 

()Uclquo M>rtr au lall doro qui Vy nltontloit , ot 

toyanl 6OM <'quipa{^(\s f»u m'in*!»^ , il n avoit nullo 

envie do lf»s MAntor do lour con<luilo. 

Plusieurs personnes do lu snilodo IKinporour 
''•♦oient quitti^ au Luc, ot cVst vroiiSond)lahlt- 
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ment Tune crellfA qtii^ rlaiiA la luiit Hu iOmu 
27 f cnlcvA In caMcUc du innltrc dliôld de Na- 
poléon cir liiqiioUe on |7ajroil IcA irnis de? TOjagei 
tt qui contoiioit onviron 60^000 frnncs. 

Nous trouvâmes A Fréjua la colonel Omp 
bell. Il y c^toit venu iks Mnrstfillo mir la frégtitf 
angloUc Utidonnlrd^ couimindér par 1« capi* 
taine Aslior. Ce liAlimrnt i?toit dcalinA A con* 
Toyer notre illualro voyageur ^ afin de protéger 
contre toute attaque celui sur lequel il seroit. 
Ce dernier doToit , conforuiéuiiïnt mt traité » 
âtre une corvette ; niaia le gouveruttmenk frafh 
çoia n'a voit envoyé de Toulon que lebricq T/i^ 
constant qui devott emmener aon souverain d^ 
posé , et lui rester en toute proprit^té» Au reste 
une frégate françoisc avoit été destinée pMir 
escorte. Napoléon fut très-niéconlent de n «vtffar 
qu un brirq au lieu d une corvettcfi el cela nova 
fit plaisir y parce quil prit le parti de l'onK 
barquer sur la frégate angloise ^ el de no fairtp 
aucun usage du bricq» — HSilogouverri*emMt 
cf ditril^ e^t su c» qu*il se doit jk lui«raéme et à 
n celui qui aét<^ son cliefp il lui auroitenvojréua 
fi bAltnientà trois {Yonts, et non pas un vieille 
n bricq |Yourri , ù liord duquel il seroit au-dea- 
K sous de ma dignité de iuoulr>r. >» — II eat bon 
d'ebsarvar quece brioqn etoil nullemenlpouifl ; 
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i\ se trouToit dans te meilleur rtat , et on no 
Vtvoik envoyé ù Nnpoléon que purce qu'il n j 
•ireil p«s de corvette h Toulon ^ ainni que je 
Vapprîa plus tard» ol que celle «{ui hit étoit des- 
linëe^conforhiéuiont au premier arrangeiiMnt^ 
Fillendoik à Saint-Tropez^ d où il réAulloit tout 
itaturcUcment qu elle avoit dû k inanqueré 

Lecafttlaine de la l'nigato Irançoise» choqué 
dea termes de mépris employée par TEmpd- 
reur ^retourna à Toulon avec son bAliméut et 
arec le bricq* 

Napoléon invita à dîner les coofiiniseMÎres ^ 
ainsi qu« k comte Klam et le capitaine Aaher; 
tl i) fut de nouveau tout-à-fait Empeiettr. U 
•dressa pincipalcnient la parole au capitaine 
AAnfiÊi et oommr celui - ci ue parloit pas le 
licBaçois avec facilité ^ le colonel CnmpbcU fut 
aon interprète. Il nous instruisit avec beaucoup 
de franchise des projets qu'il avoit encore fof» 
mes pour agrandir la France à nos dépens ; U 
dit qu'il avait voulu faire de Hambourg un se^ 
oooid Anvers ^ et d^Cuxliaven un secouil Cber^ 
bourgy dte» « Je vais, a}outa»t-iI^ vous commu- 
niquer & ce au)et^ une jiarticularilé qut* Ton ne 
Mst pas ; c'est que r£U>c a la mi^me profon- 
deur que TEscaut , et est » de niùnic , en état 
ë aVoir nite rude à son ehiboucburet Quel pasKS 
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l'ni illirnio llK^llid |i|u|l 1.1111111 l.»ltl|fU'l|ilM^/ll 

|MMir lu inai'inr l'Uiil L<Mil pr^l ^ il iiiliiil ii'«^i« 
i'iilni'« Sitwi li'A iiirilliniifji|Miiiii'iiiiiiL itrt'iv(''ii tiNf 
Irt iiiiiiiiiniil, j'iiiniiin rtiiiiftiu i'Atittldlctrrn fin 
«li^iu fiii% ; ii'Mnii itii4 iiiMilit iiiiiliilioii. A- pf^ 

nc^llt j'nrt |llli(i |tlirlri^ |ii|lf r 'i|ll\lllMJn i|^ nuK 
|i|-ii|»tfi lin |»mU pliin (iV]ii^-iili|i, Di^Mli i:|tlU« 
|lil|i,il«)1i|litc^lillllïr lufi llfir^riflll* lif/illhlli (iMI'iIMiN 

Il 4'i4iiltiiti ttillt«u)riil .ipiil puilu <Im )r«4 lliiltrAiln 
'l'oiilmi , ilf. Hrint c*t irAiivnoi ilt^ ,«fw uim^it 

clr ll»itiili(iiii|f rt ijr WM iiiiiil|t'|f) il'lllii^f^ibi l|ui 

laiMoif^ni. i|««N liiiitilii'f) Il plii.*i (lu li'tiiiiiùUM pmii 

i'illllliir ni lOllI Cflil lut iippiiilriHill HMtfMI'ti ; il« 
Diflliin fpMiii iiiiiiliJiol c.'t'uil luiijiJiiiii i^fH'iJtlviV 
il^fi Itilliiiliinit) iliiilh lit lllitifl (pril II pniijuft» 
Apii^h in tfpuf^y il pi'il (iiil|fffi <lll |(én^t'4l 

iSt.liiiwiiloll l'I ijti moi I iHMiii icinirrt'iii tlc^4 Ml** 
Vii'«'^ piT^jciniirU f|Uc^ iKMii Itii MVÎMiiA r(^iiiliiii| 
ri ptirlit fin |:^c'iiiW»il du t«fiiivHiii»iriifMil liuii'jciiii 

iiviiii iiicr.fiiilefiiii'iiinit ri. iiirpriD , liliAillli «t|f« 
Irmli'i' ipifi rii lit iHiiivriiininritl tM i ofiilM Iw 
lulci th' liiilririiin, il ii'rifit pin riri tintfi'l^^iiUu 
illi lui llfllllHfl llrr» (liUllllU/iOilItr') ]S<4llt' ïtti'iUtUm 

pilfiflU'l pimpl'A «luti ifiuliiiiipu'ttiml. J| f)ti pUi* 
|j;nil cil purliiiiilitii mi (ftiiirml Kiiilrr , lU* rin* 
)uilitr cpriiti lui iivtiit ifiilii. (In un lui MViiU 
lau«n ipTuii fitiiil noivii.i* tl'iu'i^iïnl 9il lè\K iluu« 
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laines de chemises; et, sans cganl A la cuii- 
ventioii, on avait retenu le reste île son ar- 
genterie et de son lin^;e ; on eu usoitile uu'uie 
pour beaucou|) «le uu'ulile.s (|ui lui apitarte- 
noienly qu*ilavoit aeiietcsiUses projtre.s fonds; 
quelou novouloit[)iis, entre antreSy reconnollrc 
ton droit exclusii' à la posses.siou du l\ ê^ent 
qu^ilavoity pour la sonune de (piatre millions 
de sa fortune partit uliere, dé^^ugi^ à Kerlin^ 
où le Gouvernement franrois Tavoit mis eu 
gage chez des Juifs. Il pria It* général Koller 
de communii|uer i:es griefs à son S«)uverain et 
à TEmpercur do ilussie, afin que l'on y fit 
droit (*t quon lui rendit justice. Il ne se rap- 
pela pas un instant l'origine honteuse de sa 
fortune* 

Dans la soirée nous sign&mes encore deux 
notes adressées au couuuaudant fr.uteois de 
nie d'Elbe^ pour qui*, conforuu^ment iin\ or- 
dres qu'il devoit avoir reçus de son Gouverne- 
ment, il remit ù Icuipereur Mapoléon cette 
lie, ainsi que toute 1 artillerie et les munitions 
qui s'jr trouvoienl. 

Napoléon.avoit eu desstMU de })artir le uS au 
matin, et i\é]\ il avoit fait embarquer tous ses 
équipages. Cependant il prétexta une indispo- 
sition et no par.lit qu à neuf heures du soir , 

TOIUK VI. i4 
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uprès avoir il«n)andt^ ;> parier au gén<^l Schi»' 
vvalofT et iN moi. Comme le général ëtoit ttt^ 
au port y il ne prit con^^ô à Fri^jua que de moî^ 
me remercia encore une fois îles senrîces per- 
sonnels quo je lui avois rendus , mats ne me 
chargea pas de la moindre chose pour le Roi« 
I/Emporeur <3toit d<^j& sur la frégate ^ lorsque 
le gtMtêral SchuwalofF monta à bord. Il pria 
eehn-ci do pntsenter ses hommages à Tempe- 
reur Alexandre. Les houzards autrichiens Tac* 
compagn&rent jusqu^au port (h* Saint-Raphaeli 
le môme où , quatorze ans auparavant , il étoil 
dfSbarquo en arrivant d*hgypte. On lui rendit 
tous les honneurs militaires^et il futrcçu & bord 
par un salut de vingt-quatre coups de canon* 
11 ny en avoil néanmoins aucun qui lui fAt 
destin<^ Douze coups furent tir(5s en Thonneur 
du feld-mnn^chal-lieutonant baron KoUer^ et 
douze en Thonnenr du lieutonant-gënt!raI comte 
Schuwalofi'. Mais on laissa TEmpercur dans 
Terreur & ce sujet , parce qu*il ne so scroit pu 
embarqui^ volontairement s'il eût ét^ matruit 
de Tolvitinatiou du capitaine Asher k le rece- 
voir connue simple particulier^ et non comme 
Empereur. 

Deux heures après ^ la fr<^gato appartilla. Le 
g<in<^ral KoIKr, le colonel Campbell » le comte 
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KUri et Itrs aides-de-caiTi p ilu général Rollor ac« 
Compagnèrent lEmpcrcur juscfirà Vile (rEIbc. 
Si suite con^istoit dans les généraux Bertrand 
et Drouot ; le major polonois Gcrmanowski ; 
deux fourriera du palais ; M. Poyrache , olBcier- 
pajreur; M. Fourreau , médecin ; deux secré* - 
laifes 9 un maUre-<i hc^lel , un valet de chambre, 
deux cuisiniers et six domestiques. Le général 
Bertrand ne put cacher combien lui étoit pé« 
cette démarche , qu il ne faisoit que par 
\\x. Le général Drouot montra phis de fer- 
Haeté y et resta constamment égal à lui -méma. 
L^mpereur avoit touIu lui donner loo^ooo fr.y 
il les refusa en disant que , s'il recevoit de far^ 
gent de lui y il ne pourroit raccompagner , 
parée que Ion ne considéreroit cjette démarche 
^e comme un résultat de Tintérét personne. 
Ches les autres personnes de la suite de FEm- 
pcreur , ce motif sembloit être le seul qui e^t 
4léteraûné leur conduite. Le général Schu waloff 
ot moi nous partîmes de Fréjus daas la nuit ; 
il alla directement à Paris , je visitai d'abord 
Toulon et Marseille. 

(i) Le général KoUer et lie colonel Campbell, 

(i) Ici eommenco 1â partie da nipp^ du géuéttl 
KoUcr , qui a été traduit textu^IUmsut. 



4|iii rluirnl chnip'.i crjïrcfifnpHpirj- iVnpfilforf 
\U\UH son ilr , «*urrnt yav \i\ dr.i (MH*;i.sioii,i <lf* 
plus k\v Www vowunUvr ni lionuiif* siti^iilicr. 
iViulani \vs riiH| jours {\\\'\\s \u\}^\rrru\ sur iiliT, 
]nnw i\\\v Irs \v\\\h iowinùvvs , \r nuwwi^iH \v\\\\v^ 
vl Ir.i riilinr.s \rs i*u}\}M\rrn\l Jullor plus vitr, 
.iNdpuIiroii fui loiijonrs \\r liontir linnwMir, ^riinf 
|>oliln.s8o oxlrt'iiK'iitrnl |)n^'riKititf* v{ (l*tiiio \iv« 
impîilinirr «riirrivi r «ui licMi tlo no ili\stiiuit!oiK 
Los lieux coininissiiiiTs » iuusi <|U(* Ir mpitoiiir 
Aslirr, to cotntt* Khun v[ Ir iirutruaiit «le vnU- 
noiiu «U(;lois Siiiilli «Moirut jfiurnrllruit'til iuvitrs 
«*i la tnbliMlr INapolrou ; uiiùs il ilnun;i <*Krlusi- 
viMurnt sM ronliiiurt* «ui j^^rm^ral KulliM*. Il lui 
truiiii^na < ouihiru il lui <>lnil pruililf* (Tindir vu 
\lvs (iMUuius si ini nuuundrs \\o ha rnndnilo (Imiis 

les lidtiicrs juur.s «lu ^oyn^r piU* Irrro. if Qtiiint 
(( ^ Mms^ inofi rlin* ^i*urriil, «)juul(i>t-il, jo mr 
« Kuis uiunlni riil nu , ukùs dllrs^rnoi (Vanrhe* 
N nuMil si vous uf rmvr/, pas «pu» tontes cr» 
•I scrucN sr<Hulul(Misrs ont v\v sounlt'nirhl vX*- 
i« cilncvs par \r ^\^^n^vvlwu\vu{ provisoire*, «pii 
Il vouloil inr fairr îissassinrr parla populacrVv 
l.v ^(UummI i\oll(*r assura «pi'il vUnl au coulruin^ 
ptM.su.uIr (|Uo Ir ^ouv(*ruruirul ur m' scroil |xi.s 
^^orinis uni! r.ouduito {<i «:unlrairr aux vues \\vs 
Tulssauros aUit'H*.<i. 
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\*cs lnqniiUiKl(\s dr riMiipcnvur sur la rccrp- 

lion quoii lui ioroilà 1 iUMlFilhoconlinuoioiity 

et iorscpie le /\ mai on Tapcrrut , on y onvoy.-i 

iMi avant le {j;rni'ral Drouol, K? oonUo Klani vt 

le liruloniint do vai>sruii Smilli; lo pivinior, 

connue roinniissairo ilo IVapoIôon , ot les deux 

aulr(.\savoc linvilation si^nro Je nousctarlivseite 

au conunanilant françois, pour que, confor- 

iném«*nt au\ ordres do son (^onvo.rncmrnr, il 

remit u reinpi irnr INapoIcon , et provisoire** 

ment au général Dronot, connno son plénipc* 

tentiairo , Tilo , lo lort « ainsi qno l(*s armes ^ 

rartilleric et les nuuiitions do guerre cpii s*y 

trouvoienly connue étant sa propri(*té. 

Ces députés trou>crenl les Filhois dans in)c 
anarchie eon)[)lole. A l\)rto-Ferrajo floltoit le 
pavillon Munc. ^ à Porto- TiOngone le pavilUu 
Irîcolor; et dans le reste de Tilc le ju-uple vou- 
loit élro indépendant. IMai;> dos que la nijuvello 
do larrivée do Buonaparle et Je^ trésors qu'il 
apporloit 9e l'ut répandue, les diverses factions 
s« réunirent pour rrconnoltre le nouveau sou- 
verain. Les autorités IVanooIses remirent au {^t*- 
nérul Drouot lile, le l'oit et les nninilious do 
guerre, parnd l< squelles se Irouvoient rîar> ca- 
nons, la pliq>arl de hron/A'. 

I,.ors4]uo le nouveau pavillon impérial vwi «'N' 



atbor<* fÀir h tout éa Porlo-Fef rajo ,^c cémte 
de Kl<im rt le lieutenant Smith revinrent à bôtd 
de XUudountedy pour annoncer celte nouvelle 
agréable k TEmpercur. Le capitaine A«her avoil 
déjà salué'de la Ralve usitée ^ la garnison Iran- 
çolse de Porto -Ferrajo qui lui avoit rendu là 
pareille ; et Napoléon cnjt encore que tout cela 
ae iaisoit en son honnipur. 

Le ^néral Drouot ayant pris possession dû 
fort, une salve de cent coups de canon tîrél 
y)ar son ordre^occueillit TEmptreur quand il mil 
piotl à terre. La municipalité le complimenta 
par un discours, auquel il répondit en assurant 
que le charme (\\i climat dé cette lie et Icè 
mœurs douces de «cshabilans ïavoient porté Ji 
ne garder qiw» cela de toutes ses vastes poîçsos- 
âionsy clans l'espoir qu'ils sauroient apprccîct 
celte préférence et Taimer toujours tommi* àeth 
enfans obéissans , et que de son cAtc il se montr<?- 
roit constamment il eux cortime un ])èîre tendre. 

V\\ï orchestre, compote de trois violons ¥1 
de doux basses, (|ue la Réputation avoit amenda 
vint surpendre ce tendre père de la patrie, qui, 
placé sous un dais orné de vieux drap écar- 
late et de papier doré tout neuf, fit son en* 
trée solennelle dans sa capitale. On le conduisit 
h rhAftrjl du {çouVememcTJl, arrnîigé pour lui à 
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il Mte. Lt salle , destinée «upaiavaut aux 
hèls publics, avoit été décorée de petits lustres 
é iniroiTB> tt on avoit élevé à la hAie un trône 
tepétM revêtu , comme le dais ^ de drap écar- 
hte et 4e papier doré. Les musiciens de la 
thsmbre qui Tavoient accompagné^ grimpèreAt 
taMi rapidement quil leur fût possible daxis 
«me jgalerie qui leur étoit destinée, et firent 
tfitendre des sons joyaux si bruyans , que la 
Mui^eraih ^ému demanda p pour revenir i lui, 
qu'on le conduisit à ses appartemens. lU étoient 
« piloyad^lement arrangés , qu il délibéra avec 
ie ^éliéral KoUer sur les moyens à employer 
pmir faire Tenir de Lucques et de Piambino les 
meubles de sa sœur Eliza. Le général écrivit 
«n conséquence auK autorités du grand- duché 
de Toscane^ qui enToyèrent aussitôt tous ces 
olkjetB par plusieurs petits navires. C'est ce qui 
« donné lieu au faux bruit qui courut que Na- 
poléon avoit confisqué et déclaré de bonne 
prise on navire chargé des effets de son beau- 
Irère p le prince Borghèse , sous le prétexte que 
c etoit la dot de sa sœur Pauline. 

Aussitôt après son arrivée ^ TEmpereur exa« 
mina les fortifications , et en fut si content , 
ainsi que de la possibilité de faire encore des 
améliorations, quil assura quil pourit)it s y 
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ri/fftncire rontre UmlnH Ihm ftttaqijps imagi'' • 

JjC g(!néral Koller rnata dix joura à Tlk 
r)*Klh/^y ni gagna de pluA i^n pliia la confiance 
dft- Napoléon^ (jiii n\intrc'[>rerjoil rien ftana le 
connultor. IJnn foi», entre autres > il le fit appe- 
ler et lui antionea <pie dans vingt-quatre heure» 
il auroit trois h quatre mille hornnie/i de iroupee; 
car il avoit QdruHHr. U la garnison françoiae qui 
ae retiroit 9 une proclamation y dana laquelle il 
dis^oit qu'il prendroit h ffon service ceux qui 
voudroient y entrer , et qu'il avoit appria qiM! 
le eoneour/i (''toit ai grnnd , rpie lo nombre de 
ceux qui 6e pn'Aentoinnt m* montoicnt dt-j/i ù 
quelques mille. Le. gi'méral bl&nia aana détour 
cette mesure qui pcurroit éveiller dea aoufMrona 
contre hch intention/» pacifiques* — u Qu'est-co 
que cela me fait? repartit Napoléon; jai exa« 
miné les forfifirations^ et je rléfie qu*on puî^aïf 
mathjqiir»r ici nvrc le moindre .suceurs, n.^^ Ji? 
le rrois l>in'i , nipondil le gén<'r.il Kollcr» mai» 
je crains rpu* l<r /jioiivirrnement iVançois ne pro- 
tîNt d«* rr piéh'V.Uî pour ne* pa/> vous payer la 
pension «onvriMu*... - f' Ooyez<»voufi? répli-^ 
qua vivrrntrnt I l'inqierifur; diable , je le croih • 
0U.'r>i : cela ne in'arr.iu;:eroîl pa.'t du tout; niait» 
q!ie fiiire h pn'Miit? *; - I-r gi-n^^rrid lui pn»»« 
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^KMsa de publier uni* expliGalion ptus précise 
de sa proclamation , par la<iuello il dcclarcroit 
qnHl n avoit été question que des soldats fran- 
çois nës dans Tlle. Ce conseil lut suivi à Tins- 
tant , et des remercîmens répétés accompa- 
gèrent cette niarc|uc de condescendance. 

Le général Koller lavoit d ailleurs déjà ha- 
bitué à 1 écouter patiemment quand il lui di» 
eoit nettement qu'il avoit tort. Des le premier 
ou le second jour de voyap;e, il lui avoit dit 
plusieurs fois : « Votre IVIajestô a tort. » — Enc- 
lin Napoléon lui répondit avec emportement: 
•— ce Vous mo dites toujours que j'ai tort et 
<c continuellement que j ai tort ; parlez-vou.< 
If donc aussi comme cela ix votre Empereur? — 
Le général lui «issura que son Empereur trou* 
•ireroil très-mauvais que ses serviteurs ne lui 
dissent pas toujours ouvertement leur iaron 
de penser. Napoléon radouci répliqua : « En 
ce cas y votre maître est bien mieux servi ((ue 
"je ne Tai jamais été. » 

Napoléon s occupoit avec une activité infa«> 
tigable. Tantôt il visiloit par eau les petites 
■Jles voisines et désertes, ]>armi lesquollivs Pia- 
nosa^ par sa riche végétation, ^on .'KSju^nt ro- 
mantique et les chevaux vsauvagovs qui sy trou- 
vent, est la plu6 remarquable. TautO)t il par- 



couroU à ôkeviil loua lea \m\% ac< i&ibloa di |j 

cVuiil il liai ifu'îi cottiniuiiKiunit n^ finjÊk 
pour rtinWUiNheftinit de IHirlu -» F«rMiû | li 
coiiMirui lion <J*tiii pAlaÎM, U iuudatlon ile yJu* 
AitMjrM t^lfil^IiNne^niruiiiUileJiyfîlc/roiia hts pUiM 
étoinil vaAirM^ tl ?ii le.i utoyenN dont il peut 
diNpcia(*r .sonl auiilîriunn , il \\y o f>aa de «Uuto 
qiir «M ]io»itiou nt Itictlld u*ciil dm MvrlM hnir 
renais ]u\i\v Iva tiiudiur^a » di^nl 1« iiotnliiv 
«VKwti À un |H*ii pIiiH d<} douxe «Dillts ; mim 
TiHi^ndur H In IWlililii dei Tilt» noinpoi^eot uf» 
ptipuluUun de IrnUc luillo hubiUiiit. 

J^oA rnincft de IVr «*l aurloui d'iMwant» \eà 
««ilinea t*l lu piVlit* du ihou , Mont Ifa aourctli de 
pluMcura prudurlioua dtvt trvt'iuiMqii^^ Ion peut 
Actu(*llrnu*nlt*ftliin(?rc)peu prtMiM(>U4>|U00 frAii<a| 
«t qui d(>ul)lfroul ail u Jt; leuip^ c*l Ion iiiu^raâ 
«éocïM^ttiiva pour u)eltre ac^a deaiieiua Ji i^xér^ 
ouliuut 

Pour^^iij^nrr, d(\s It* priucipe^ rttfti'clioii dm 
Ëlhuia, il Ic^ur lil pivac*nl« It* atuïond juur tprèa 
Aou «urivtfc*, d'uut^ auuuut* de tio,oûo ffsnca^ 
pour IViuldiaNrnHMil d'uue nouvcdlo routo pro»- 
jeUWf ilepuia luug-lruipa» uidia lidaaâe I& faute 
dttr((rHl. 11 iivoiL celle miuuuti en ov\ il lo fit 
i^cliun^er à Livuurne cuulrt- de lardai ^ ifin 
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et dtintier plus cT^pparmcr k ce ité^ot qti« mi 

f/mn portèrent du chfttpaii A la munû ipalitë Mi 

trftvi^tMnt les rufs de In vill«. Otte nisp rrmplit 

I ^pnfaitemeAt la fin <{!ru .Vétoit proposée , car il 

\ li'étoit plus quir Ation que d^ «es trésors de Crcv 

[ tas ji et de sa libftralite magnaninir. 

La p^he du thon oluit aflèrkni^ à un rich^ 
Oéliois > qoi ^ à cet effet , avoit à i\)rto-Ffn*aj6 
une imison dont la position contrarioit les 
projeta d^emhellissetn(mt do NapokJoYi. Il la lit 
abattre sans an Ire formalité ^ et sans Youlnh* 
||m>mettre le moins du monde une ifidemnitr 
ta propricfaire ; bien plus , celui-ci ayant jeté 
tie grands cris sur Inijnstice et la dureté que 
iVn s'êtoît ptrmifges contre lui , i Kmpereur fit 
publier > qu^irctoit d<ms TintHilion d'afltTmeti 
tu pins oflfrant » h pc^die du thon » ^t que déjk 
on lui avoil olTert ao^ooo francs de plus qu*ellè 
nWoit rapportée jusqu'alors. Cependant le bail 
eu Génois n'étolt pas encore exprrc. O màlheti^ 
reux y saisi de frayeur ^ accourut et pi*ia , pouf 
ramout de Dieu ^ qtion lui donn<M la préfet 
retice. Il consentoit à payw ce que rEmjiereur 
croiroit convenable , et il ne sf»roit plus ques- 
tion xje la maison abattue. Nnpoléon se laissa 
Attendrir , et diminua quelque chose des sio^ooo 
francs exigés de plus que le jwix <lu bail , de 



6orto qnclcO<nioi.s éleva jiiivqu aux deux la mit, 
ÇnanimiUi de rKmiHTciir. 

JNupoléon conduit dan convenlioiiA relativei 
ait commerce «-ivec Livournn ; et le gcnér^il 
Koller qui avoit fait venir de Gf^ifin un navire 
pour H y embarquer , étant venu prendre comgé 
de lui y il le char(;ea d*en conclure auMi avec 
(rêne.s f ce qui aVfi'cctua. Napoléon se aépan 
du général de la manière la plus affectueuMi 
et le pria iiialamment de revenir bientôt le 
voir. ' 

Peu do jours avant ie départ du général 
Koller, le trésorier de Napoléon demanda ino« 
pinémentfia démission ; le général Koller avoit 
toujours soupçonné cet liommo d*étre Fauteur 
du vol des Go^ooo i'ranr.s; m<^iis Napoléon , h qui 
il avoit fait part de celte idée , répondit quil 
mettroit sa main au Feu pour la fidiélité de ce 
personnage. Oprrn<lanl lorM(ue ce dernier de» 
manda h se retirer > Napoléon conçut des 8oup« 
çons; il le lai.i.sa par(ir^ mai^ h fit suivre par 
quelc|u'un. On trouva la [preuve du vol; mai$ 
les Goyoou francs dont Napoléon avoit destinas 
la moitié à rétabliss«;ment des invalides de file ^ 
•fut perdue pour lui , parce que sous divers 
prétextes ou retint aussi Tautre moitié. Lorsque 
le trésorier demanda son congé , Napoléon dit 



I»- 
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aU général Koller : « Je convieus que vous 

« vous conooissez mieux que moi en hommes, n 

, ' Lors de mon retour à Paris^ qui eut lieu par 

i Toulon et par Marseille , j eus occasion de me 

: convaincre de Texcès auquel ^ dans ces cantons 

f% surtout a Marseille y étoit portée 1 animositc 

contre Buonaparte. Si notre route nous eûl 

conduits par cette vill^, il eût été impossible de 

farracher à la fureur de la populace. L'on 

• m'assura que cette disposition régnoit aussi en 

' Languedoc 9 enGuienne et en Gascogne, mais 

notaoïment à Montpellier , à Toulouse et à 

Hismes. 

A Toulon je fus reçu avec la politesse la 

.plus distinguée par le maréchal Masséna. Il 

manifesta la joie la plus vive sur la chute de 

' Buonaparte , m expliqua , avec de grands dé- 

iails y les motifs de sa haine contre lui , et me 

[ raconta entre autres , pour me donner une 

preuve de la méchanceté de Tex-Empereur, qu a 

ia chasse il lui avoit crevé un œil d'un coup 

de feu , soit par mégarde , soit à dessein ; 

cest ce qu'il ne vouloit pas trop examiner, 

et que d'abord Napoléon sétoit conduit 

comme s'il no s'en fût pas aperçu y mais qu'après 

la chasse il étoit venu à lui et lui avoit dit à 

J'oreille : « C est le prince Guillaume do Prusse 
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ff qui TOUS a trevi 1 œil , el 'yA vu qu'il Ta 
« i dessoin ; quelle affrcuive maUce I » -— ^ 11 
airoh ensuite desBaïuié^ arec un air dlntér^^i 
ail éprouvoit de granrica douleurt. MaMésaj 
prétend qu*il lui répandit : m Se croie que c\ 
« un aulrc que le prince de Prusse qui a fait! 
¥ le malheureux coup. » j 

Quand je visitai la flotte de Toulon ^ f s^^W < 
une nouyelle preuve de la conduite affreuse dr 
l'Empereur Napoléon edvers les Prussisdli ' 
A bord du vaisseau amiral deum malelotSy ~' 



aérablemeni vêtus, maccostireot en parlMt 
allemand ; ils me supplièrent , au nom de Dimp 
de les délivrer d'esclavage , eux et troia cents de 
leurs camarades. Cétoient tous des Prussiens^ 
dont la moitié à peu près avoient été faits pfK 
sonnîers avec le corps de Scbili en 1809, et kl 
autres en 1 807^ àDantxig. Ces derniers avoîcnty 
malgré le traité de paix , été WÊÊ^né^ à Anvers il 
ensuite tralnéa dans les fers a Toulon oà on tes 
traitoit en galériens. Sur ma demande , cea deuS 
malheureux furent k Tinslant mis en liberté , d 
lorsque je donnai avis de la chose k Paris , lei 
autres furent aussi relâchés. 



«ÉMOUIK JUSTIFICATIF 



rom 



LE GÉNÉHAL 1 UIËIJAANN (i). 



jiveriMvrncnt ifui ssc tfvui*^ en UU0 (/« roriginal 

\m feuille» firançoiHrA ne* crsAf ni }>ii.s triujn* 

ritr le gtint^rul 'rhirlninnii (Iaiia Io langa(;e «{iii 

Itur e8l propre ^ do Tnpprler un arcntiirirr, un 

pîlUrdy un trutlrp; son corivH a, d(» tnômo que 

lis arm^ea rupagimlos, i^iA pluA iruno (li«ini- 

doyuinc do foi;* anc^inli fl Iaill6 en pircfHt; nt, 

|K)ur rendre cotlo nouvollo plu» crojrabhi, on a 

dkMiné le nom d(»N otViciorf» tut^» on «:cllo ocea-* 

ilon y qui , suivant Tann^ f VancoiK , sont des 

^nces et des porsonna^ps <lu pr<*niirr rang. 

11 résulte de tout rela que 1p gt^n^ral ThieU 

maim doit âlre un lionune tr^s*impor(ant pour 

les Fran^'oisy ot rOVctiviMnont co militaire sVst^ 
■■■■ ■ ■ I ^ 

(1) Cs wtSimiîro publia lia iSiS, reifcriai plusiauni 
bSu et (Ici piccci oiliciollrt , dont la coiinoitSAnco eit 
itnporUatt fK^ur IMiitiuire de lAnnA* 1 Hi 15 ^ ei qui peu- 

veut CQairibusr k fw% «piM^oiar U qw4^M 4ti tei 4e 
8sxe. 
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avec lo corps qui lui n élé conlio, souvent dis« 
iinguéy a, par «a liiir(lio8.so ci brnv«)Ure^ cauiA 
des portos iros-considôrablos aux onnoniis ^ leur 
a failplusiours nùlliors ilo prisonniers , ota^ par 
la prise de plusieurs courriers ^ appris hicn dd | 
secrets dont la publication ne sacconJc [M ' 
partailonicnl avec les relations de victoires con- 
tinuelles dont leurs fouilles sont rontplios. 

Il a tait connoUre ilans lo plus granii dt^tail 
ce «pii bii est arrivtWMi Saxe avant qu il passtt 
au service do Uussie; nous allons le conununi* 
quer à nos lecteurs. On verra par-l(\ que daiil 
la position diiOcile où rirrcsolution et riiésita^ 
tion de son Roi lavoit place ^ il ne pouvoit*| 
connue liounne d'honneur et connue vrai pa- 
triote 9 se «conduire aulrouiont qu*il no s^eat 
conduit. Si le roi de Saxe tùl resté fidolc à ïk 
ti^solution qu'il avoil prise pour se ranger du 
cAl<i des alliés » quelle foule de maux n VAt-il 
pas épargné h son pays, et quels services n eùt- 
il pas rendu à F Allemagne et à Thumanitél 



MÉMOUIË JUSTIFICATIF. 

liA roiuist* de la place de Torf»au aux gé* 
néraux François a Klé par son influence sur les 
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opérations des puissances alliros y d un intêr<}t 

g^ntfral pour toute 1* Allemagne^ et surtout les 

auifes de cet tWèncnient ont par les cuus(*s qui 

Font amené, été de la plus haute importance 

pour la nation saxonne. Comme gouverneur 

de cette place , le général Thielmann doit par 

conséquent à rAUemagne , à sa patrie et à lui- 

nMkhby de présenter au jugement du public u» 

exposé succinct mais fidèle de cet événement^ 

et de PappuytT sur des pièces authentiques. 

^ 1a général Thielmuim reçut le commande- 

\ ment de la pince d(* Torgati en vertu d*un ordre 

[ du Roi du :ia février iHi3, et avec b condition 

de la remettre y à l'arrivée du général Uegnier 

qbt revenoit de larmée, soit ù ce général , soit 

au commandant qu*il désigneroiti fiC gouver-* 

neur de Torgati se trouvoit maniiestemcnt sou9 

des ordres de deux sortes , sons ceux du Rot 

qui lui aVoit confié cette place , et sous cetix 

que lé général franrois l\egnier seroit dans le 

cas de lui donner relativement i\ cette même 

place. 

Quoique le général Régnier ne iU aucune 
attention ù Torgau , le gouverneur ne devoit 
pas moins 9 conformément <^ la p(>liti((iie de su 
cour, prendre en grande considération les ordres 
des François. Mais ^ on se demande^ quel servi- 

TOMU VI. 1^ 
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leur raisonnable, cl on doit m^mo le Jitc» 
serviteur fidolc du roi de Siixo pouvoil d<k 
menl ne n^flèclùr nullement sur le» evèner 
du teni|v<, niais oheir aven{;KMnent aux or 
des François , dans un moment surtout O' 
armées françoises n avoient pas encore f 
le I\lùn, tandis que les longes réunies %i 
Russie et de la Prusse s approclioient de Y 
À grands pas, et que lopinion de la nation • 
niande , enflannnc^e \\\\\\ rèle anlent cor 
dans unegueriY de religion, s Vtoit liauten 
iUW:lan^e contre la France ; daus un mor 
enfin où la direction que prenoit le I\«» 
quittant son pays ^ indiquoit asses claircr 
que sa politique rommençoit t\ clianceler 
qu'il espéroit intc^rieurement , et croyoit | 
eible un cbangeuienl dans Tonlre dos du 
Les inti^nMs de la France et de la Saxe , to\ 
renient à la place de Torgau * êtoicnt dia 
tralement opposés. Celui de la î^axc dcn 
doit que Torgau lût conserve au Uoi inta* 
sans aucune iniluouce rtranpcre , fût reg 
comme un dépôt sacre pour le peu de fi 
milttaiivsqui lui restoicnt « coinmcuu a^ile | 
les débris do l'armée qui irvcnoit do WAxy 
et pour Tavenir, comme le gage précieux d 
résolution libre do la part du Uoi , qui ^ | 
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^nner quelque poids à cette résolution^ pour- 
toit le mettre dans la balance. L'intérêt de la 
France roulpit^au contraire^ que Torgau fût 
compromis de toutes les manières , que les 
ressources abondantes qui s'y trouvoient fus- 
sent employées à son profit pour Wittenberg 
et Magdebourgy et que Ton cherchât à porter 
la garnison de celle place à quelque démarche 
décisive contre les alliés. Le général Thielmann 
seatoit vivement tout cela; aussi ^ dès les pre- 
miers momens de son entrée dans le gouver- 
nement de Torgau ^ prit-il sous sa responsabi- 
lité d'en éloigner toutes les troupes irançoises^ 
et de n'en accorder le passage à aucun corps; 
ce qui l'engagea à faire placer un pont de ba- 
teaux sous le canon de la place. 

Le général Thielmann ne recevoit pas d'or- 
dres; mais le ministre^ par des lettres particu- 
lières^ approuva sa conduite. Ce fut donc «^ ses 
périls et sous sa responsabilité que le gouver- 
neur de Torgau prit sur lui d éluder les ordres 
précis du marédial Davoust et du vice * roi 
d'Italie y qui lui enjoignoient \^ d'employer la 
garnison de Torgau à la défense de TElbe jus- 
qu'à Meissen^ a<* d'envoyer les meilleurs ca- 
nons et les munitions à Wittenberg. 11 répon- 
dit par écrit au premier, qu'il ne pouvoit se 
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pai^^er de la ganmon , qui lui étoit nécessaire 
pour achever les travaux de la place*; et au se- 
cond ^ de vive voix.^ qu il ne savoit pas si le Roi 
son maître avoit^ comme allié, conlracté IV 
bligation de laisser la place à la disposition de« 
François; et certe^j, il falloit pour cela de la 
fermetii et de la rësolutiom 

Le gén(h:al Thielmann reçut Icstémoignagea 
de rentière satisfaction du Hoi sur sa manière 
dagir, apprit aiisslque S. M. avoit donné ordre 
au général Lecoq^ commandant les troupe» 
saxonnes du-septiëme corps d'armée, de quitter 
cette armée et de conduire à Torgau ses trou- 
pes, à lexception de cent chevaux; le ministre 
lui-même lui suggéra Tidée que la Saxe avoit 
donné à la France son contingent de troupea, 
mais noTi 8es places fortes. Enfm, le maréclial 
Davoust ayant essayé de mettre garnison fran- 
çoise à Torgau , le gouverneur put s'y refuser, 
comme y étant autorisé par sa cour, et reçut ù 
<:et' égard Tapprobation du Roi par écrit , cl 
conçue dans les termes les plus précis et les 
moins équivoques. Voici la lettre du Roi : 

u Mon cher lieutenant - général baron do 
Thielmann, j ai vu avec une satisfaction parti- 
culière le rapport sur la situation de Torgau, 
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4Qr SSL ^miaon V que vous bv^sz envoyée par k 
•capitaine de . cavalerie <ie IMIinkwite. La fer- 
meté avec laquelle vous arex éoartë Imites les 
l^fopoailioDS relatives au p^sle dont ^ous avez 
ététiiargé^ l^roposHions qui ^ dans lescircons^ 
tances actuelles^ sont incompatibles arec le bien 
de mes élats^ répond parfaitement à la con* 
fiance q«e j'ai placée en voos^ et votre conduite 
a €Bi tout point nion entière approbation. Je 
compte, en ooaséquetice, que dans tous les cas 
qui se présenteront y vous vous conformerez 
aux mêmes principes; et 9ur ce, je prie Dieu 
<|ii*il'Vous ait en sa sainte et digne garde. » 

Rali^>oniie^ 8 avril 181 3. 

> ■ 

Faj&DÉRic-AuGVSTi:. 

• « 

* I * 

Cest par -là cjue se terminèrent , à cette 
époque , les relations de Torgau avec les troupes 
iirançoiscs; ces troupes quittèrent TElbe , et il 
5'établit de nouveaux rapports avec Farmée 
alliée, russe et prussienne qui venoit d'arriver. 

Le gouverneur de Torgau avoit , à ce sujet , 
deux choses à prendre en considération. 

lo II devoit.en s abstenant de toute démons- 
tration hostile , prolonger , autant qu'il lui serait 
possible , le temps qui lui ëtoit nécessaire pour 
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continuer les travaux indispensables des forti- 
iications^ approvisionner la place ^ et compléter 
le recruttement des troupes. 

:2" 11 devoit , vu Tirrësolution de la cour^ évi- 
ter aussi long-temps qu'il le pourroit ^ que la Saxe 
ne fût traitée en pays ennemi par les Puissances 
alliées. 

Quoique le général Thielmann rejetât avec 
fermeté toutes les propositions des Puissances 
alliées de se déclarer ^ sans le consentement de 
son Roi , contre la France , il ne pouvoit plus 
douter de raccessiondeceprinceà lacoalitioni 
puisqu'il en avoit reçu lapprobation la plus for* 
melle de sa conduite comme gouverneur de 
Torgau envers la Franco, et que toutes les lettres 
du ministre et des généraux qui entouroient 
le l\oi, parloient de cette démarche comme 
d'une chose dont il ny avoit plus k revenir,^ 
il réussit entièrement à être regardé et traité 
comme neutre par les armées coalisées. 

Le général Thielmann étoit bien certaine- 
ment fondé à croire qu'il rendoit par-là un 
service essentiel à son Roi et & son pays j cepen- 
dant il ne put à la cour échapper au soupçon 
d'être homme à faire un coup de tête; et ce qui 
est singulier I tandis que non seulement on 
excusoit^ mais que l'on approuvoit même tout 
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te qu'il avoit fait contre la Franee , on lui re- 
procha sa prévenance envers les alliés. Le Roi 
fit enfin la démarche importante d'aller de Ra- 
tisbonne à Prague ; et il fut annoncé au gou- 
Temeur, par une dépêche royale du 19 avril, 
qu'un accord intime avoît été conclu entre 
l'Autriche et la Saxe, et que rien ne pouvoit 
«rriver , relativement à Torgau , que de concert 
avec la cour de Vienne. Une lettre du mi- 
nistre fit un devoir particulier au gouverneur 
dWoir égard à celte disposition. Si Tordre que 
le général Tliielmann reçut ensuite par une 
dépêche royale du 19 avril , de notifier à la 
garnison et à la bourgeoisie de Torgau , quelle 
étoit la situation de cette place relativement à 
rAutriche, étoit, après les avis sûrs qui lui 
étoient parvenus, une preuve de la défiance du 
Roi , qui- vouloit le lier dans ce qu il faisoit en 
laveur des alliés; il neut pas plutôt donné las- 
6urance, que de la part des armées alliées, il ne 
luiavoit , comme gouverneur, été adressé aucuue 
4pmande contraire à Thonneur , qu'il lui arriva 
une lettre écrite de la main du Roi , en date 
du 3o avril , et dont le contenu , ainsi qu on 
va le voir, témoignoit une satisfaction sans 
réserve. 

c€ Mon cher lieutenant - général baron de 
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Thiclnmiin ^ j*ai vu avec lia plus entioro «iili«^ 
£aGlion , par voa rapporta dça ai et !i5 ^ la coo- 
dMite que^ conforuiiénieat k mes principes^ 
VOUA «ve» obaerv(5e, trttjit relativement aux con- 
fëreitiGea qui voua ont été proposëcA par lea 
g<$néraux rusies «t prusdiena ^ con.cerna;;t le 
xn^itilien dea relations actuelloa de Torga»^ 
que lora de votre aéjour à Dresde aur le méjtnç 
objet et pour tout en général ^ et par laqueltç 
vous avex parfaUement justiUé la confiance qiw 
j'ai placée en vouSi La aortiç de quelques pièces 
dWtillerle de Torgau pour lo aiège de Witlcn- 
berg» aeroift 9 par ma liaison avec rAutrich0| 
ontièrement contraire ù ces rolaliona qui ont 
tUo positivement déterminées p et vous avpjS 
bien lait de ne pas y consentir ; vous persis- 
terez dans qe reloua ^ et vous déclarerez que 
voua ne douiez luiUtiment que Ton m ae con- 
forme aux principes de cette liaison. Je finis pafr 
prier Dieu quHl voua ^il en sg sainte garde* ^i 

Prague, !Ço avril iRtS. 

Fa#.Dintc-At;ot;sTi;. 

(f Mon dher lieutenant ^général baron de 
Thirlmann, en conséquence de Taccord conclu 
•vec S. M. l'Empereur d'Aulriclio, je quitterai 
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demain R$LtWt)iWO!e ,paur ^ler^parl^pU^ à 
Prague. Le dé^8Kî^i|^çi^ icle ^^çpdieT^ ^9 \^ 
gard^ f Ji? bggt^ 4e^çuinasçi^rÂ, jçt les dépôts 
d'iofaqterif;^ de jcav^lc^rjc .e,t dVti|le;rie sxnc sui- 
YTQipt , le ;?4 , pour adlcr p ,par PUsep ^ ^ Prj^guç- 
Ma volonté est c|ue rindépendfpjçe de Torgau 
ipU conservée ^vfiQ lepjw gra^nd,l^èle,,.(etqu7l 
ispit déclaré ^ un cbfici,ia qjiie cette place ne 
peut y de concept nsvec i^JSn^peneur d'Autriche^ 
itre ouverte que d'fiprès i^ion ordr^. Vous vous 
conforme.rfsz i^x pi*ésienites ». ai; vous pouvee 
&ire çonnoMre cet oj)4rc à 1^ garnison et à la 

bourgeoisie de Tor^Pf . 
Batisbonne^ i9âvril i8i5'. 

^ TRÉD^éRïc- Auguste. 

Va§$ertion positiye d.V I\pi qu^ , relativement 
àTpr^^u , il ne pc^iAvpft^f^^r^^^^^^ 
concept avec TËmpereur d'Autriche, dpit être le 
point prjwcipal çjaprès J.equel, pn.doit jug^ 
conduite du général 7^hieJ|îi^ajW çoxi^nje ^i^- 
vernçur de TorMu» 

Conmvent quçlqfi un eùt^il pu > dans sa po^ 
^ition p pf endr^ wx }ui de fyiT§ de$ dénaaxjcbes 
qui eu^^pt donp^ Uetji de craipc^re qu ei^f^ goiet- 
lant 1%, place de flTprg^u à la Russie et 4 la 



Prusse , on ne fît naître quelque mésintelligende 
entre TAutricbe et les Puissances alliées , ou 
que Ton ne retardât Taccession de cet état à 
la coalition contre la France y accession si ardem- 
ment attendue par toute TAllemagne. Enfin le 
général Thielmann reçut une dépêche du Roi, 
dans laquelle ce printe lui recommanda de 
nouveau j pour éviter tout malentendu , que 
dans lé cas où le hasard de la guerre ràmèneroit 
les armées françoises sur l'Elbe , il n'ouvrit pas 
'Torgau aux troupes de celte nation. 

Le gouverneur de cette place étoït complète- 
ment justifié et tranqliillisé pour sa conduite 
antérieure, et ce qii'il âvoit à faire lui étôil in- 
diqué par son Roi lui-même avec la plus grande 
précision. Voici cette lettre : 

• 

H Mon cher lieutenant - général baron de 
7?hielmann , quoique je vous aie , par ma dé- 
pêche du 19 du mois précédent /déjà fait cbn- 
noltrè en général que ma volonté est que la place 
de Torgàu , qui vous a été ébnfiée , ne puisse étire 
ouverte que sur mon ordre , de concert avec 
S, M. l'Empereur d'Autriche ; j'ajoute , pour 
prévenir tout malentendu , que dans le cas où le 
sort des amies ràmèneroit les armées de l'Em* 
pereut rfes Fraiiçois sur l'Elbe ^ vous vous con- 
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fuirez de lq,^xnéme manière ^ et que ^ par cùù^-^ 
ipttïtp tTorgaiJt; né devra pas être ouvert ::attx 
Françoia ; et tn coûséquenœ vous voua confor* 
merez à cela;: Sur ce je prié Dicfu , etc. 

Prague y le 5 mai i8i5. 

FaiDimc-AuGusTK. 



■ ■ • . I B I 



S 



Lé 9 mai , arrive i Torgau un membre de U 
, commission immédiate qui^ au nom de S. Mi 
i TEmpereur Napoléon , requiert la reiiii^ de 11 
place aux troupes frahçoises. Déjà on seihbloit 
, être sûr .à Drcjsde que i'opmiôR du Hoi et de 
ceux qui lentouroient (étoit. chapgée en faveur 
de la France^ L'annonce de l'arrivée de TEm- 
pereur Napoléon à Dresde décida même les 
généraux qui commandoient sous le gouver- 
neur^ à manifester des intentions contraires aux 
siennes. 

Enfin ^ le 20 mai ^ arriva Tordre exprès du 
Roi , de remettre , sans condition , Torgau à la 
France , et de réunir sur-le-champ les troupes 
saxonnes au septième corps d armée. 

Le général Thielmann n'étoit plus assuré de 
la garnison , travaillée par des émissaires arri- 
vés surtout de Dresde , et n avoit plus d'autre 
parti à prendre que de mettre ses services aux 
pieds du Roi ; car sa fidélité à servir lavoit mis 
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citoi la position critique d'4tro regardé par 1 
Fffiuice eommo un crinainel f et par les Puii 
êances alliées oomme un intrigant ^ «ans carne* 
tèrc y sam lo^rauté et sans couleur* 

11 a p dans la personne de TEmporeur do EuS' 
sie^ trouvé un .puissant et magnanime protec- 
teur y et par ce prince une nouvelle patrie è 
lâqUelLs îjl cociMcrera aa vieet^aea mmces^ de 
xMlme ^u'à aon iSaui^erain né^ eCà aa malbeu* 
ckuâc patrie. . . i i . * 

! 'I/AUemigai^ est actueUerHeni en état de pro- 
stonacr y ipaat'oet exposé sur la poliliquo^ de 11 
6axe iett doiijugQf le siemaaigné » 
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LISTE 



• I 



•;» 



Dfi$ . 



OBJETS D'ART ET DE CURIOSITÉ 

Çai, en i8ôd et 1807, ont été rnloifés des 
Liais dta S. M* le roi de Prusse^ à ta 
demande du sieur Denon (i). 



Orr a dr^Mé cette list^ en rëtinijis&nt leà rap* 
ports des chàtcllains ou concierges des cIiAleauK- 
royauxy les reçus dt^llvrés par M. Deuon et les 
inventaires existans dans les divers dtipâts qui^ 
ont été dépouillés. Ce fut principalement le 
château de Berlin qui tenta Tavidité des agena 
de Buonaparte. Le reçu dès objets qu'on' y 
enleva ^ fbrmc seul sept feuilles entières ^ si- 
gnées par M. Denon. Ce château perdit Une 



(i) Ce sont crsobjc^U dont le gouvcrni^iiieht prulHien 
a demandé la ro«tUution| et qui ont été etilevéi du iïvûê» 
séum de Paris, en tont qu'on les y trouvés* Nouiob* 
scrvcrons encore que les mesures employées dAtif^itd 
l'uie , sont celles d'Allemagne^ diten rhtinliihdisfih. 
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quantité de tableaux , beaucoup de statu 
de bustes antiquea qu^OD enleva de la gc 
et des divers appartemens p et surtout du 
aée, dit Kunslkammer. 



PREMIÈRE CLASSE. 



i A , . 



I i ■ 

Ohjéh et ari enlevés du musée (Kunstkaminer)</( 
lin f et pour lesquels il existe des reçus signé 
M. Denon. 

▲NTXqUIf m MAUBEBi MOKSB Vt TXBBI OVXTX 

« 

Uyâ tUtue de Trajany tiers de grandeur natu 

iiuirl>re de Pifos. 
Fiyehé et rAnour , groupe de marbre bIoii< 

4 piedi a poaoet. 

La bui^ d'Iun Empereur romain | reriiu d'une di 

rie i^en marbra de couleur. 
Un Faune ^ portant une outre , de marbre blan< 

5 pieds 6 pouoes. 

Le i>uste d^un Empereur romain ^ en. marbre b 

revêtu d*une draperie en vert antique. 
Un Baochus indien ^ 
Epioura , buste i 

Agrippine en&nt , buala , L« .«..x i 

- . 1 • • ^ /enmaro.l 

Fauitme la jeuna i buste» 

Trajani buste » - 

La buata d'une personne inconnue » 
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^ Lebusled'ane Impératrice inconnue I 
\}a basie dans le style égyptien | du 

temps d'Adrien . l « 1 1 

f V ^ j» Tiui i >enmarb.Wanc. 

; U buste d un Pbiiosophe , 

Le buste d'un Prêtre de BacckuSi 

Le buste colossal d'Hercule , 

Titus I buste I en marbre noir. 

Deux bustes d'un Faune et d'un Prêtre deBacchus, 

en marbre blanc* 
Le buste d'un Bacchus indien , en marbre rougeitre» 
I bis , buste de basalte. 

' Jnpiter Sera pis, masque, en marbre blanc. 
Une tête de Griffon , stylo égj'pticn , du temps d'Adrien , 

en marbre noir. 
Une lampe à cinq becs, arec la tête de Jupiter 

Sérapis , en albâtre. 
Un buste égyptien, dcmi-rclicf, ) 

UnePrélreMe, Jenm«rb.j»une. 

Le buste d'un Empereur, en bronze. 

Bicchus et une Bacchante, bustes. 

Bas-relief représentant un Faune et 
uu Tigre , 

Petit bas-relief représentant uu Faune 
sacrifiant, 

Une Chimère ailée & douze tétons , 

Un Mascaron , ^eu marb. blanc. 

Un Faune , portant un de ses cama* 

rades , 
Bas-relief de 4 pieds de long , repré- 
sentant Vulcain forgeant dos ormes 
pour Enée , 
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Petit bas-relief; en marbi^è jaune , représentant 
Prétresse. 

Deux Maicarons , 

Une Prêtresse de Pan , 

Une figure ailée p 

JNéron et Agrippine^ troînés par une 
voiture attelée de mules , 

Un sacrifice de tauredU| 

Un homme et une femme faisant par- ^ tuiles, 
lie d^nne frise,. 

Deux Faunes forgeant , 

Une femme à genoux , 

Une femme )ouant du tambourin , 

Un vieillard en lecture : sur le revers 
il j a une inscription grecque , 

Une tète de femme , demi-relief , \ en terre ci 
Une autre, baut«relief , ' 

Tuile destinée a- décorer le toit d'un temple d'Isiit 
Vingt- une lampes on terre cuite. 
Quatre ligures en terre cuite. 
Sept lampes. 
Huit vases , 

Un Guerrier et un Acteur , deux pe- 
tites figures, 
Deux Hercules, 

Minerve étrusque , ^ P^l»^» l^»'«n 

Hercule étouffant un serpent , 
Deuxtétcs, 

<>inq figures de Vénus, 
Quatre figures de Diane , 
Mars, 
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énr y petit buste , 

A tues de rAfaond«soe , 

chus, 

ctoire , 

rîficateur, 

atues de Volcàlfi, 

scukpesi 

;are. 

[inerves , 

ir tendant son arc ^ 

de Lutteurs , 

Sérapîs , 

tonnant , 

allas, 

ercures, 

chargée d'une chatae , 

eaue par une maîn p 

r jouant de ia fldle, 

changé en loup , 

gure inconnue , 

[letits bustes , 

carons , 

s en bas-relief y 

ortant un bélier, 

at d'un Gaulois , 

icriptions ^ 

se de la Jeunesse, 

S VI. 



V 



petits broj^es. 



} 



en potin. 



petits bronzes. 



I6 



/ 



orncnicni 
bronze 



DcUx éperons de vaîsseniix, 

Un lion portant les attributs do Ju- 
piter, 

Un Faune plaçant une fille sur une 
Chimère , 

Une Chimère, 

Deux petits au tels ornés de bas-reli(Ts 
qui représentent des l'aunes , 

Un enfant assis sur une Chimère , 
Deux griffons, 
Une Harpie , 
Un Cerbère , 

Un oi^le sur une tète de bélier^ 
Une hure de sanglier t^r une tôle hu- 
maine , 

Un sanglier , 
Un tigre , 
Un taureau , 
Un bouc f 
Une chèvre , 
Un petit cheval , 
Un petit oiscou , 
Deux cavaliers , bas-relief, 
Onze Priapes , 

Deux guerriers , sur les bouclierR des- 
quels on Yoit les lettres : S. P. Q. 11. , 

Une patère étrusque , sur laquelle on 
a gravé les liguresde Minerve et de ^cn broiu< 
Mercure , 



petits brc 
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uillerf ))Our prendre de l'«ii- 



ustensilr» eu 
brouxe. 



$ta, 

ftchea , 

outettux di* Raoriiicateuri 

iocholtcn 9 

it trépied , 

X \»oto y représentant dei doigt* 

lemain, 

)lite boite pour Tencenai uvec 

médaille de Néron , 

1ère avec une inscription latine, 

\yxtX renfermant dii>huit lau« 
)Si pincettes ^ sondes et autres 
ttiuens de chirurgie , 

>aquet renfermant une balance 

line , un compas , une aiguille , 

petite écuellc , un petit mar- 

en argent , une aiguille en 

'afes I 
tron, 

««. 

letites cymbalt^s, 

litagnette, / 

quel contenant deux dés d'oa, un masque de 

tre I un osselet ^ un ciH>chct. 

Bcription en pierre. 

omie d*enfant , \ 

Itre do basalte, ( objets 

sted'iHis. en basalte, ( *«yP^'«»«- 
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Un C}rnocé|i1iAli* do bomillOf 

Doux nntilcN (tuturrri fl'tinn iiittun rcs- / 

i I I * 

•riiihlAtitii U |)orc(^laUie y \ ^"i' 

UfiVrInpn, ( t^^'*' 

Six yainN indic*nN« 3 

'/V^. a, 'roiitm cm niitiqunii nuiH iléorilet i 

ThfUtiuruM Drandrnhurgicus do Ifti^-er, 
♦ ♦ ♦ 

Un bas rrlicfon miirbrr blanc de DniidincUi | i 
•i^clo , repréfiofiloni un rioillard qui ounloui|] 
tAtn do mort. 
Un Mint Pirrrp p 1 <lo brouM > don promioritei 
UnciiitintoVtrr((0| j vhri0Uoni#mo. 
Une polito flguro ^ulbiqui) , .| 

Doux liKuros alUunandt^s , i ^ 

Lo biMto du Grand- ébictouri t 

LobumodoFrAd^irîcll , parToiiMBrt, J«^"«*«*« 
La modMo rn bionso do la alaiuo équcstro du ( 
éloclour, ]dnc^o aur lo grand pont do Dcrlîn 
lo piédoital ot loa quatre Ciclavva oncbatuéa. 



■«M 



PiXRMa anAY^Ka. 

Ou avoit Auiivc la pliifi holltt partie de l 
leclion de pierres gravc^rH <iu nn de Pi 
savoir^ le oabinet de Sto<»cli. M. I3eiiou i 
para de dou/e tiroirn «fit on avoit liiiAm^a; 
partie fteulomeiit de ce.s niorceuiix CAtnnt 

Soixn oam6ua antiques ^ partni loaqunla il y en u an , 
rcpriaontant la famillo do Vérua. 
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^u CiBiéei do i5* siècle. 

Un grand camée ayant 8 poucea 6 lignes sur 7 pouces 

3 lignes en trois couleurs , représenUnt l'apothéose 

de Septime-SéTëre. 

Qaatre camé<!S de verre. 

Tiogt-ciifq camées antiques. 

Soixante-neuf camées du i()« siëck'^ dont deux sont 

montés en forme de bagues, avec une médaille en-' 

chAssce. 

ViDgt-sept camées , partie antiques, partie du quin- 

licme 8i^cle , partie plus modernes. 
Vingl-sopt autres du quinzième siècle 90 modernes. 
Cinquante-cinq camées du quinzième siècle. 
Une grenouille d'améthyste. 
Une autre d*émeraude. 
Un hibou en émail. 

Une perle, sur laquelle on a gravé Loth et ses (SKes. 
Une bague, avee le portrait du Grund-électeur. 
Qainie camées du quinzième siècle ou des temps sui- 

▼ans. 

Qnatre-Tingt-treiae camées de lapis lazuli , parmi les- 
quels il y en a un de 5 pouces sur 5 pouces et demi, 
repréaenUMit la Musique , et un autre de 2 pouces 
et denki sur a , représentant Lucrèce , Tun et l'autre 
du quinzième siècle. 

Cmquante-trois pierres taillées en creux, dont deux 
sont remarquobles pour leur grandeur ; savoir, une 
tâfdoiiie de 5 pouces et demi sur a et demi , et ntt« 
émeraude de 3 pouces sur 2 et denû. 

Qotraute-sept antrea pierres gravées en creux. 
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^1 l'ilUlf^ MM MMll>l0 Jamup 

tiiilr|>oM(lntutii0iil ft0 «'rqt|M pIip irtil rim|1inii|r 

|Im !»»•(»»>, <»♦! *»«* i*»|»iPopiilP If» onitil NiiRiir, 

t^Mi» t>A^.t4r (M'iirp lin U\uq Ia/mIi . 

iJfir r(>i|iiillp PII rnffir.p. 

l,>MrtirtMlp *>tt jirfilo rrtwrroHp |»ru ilr Vfttpiir 

l'r» f>lMQ, M. Oriitiit ^rcnrliA iln iIpiu npi^r^i 
« MuTp! iM'Mtir^ Atl l|iiMiciftltP Hifrlr , iitiiQ ilr f|M 
titi^l |iirrrr« |>rrt:irft«rQ, |iffiiiti lrQ(|iipl|pQ il y ntn 
Pi^ liuil iHr||iifiittro (ÂîUnrQ rn rrlirl 
S\t liiff|M(M«r« ftoit Ifiill^rk. 
}^tti\ liyrtriMlItr^ lu iilro, 
IJiir ^lltPfAMfln 

Stt r ttitrp« (lu (|ttiii#tpiMn «irt tr 

Aillai Ir tiMftitit0 M>IaI (Im |iiriirQ |iifMPii«i^« i»nl 
pp iit(>f«l(> f» '>"»H. 

On fivdtl AfUivn Iri tnriliitllr') rottitMiif?.^ f 
rt r<tt fif'(.^f)fil I 111)11*) ou irtiviiit pf)*» irilo*}! n n 
ItMtir fi Ifiysflitr dr^t rotuiiii'i'Miirri tifiin oii 
rnnlfnllr^ rt UMMitioir» fir lMiiii/.r<|iii lt>intir 
niilrn lrur<) ttifiiiKo, fùir.i ijitr (|itrlqti(') m| 

pirrr»» «prou n'iiVt»!! pm pu nilpvn . *ï.»v«i) 

ft 
f>;'^'i fiirdrtîllrQ pl iitiiiMinir» tniii:>titf -q rti lif-on«p, 

t ntéiUillon riiiiif«ittr!i rti (*r 
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1 gfande médaiUc espagnole en or. 
^ autres médailles dorées, 
i.t? médailles cq bronze doré> dont trois suédoises. 
5 médailles romaines en art^cnt. 

i55 médailles y dites de Padouc, de potin. 
1283 monnoies allemandes^ de potin. 
Environ 4<x>^) hravteales et solidi dts prinees de U 

maison de Brandebourg (i). 
Cne caisse de m(»nuoies d'arji^ent it de bronze, dont 

on ne peut indiquer le nombre. 

TJSTKMSXI.XS £r M KU II LES F. N IVOIRE. 

Un grand yasc avec i.^ bas -reliefs rcpr^en tant des his- 
toires bililiques ^ travail du' iG*" siècle. 

Un grand bocal d'une seule pièce \ avec couvercle ; il 
est orné de bas-reliefs représentant une reine cou- 
ronnant un guerrier y et une scène bacliique. 

t7no tasse à boire , ornée de fîgureii en métal et <U 
gravures en ivoire , beau travail dti 16* stècle. Ou 
y voit les amours des dieux eu une suite do liuit bas-' 
reliefs \ au-dessus , un Amour en liaut-relief. * - 

Un pot i orné de figures bacbiques ef grotesques. ' 

Uu bfical avec bas-relief, représentant Diane et Oa- 
liste , du 1 V ou iG^ siècle. 

Autre bocal avec bas-relief , représentant une bataille. 

Autre I représt niant une baccbanalc. 

Autre, représentant un combat. 

Autre , représentant le buptôme de J.-C. Il est sur- 
monté d'un Amour. 



(i) On n>n a uouvc qu'une paviîc 
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Dtiui luImtièi'tiM , (lotit lu» Um ndlitilN rii|jn^Mtii(^ul 1/4 

Aiitii: luIiAti^rA ovolity orn^o d'un l)fi«-rHiaf r«t|ir^fMR« 

luiii \ti jii^tiiiiuiit dt^ l'ûiin, bi iduM liitii MU h'oiilié«| 

iiidttu truvitil du 1 V HiM''l<i. 
(Inti lioîMt Jt |tuu4liH| ni^r Ir itouvandu di) la^iuitlld il jr A 

dtiu& li|(uii^iij nllti tittl tiuUniréi» At\ IttuilUn^K» d'un 

Irèn-ht^ftu irttVftil. 
liiih UtiUti l'oiule Ittliriqu/t^ d«ntt l'IudAi ri*|ir^ffni«iit 

d<^« liMÏ»d}ir(ii I uytrn uiitf ««^irur» iiidit^niiit. 
Vu» divinité iudiftnrifti portani uni^iéli) dVléph«iii «t 

Ajfiiill c|UM(rtt brui- 
Aditui ri l*ivii| gruupf^d'un utisuliuMrottiiii il'ifoira. 
Vu livi'tt urué di3 ïmn^rulttiU , qui r«pr£t»Diii(tnt Cite» 

l^tt porirttii dtt J^hu huliknki , ru» d« P<du(|na, 

Un uuutitnui diuitlr uiAucliii ri^priiiii'niti un«i frmmiti 

«mtiioia Ku|liM|ur I r^Ud portD lu diiict cla iKH4' 
Vu COUt^ttU ii|di(iu dfl iii|ilM iMKuli I urué dt^ p^liU riibii 
l'roin pomma» dtf «lunna , dd ouiun i dont I un» irprA* 

•t<ulu un nnfoui purtunl lu couronna élri<^^(ii'Ml#j 

l'Aniio un gnMi|ia d'anfauM arméN da huu<diiira| al U 

troliiifima un«i iduuMfi. 



Wt^r^rra-'mmtÊ-^mKm 



Mciraia» ilt unr «mmilisii t.fi 4Mtiii« iAn«at 

On miit qiii« raitilin^ jiniiir m« liniivi* mir |f«j 
r<Mi<fi(liirr»yuuinf*. d«i VruHtst*, nii il r^tl irMiifill 
pour ln(:oiii|ito ilii l\oi. LcM tulilrliri/j ilr KciMiig« 
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KrgetdeDanUic en fabriquent diTersineubleSy 
doDt les plus précieux étoient anciennement 
livrés au Musée royal. Les objets enlevés sont : 

Une armoire à seice tiroirs , ornée de décorations 
d'architeetnre. 

Àatre armoire octogone à (pâtre coniptrtimens. 
Antre armoire , ornée de décorations d'architecture et 
de sculptare. 

Antre petite armoire , ornée des portraits du Graad- 
électeur et de son épouse. 

. Deux bouteilles carrées , ornées de reliefs. 

i Beox auU*es plus petites, ornées de gravures en oremx. 
Uae autre plus petite. 

Vne caisse octogone ,aveo des arabesqoesenbaut-relieC 
Vu bocal y avec oouverde , orné de dix figures. 

Hq bocal , orné de quatre aigles en baat*relief et ayant 
an oouverde y aurte^pel sont placées deox Âtoortns* 

Ihi boeal j ayant converole et deux anses , ôrwé dé 
bauts -reliefs , do rosettes et de quatre enCins. 

Un bocal , orné de huit médaillons. 

. tlne tasse en forme de coquille , ornée de figures d'en- 
fans et de Tritons. 

Vase orné de six bas-relîefs y représentant des en&ns» 
et .d'un groupe de cinq enfans. 

«'eux calices ornés de couvercles et de graVures eti 
cre^x. 

''^iix tasses ornées de huit bas^elîefs et de fruits* 
^^e tasse en forme de coquille : on y voit un dauphin 
^rtant un enfant. 



Autre IIIM0 > «iir If fiMul ilt) lA()uellt) oi\ voit im 
lîM« c«rin^ <\ )u*^^^l*'^> orwt^t^ tlo d<?wx Im*«m» ni^JWi 

Tj'oU v»«<^i« ui'iu^m (I<) iN^^-rrlifU, n*pvi}MMU»ut ^U^ 

'Vmmm |»etiu rt^ium». 

(^)imtro moivrttux iramhrtt rrnff ruiAUt iWh iii«eciei, 

1n(tt^|lelulAnlmi'ut(to»ohi«1U<|u^ln viriu (te déuill^r 
M« Driitm >'oiii|mrA iruut^ rullerlioi) coiui<(évAlil 
d'Amitri^ hrut tiui dut èirt) i^mi)Hi «u odbiuet U'hUloiv 
uAiurrllt» à Pun.«. I>a et? nonihrt^ fut t "^ It^ plua gv«iD 
morvrautruiutii't» pur rt irAiitipAiH)f\t (|ur Ton çoiuiol^àii! 
il pè«t> % livrt^a mi (|Ufirt \ '^"^ un muiH^tiAU iW boi» iu 
orunté (Uu* dt» r^ittbrt) » V uu nuirtstiAu l'^iiiVriMiiut nv 
av»i^ut»t). 

iÀvMv io\W\'\\in\ provt^uoit Jt* cItMix rolMut 
\o\uj;rurs» Forsioc ol M, kW llumboKU. Kll 

l'tM (lit, st>ut : 
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Un manteau fait avec des lioynui de polstons et garni 

do plumes. 
Un autre du mânic genre , brode en clieveux et en 

petites perles. 
Un autre de plumes de canard, brodé avec des poils 

de elitvre. 
Trois pièces d'éloOe de coton. 
Une pièce d*étoQe d*êeorce. 
Six perruques ot tabliers do plumes. 
BiHii perruques garnies de cbcveui. 
Uu tablier orné de frnguuMisde coquilles de perles. 
Doux tabliers de joues. 
Deux tabliers d*os. 
Un calumet de {Kiille. 
- TiCS objets préeédeiis furent placés dans une caisse 

ornée dt^ nacre de perle. 
Un manuscrit persan. 
Le modèle en relief d^une jiurtie de la Suisse , A\\ne 

surface de Tijo milles carrés géo^rapbi(|ucs , fait par 

Eugène Muller, et composé dr eiu(| parties vi\ 

IndépcndaminoiU ilc tous ces objets enlevés 
par M. Drnon , Iv. Mtisce on perdit encore 
licaucoup d^nitres, <[!ii no pasS(»ronl pas entre 
les niams An Goiivonicmcnl IVaiicois : comme 
les salles rosloronl ouvertes pondant quelques 



(t) Ce module a ctô rciulu dans un «fut pidnablo. Ltt relief 
^toit C9Mé eu mille cmlnntHj on avoil lai^$c ptniriir le bois , et 
des champignons couvroieut la masse àda hauteur d*unc miin. 
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jonrA| fifiti que le commi^vêiiire de Ndpolcfoft 
pût y fdire flon choix , braticoup (ritidivuhm 
en pr^^l^lTnt pour les viailer rt eiflppro{7rier 
toiil ce cpii rlnit à Iniir convpnaiire» Dos «ol- 
data rt dr,«» «iKii îris flupnrienrs prirrnl part A 
ceilp ftpolinlion. Oncitn un prince non-lrançoii 
qui cloil HU Arrvjrc de Napolrnn ^ el qui AuliAfit 
â cette of.rnsiun non goût pour Ipa arts et le^ 
curiosiIrH. On le vit remplir plusicura fois iei 
jmdirs, nt emporter publitpiemenl , au grandi 
scandale kWh a.ssivStanS| utie canne précieuse 
d ecaillr. On n a pu dresser le catalogue com- 
plet de tous les objets voies de cette manière : 
nous allons en indiquer quelques-uns. 

Du granit coiïrc! de S pieds ni demi de long, iftllid- 
tiirnt inrniBtr. 

Deux lingm k drntellrd; qui nu Mcre de Frédéric V*^ 
|ircmirr roi t\v Primae , et de In reine iSoptiie-Cliar- 
Intte , ont iirrri k rftRiiyer le fronl de \à\u MM. ifirèt 
Fonctit n, atec driin gAteAiit qui aroieni été dit- 
Iritiuéi k Ia Télé du oouronnenienl , ei qu'on avoit 
eon^eriréfi comme dr» idijets de curiodllé pour le» 

, Pruisiens , mai^ qui ne pouvoicnt, aous a uoun rap- 
port, întérrMPr le» rrnnçnin. 

Le masque ru t ire , pris sur la fleure de Frédéric fl ^ 
deut lirurrs apr^s sa ninfti 

Un )ono triangulaire das Iitdea , monté en or aux ilctt& 
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bottU I «fisc le monogramme de Frédéric T', en 
émàil. 

IBm jonc remarquable par aon eitréme légèreté^ a^w« 
«ne pomma en ÎToire représentant nn gronpe de 
4rMs figurea. 

Deux eannea iranaparentes d'éoaillc. 

Une boite d*enTiron un pied , d'argent , et tonte con*- 
verte k Textérteur de grenats et autres pierrea pré- 
cieuses, avec une douaaine de pierrea gravées en 
creux* 

ijxk nojan de cerise^ aur lequel sont gravés a64 
▼isagea. 

Un noyau de pèche , sur lequel* aont gravéa en relief 
le cruciUement et une descente de croix. 

Cinq bagues d*or et d'argent, dont deux avec pierre^ 
fines, ayant appartenu au premier roi d^ Prusse. 

Un bracelet de la reine Sophie*Gharlotte. 

Une m^édaillc d'or ornée de perles» en commémoration 
du siège de Vienne , de iGSg. 

Deux petits visages en ivoire , cb^cun de la grandeur 
d'une lentille. 

Une botte de fer ciselé , avec figures^ incrustiée d'ar- 
gent. 

Une petite boitie d'or ornée de saphirs. 

Un couteau turc, avec un manche de lapis^^axuli; orné 
de neuf rubis. 

Très-petite boîte d'acier, renfermant une autre de la 
grandeur de deux lignes, dans laquelle se trouve nn 
cachet aux armes de Brandebourg de la grandeur 
d'une lentille. 

Carte de la Siléaie , de a pouces carrés ; sous vf rre. 



Sept porlrtUs en miniature : Pirrre>le-Gr«nd , h 
Orand-élecleur , rélcclrice Dorolliép, de. 

Deui aranils tableaux en émail , dont l'un , en oaniaïru. 
eit un des premiers cssaiii danii ort art; l'autre, ImIIc 
copie de la famille de Dariuii, tableau de Lebrun. 

tJn autre tableau représentant un sujet erotique. 

Un portrait de Lutlier dans sa jeunesse, en liabitde 
moine Augustin. 

Quatre paysages en gouacbc. 

Deux Yolumes. grand in-folio, renfermant despeintures 
cbinnises et indiennes, et les portraits debeaucoup de 
nababs et générauK eclèbresjroUerlion Ires-prccieusc. 

Trois collections do représentations erotiques , partir 
peintes , partie en relief, ouvrages cbinois. 

Une grande pierre circulaire d'un pied île diamètre . 
verte cl denii-lrartsparcnle , représentant en relii^f, 
sur une de ses faces, une ancienne idole indîennf»^ 
ouvrage de la plus liante antiquité , et pn^cieu^c 
pour la matière. 

Une idole indienne en basalte, de la plus bau(e anti« 
quilé. 

Uix à dour.e autres curiosités ebinoises ou indiennes, 
objets de toilette, miroirs, souliers, etc. 

Deux figures rliinoises de rx pieds de hauteur, sculp- 
tées en bois | et vêtues en mandarin et eti manda- 
rine. 

Une tète de pipe, d*écume de mer sculptée , d'un vo- 

lutnc extraordinaire. 
Un buste de buis , sculpté par Albert Durer , mor - 

ceau précieux. 
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^netèieen relief, sculptée en bois, par le même, avec 
*' son nionogramme. 

I)eux autres reliefs, du même maître ou de son école. 
Une téie de cerf enfoncée dans uu chêne , qui forme 
. un bourrelet autour d'elle; morceau tres-curieui. 
Une dent d'éléphant fossile. 
Un onyx de deux pouces de diamètre. 
Uq sabre de prix du' Japon. 



DEUXIÈME CLASSE. 

Statues et bustes, la plupart antiques , enlevés des 
châteaua: royaux de Berlin , Charlottenbourg et 
Potsdam. 

Statuks antiquks. 

[jt soi-disant Antinous, ou plutcU un jeune athlète en 
bronze , haut de /| pieds ?. pouces, une dps plus belles ^ 
statues en bronze de l'antiquité. Elle a été trouvée à 
Uerculanum avant que les fouilles de cette ville sou- 
terraine fussent mises en activité. C'est le n^ 25^ du 
catalogue du Musée de Paris. 

Màrc-Aurëlc, de marbre blanc, trouvées Tivoli. 

Calliope assise, de marbre blanc, de 5 P. 6 p. de hau- 
teur, provenant de la collection de Polignac. 

Les trois objets précédens ont été enlevés du cIkV 
teau de Berlin. 

Ilygie , de marbre blanc, de 7 P, de hauteur, trouvée 

en 1735 à Tivoli dans la maison de campagne de 

Marins, la même d'oii l'on tira l'Apollon Musagcte 

. et les Muscs qu'on voit; ou plutôt ^ue depuis quel» 
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mnlmfé» du tiUûUmu dm r|iâirliiMiiiilii#ui|[. 

Ai«lin<itt« «4m« Itt figura du OWu d» U Hunté , dm mt 
dis ilunur» f do H P,*^f»f U n" uQH ilu iMii«l</yi 

Ut^u% yuiutïrtê Am mailirtf d« Vêroê, de ^ F. ^ p^ 

|4I« îruïa nUiuttHprécUt^ntuê éini$ii$i umi'itinHê 

DJH •Uiiui'4 «nlifiurtfiltt Murhrt. ila Vumn cl il« Cun 

<;«i»fi|iMKM«< «l«f AfAl'iuD II Tivoli. ( m ^ruu\iti tt iiU- § 
•vfifit <r«¥olr éià tm^tié k Vuri^, Il «voii 4iA j 

h ^Hfd4 10 |I0I4I'«'4» 

I imutit^ f lit N^ '/7U du mulo^ur du Mi4«»/:«t iln f 
I>um i/«fUA M«(u«< M Mé ir>tu\ém f m lySv ^ lU^iWf 

CtiUt nUîuêt viffii dK 1m villtt Mtiiitu k lUfmm, 
Mu9nur»9 du MiurlM'n du Cênwu^ 6|mmU. 
Ii«ii#buif , 6 pi«d«* 



\ 
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». TerUunne, de U nlUNcgronî, 5 pMta^ U'n.^ so5d«r 

eaUl^gae du Matée de Parie. 
f TUdi, 4 piedi. 
Vee Nymphe y oa A{[rippîne^ 4 piede. 
Une Victoire, a pieds 6 pouces. 
Tèmsy 3 pieds 6 pouces* 
Les huit statues précédentes étoient placées au pnlais 
de awrbre de Potsdam, que Frédénc-GnillauiDe II 
a fait bAtir et orner de moaumens achetés en Italie. 

BiTSTES ANTIQUXS* 

Soçrate^ de marbre blanc, i pied lo ponces. 
lù, de basalte, sur un piédestal blanc ,^ P. 1 1 p. 
Castor et Pollux , réunis en hermës , de marbre de 

Carrare , i pied 5 pouces. 
Un jeune Néron, revêtu de la toge, demi-figure de 

marbre de Paros, i pîed G pouces. 
8fnique , en hermës, de marbre de Carrare ^ a pieds. 
Ua teasqœ comique, de marbre blanc, 2 P. i p. 

Ces six bustes étoient placés sur la bibliothèque de 

Frédéric-<juillaurae II, au chAteau de Berlin. 

Septime SéTire, ^ pieds. 

Ssrdanapale , i pied S ponces, f . , , . 

-.,,,- ♦ / , , \ de marbre blanc. 

Ftoiém^e - le - Jeune , frère de 

Cléopâtre , i pied lo pouces^ 
Caius César ^1 pied ii ponces, de marbre blattc, sur 
un piédestal de serpentine. 

Ces qnatre bustes ont été pris dans la gderîe des 
tableaux. 
Diane, de broose-, arec dea yeoi^ d'argent, ouvrage 
étmaqoa, i pied 5 ponces. 
TOME VI. 17 
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Ileroulct f Hiir «nn rolnmin trou- 

ipiim , 1 piod 3 fiouréw. 
CaïUA CÏ^AAr, 'ifiirik } dr iiinrl 

isruvBtlr., I pindy |if)iiorfi. 
Aii4l(i|dittiir, i pîrd 7 poiicrM. 
lirtliliK, Iinfi -rrlirf dr itinrliir hlniir mir foi 

I pird .5 poiinrA. 

Od ftix iiioifM'nnx ont ^'Ir rnlrvr» dr dirnr 
tnmriin du rliAlrAii dn llrtlîti. 

JiTfl 2iH Aiùvntin util él^ rrilnvr^ du Iritiplr < 
qiird , /i INilmliirii. 

iSrplimn-S»Whrn, 'à pindu 7 p. 1 

,4 ... I ( dr tnnrl 

l'Atmtinry ',» pirrld '» poiirr». \ 

A ■ • • I A i CIhiti 

Af^i'ippiiifi, '.' pirdn ^ potirrn. 1 

ViudliiM, SI !*• ^i^ p. fi I* dr linAnltd , iivim-. (irtirn 

dortir^ dn lironxr. 

Snidiin, iP. Hp. r|„„,„H,rrdn(.«rinrrouil 

MiiiprYr , •* l'. (» p. ) 

Arintotr , n piod vi 1*. «y I., dr itiMthrr Iditiu* ^ r 

Y^ti*itiriii« dn niArbrn noir. 
Milrttifly I P. \} p. j rn miirlirn dn Vu 

lS^n^fpln, I 1*. 10 p. fi I. I un pirdmdil dn 
D^inciriu!! , 1 P. 11 p. ^ rou^rAlro. 
CluopAirn , 'à V, (] p. dn niarlirr dn Pnroi. 
I)nnii-)nifitn d'nii IMillo- . 

miplin , I P. 1 1 p. % I. f dn niarlnr lilati 
flumn d'un PhiloMiplin I ? pinksliil rongt 

1 1'. Il p. (ili / 

Itnn HomnSnny dn ttiiirInT dn iifirnirn, -^i l'« n 

tino ntiirn , dn ninritre dn OrmiT , portant 1 

mnntdfl marlirs rougn^ atir un pii^drnt»! bleu | 
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Une Bacchante , de marbre de ParoS| i P. lo p. (> h 
Sii buttes inconnus, de marbre de Carrare. 
Six autres i de marbce de Paros. 

Les six bustes sutvans furent enlevés de la galerie 
des tableaux de Sans-Souci. 
Harc-Aurèle, jeune homme en costume de Consul 

S P. I p. en marbre de Paros. 
Julia Soœmîs , de marbre de Carrare , ?t P. (> p. 
Commode , ^ P. 
Antigonus Gonatas ; ou , selon ^ 

d'autres > Pérîclès, 2 P. 4 p* I en marbre d« 
Marc-Antoine , en liabit consu- | Paros. 

laire, !t P. g p. j 

Un Consul inconnu , 2 P. 5 p. 

Les six suivans furent enlevés du palais de marbre 
de Potsdam. 
Gains César. 
Lucius César. 
Caligula. 

Plotine, 2 P. I p. 61. 
Marciana y a P. i p. 6 1. 
Un Priape en hermès , a P. 



Statues et bustes modsanbs. 

Grand buste de Sixte-Quint , en bronse, sorunpié* 
. destal de marbre blanc , par Sébastien Torrigiani , 
enlevé de la galerie de tableaux. 

La statue équestre de Frédéric IT , en bronte doré , 
prise des appartemens de Frédéric-Guillaiimc II. 
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|)ite co|ib du hiulii ilii kocinutl duo dp IlmcoiiioOi pr 
It) Ilt^riiiii } CttUt« cuipie «it purpliyra, haute ciii *iP* 
u ]>. , crit |ilaiH^t^ Huv un |iié(ltmul cJti in«rlMr« dr (lir- 
rni'o . ou toriiir ilc^ rtiluiinis liuut do ù pitnla : •Ile 
(M unit lo chAttNiu dr Smiim S«iuri. 

liul(S|ioiuluiiiiu('ut di^i« (dijoU cî dr»4Ui|| M* Dt^iion 
iiiiliivu rurorc^ du pitlniit rnyul dtt Dorliu Utii* 
HtatuoH luoili^rneM » «nvuir : 
lliiti Maiatlo iHuirlu^o , iiuvni|^t* do lit^^emtinu j «lu iu«r<- 

tirr IdiiiH'. 
liiiti HarrliiuUt^ » iniiu^o do r<iiui((uo , par Schadow ^ 

en luttiliro Idiiiu*.. 
t^io oopin laitti m Itnliti dn lu hImUui tMtHtiud «uum Ip 
nom dt) ()lt^(i|ii\trt), ot (jiui Wiudkdiuatm crut dtrt 
uiiti Arbiio, 

CoH tiMiiH ti^urf^M furoiit ouHuilti rii(daméo«|mr In lun- 
rtNctial llorlhior, (|ui Ion ro^nrda «tomiuo mi |irM^ 
|l^it4t^, purro qu*il avoii «ttMnipé Ioh cltnmlirrA mi 
ollrN ôhMtMit ]dat*i^('it. M. Doikmi tut o1di|«é , dit- 
on , do Ion lui iltMivror . ot on prt^loiul quVIIoM A<^ 
trmivoni onooroÀ riiàlol lUirtluorb Pai'iM. Ou voit a 
ritàlol DavouNt, luo Naiut- IWuniuiipio y n" IC17, 
dan» la piouiicNro «allô l\ drnito tlu rott-do-o1iAUiuu^(i. 
nno ('It^iipAlro rtiartomldant partailouiont , pour le 
niai'hro ol Ion dnnonMiiiUN, à rollr d^ Jiorlin ; va 
qui nVMi paît Hurpronanti coUo iituluo* ayant é\é 
trô«|uonttnttnt (yipi<^r« 
On «nlovA «inoorti dm paiit4 iippartoiiionii de ^rlin 
Vu luiHio do Vr^dtVie U,tu(WiA on marliru blana , par 
Bottkobrr , 
iiuM»i|UO Ml Diiuwi w donuAt r«i(u. 



« TROISIÈME CLASSE. 

téUeûÊÊJf 0m/ep4s JtMp^lah de Bérlim et de Vofs^itim , 
par ordre alpkahéii^ue dee nomt de$ mûiires. 

t. AlkeH Jlidorfff. IVirtraU d^un cnnltiial » sur 
iKNt* lio nom lia tnatira ra lii sur les boutons ^ 
haut. I ?• r> p. , larg. t p» 

1. Vs4lhane. V(*nuii et Affonis, sur toile, lisut. 4P. 
1 p. , Isrg, A P. t p. 

S. — Là toilette tle Vi^.nus,1i. o^V* \ p. , I. îji P 7 p. 

1» — Vi^nus oi Atlonis , sur toile , pendant du préeô* 

dent. 

('es 'S tdidrQUH qui ont ^ P. 

^ ^„ ^ ^ *i i 5 p. deliâulsur5 p. <jP. 

j. ATMtfrl Durer. Ado- f *, ^ .' ' 

... f de lArae, lormoiont un 

ration tles rois. F . ,, , , 

Autel. Ce sont les seuls 



6. -- La CrAcho. 



d^ Albert Durer , i\\\\ 



7» — CruciriomenI do - , , , ^, 

^, ,„ . I ^toient exposes au Mu- 

J«êus-(.lirist. I » « M . I 

sée de Fans ^ sous les 

M. ff«»llonî. Les Noces de Psjelii^, sur loilc, tiau- 
tcur •> P. (jp. I larg. '^ P. 10 p. 

9* Bacciûreili. vSigÎKntond , roi (In Pologne , ilonnaut 
au grand^maUre d<i Tordra Teutoniquti l'inirea^ 
iUure de la Prusse orientale. 

10* BaldunL \ja GharitiS maternelle, sur bois, bait^ 
leur a P. 1 1 p. , larg. x P. Ce tableau , quo 
M* Uenon airoil pris pour un Lut Orauacbi a 
M rendu , lisait entiiromeni abtmé. 
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haut. I P. ii p. I ImI'II. P P a lit |ll(t<}M i\» Vit 

tAlilaftu qu'on a déoUié nvulr été dilriiit pAi'U 

fau , un t^u A randu un auira. 
|9, /^. titi BaiS0n «t /^. FfaHuvk. L'iniériaur d'uue 

éf^lliQ , «ur hiiitt I ItAutt I Pt 9 |i< 1 lAr|[. a P. 7 p. 

Ca iablaAU avqU éié idaaé au ahAiaAu da Com- 

pi^gna. 
i3. Brp^nhal tVKnf^rt J/£ufari tAldaAu d'auialjp Avaa 

daux poriaii , liAui. ^ P. 6 p., lurg. H P. (i«) tA-< 

blaAU A élé laHiliMé Aldiné. 
14. ^arw, /ïi»^fl>. I^'iutériaur d'una ^ 

fAmillaludlAndoUtiiriur loilr, I himi, 1 piml, 
i/i. — • néuiiiou da huvaun* al da / l^rg. 10 puuara 
funiaurrt, «ur Ihmh. j 

CaH daui tAblaAuv ^toiani plAoéN au MunAa 
fi'Auyoiii ii(ui»i laii II*'» M\ al il 14. 

16, Xmi) Vr^navh* J.-(). IavauI It^it pladH daMApAlrani 

Mur buu I haut. 4 P. f) p. 1 Iai'h;. ^ P. i) p. 

17, — l/anaavaliMiainant At^ JéauM • Chrint p mui* iiuia , 

))Aut. i\ p. g p. , Iai'i^, ^ p. g p. 

18. -- Véuuh at rAniiuir*, aalul ai paméauté pAr de» 

Ahrillaiti Hur hoU, liAUi.^ P. 7 p^ilarg. ^ Pi » p. 

19. -- La litiiiutéai l'Auuiui*! HurboUi bAut« 6 P. "i p., 

lAI'g. Ui P. ii p. 

90, r»w AdAfu purUni 1m puiuma, } bAUi. 5 P, 7 p« , 

*^i. — Èva AU pAiAilin. J Iai'h. !a p. I p. 

a... .- U l^bri-l purlAMt 1a arui». j ^^,^. ,^^j^ ^ ,,^^,j 

îi3, -- U Cbiiii dAiu TavamI- l ,| |i. ,^j^^^ |^,p 

•*"''^*'' ( 5P. iip. 

^. — La t'iAgallAtioii du CJirliU ; 
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. Lho Cranach* Un chevalier tenté par des fauimef, 

«iir boii. 
I — Daviil el fiathitebii, «ur boi«. 
. *- Il II cluivalier torruiMt^ 
-^ La Ibutaiuti ilo Juuveiioe. 

— Uu JÙVC0 homo, \ «ur ImUf haut. 
-— Un peiiiiant du priWédent. > 4P. ()p. lurf^. 

— I^ rênurructioii da J. C ) 3 P. Û p. 

— Porlrait d'un t^lertvur de Suie. 

— Autre portrait d*un élooteur. 

Canaletto. l/tUectiou de Staiiialaa - Auguite Po- 
uiatowAi. 

— > Vuei de Varaowie. 

(^ii/iiMfjAiim. iV<!^dério U uu luiUeu de lei gthié- 
ruu\. 

— Uetour de i'Wdérie II de la revue de Potiidam. 
^nnibal Carnwhif. Im niomure d'un «crpent , fur 

toihs haut. 7 P. , larg. BP. 7 p. 
Ci^nani. Lca vlui| neuf, sur tuile , haut. ^ P. ip., 
lurg. 4 i^ i(» p. 

Corrèfiâ. Léih et Jupiter. 

— lo et Jupiter. 

— 1/ Amour tendant l'arc , haut. 4 P, 5 p. , larg. 
j P. '^ p. (le (uhh^au dont l'originalité estdou- 
teutte, a été plucé uurhâlraude Fontaiufhlt'au. 

— Marie et IMilnfant, aur hoii, haut, u P. (î p. » 

larg. I P. 7 p. 

— Le jugement de Midan, vur toile , liAtit. 1 V. 

!A p. , larg. 1 P« 7 pt 
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4;. C0rrèff€, Mtrio et TEafiint, ou un rtpot d« 1â yiérp, 
sur boU , baut. i P. 7 p. , Urg. 1 P. 5 p. 

48. -- Mario et l'Ëriftiiti sur toile, haut. 4P- f p>y 
larg. ^ p. 9 p. 

4()> '" Portrait d'un eeeléaiaitiqufiiiurboii, haut. 5 P. 
a p. , Urg. 5 P. 8 p. 

r>o. Le Dominiquin. lifi troÎA OrâcAfl. 

5i. •*— Ladéiivrancr (leS. Pibrre,«ur toile, haut. 5 P. 

1 1 p. , larg. 4 P* 8 p. 
62. — S. Ji^rAme I aur toile, haut. 1 P. 11 p.; larg. 

i P. 4 p. 

fS'S. /Antoine vari Dych, Ta bénédiction d'Iaaac , itur 
toile, haut. 4 P. 10 p., larg. 7 P. 

^t4. — Portrait dSine ôbanoineiae , lur toile , hau« 
teur 4 p. 5 p, , larg. 3 P. 1 p. 

5"). -• S.Jean<BaptiateetS.Joanrf'!vangéUite,aurtoUe, 
haut. 8 P. fi p. , larg. 6 P. 7 p. C'cat le n^. a88 
du catalogue du Mim^e Ai\ Paria. 

r)fi. *» Le couronneuKint d'(^piii«iH, aur toile , hau- 
teur 8 P. fl p. , larg. i\ P. 7 p. C'eai le n» 275 
du cituloguti du Munéo de Paria. 

T)/. — liVflufcion du S. Kfiprit aur lea ApAtrea, aur 
toile, baut. ft P. fi p., larg. 7 P. i p. 

TiB. (ifranl Dnw, TiUn dn vieille femme , aur boia^ 

haut. 9 P. , larg. 7 P. 
4g. — Murie-Mudelaiiie , aur boia,l&aut. 1P.1l.9P. 

f!o. ran fyçk , dit Joan de Bruches, Le Jugemeai 
dernier, aur hoia, grand tableau d'autel. 
Ceat le a" 5o5 du catalogue du Muaée à» 
Paria. 
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47. CttfTf^tf . Mario «t TEafrnt, ou an rtpot d« 1â Vi^rgi, 

»ur bnU , bmit. t P. 7 p. , Urg« 1 P» 5 p. 

48. — Marie et r£nflini| aiir toiU, haot 4P- ip*» 

larg. 5 P. !xp. 
4<)> — Portraitd'un ecoléaiaiiique , tur boit, bant 5 P. 
Sk p« y krg» 5 P. 8 p. 

r>o« Le Domîniquin. Ttf.5 troi» GrAcrs. 

5i. — Itadf^livranordc. S. PitrreyBur toile, haut.!iP* 

II p. , larg. 4 P. 8 p. 
Btx. — 8. Jt^rAmc , aur toile» , baut. y P« 1 1 p. , larg. 

1 P, 4 p. 

5^. .Antoine van f>j'ck> T>a b^n<^diction d'lMaC| «iir 
toile, baiil. 4 P. 10 p., larg. 7 P. 

Pii. — Portrait dSine cbanotncsac , tur toile , bau* 
tfur 4 P. 5p, , larg. 3 P. i p. 

5'>. .., v^.Jcan-lUptUtartS.Jeanrf'lTang^listCyaartoile, 
baut. 8 P. R p. , Inrg. 6 P. ; p. C'eut le n*^. a88 
du catalogue du Mus^q de Paria. 

r^fi. — liC couronnement dVpines, sur toile , bau- 
teur 8 P. rt p. , larg. e> P. 7 p. C'est le n» 075 
du catalogue du Muii^e de Paris. 

^7. — LVfTusion du 8. E.Hprit sur Ica ApÂtrea, aur 
toile, baut. 8 P. fîp. , larg. 7 P. 1 p. 

.^8. GrrnVfi Dow. Tête de Yieille feniuic « aur boit, 
baut. g P. , larg. 7 P. 

49. — Marie-Madelaine , «ur bois, baut. iP., l. 9P. 

60. r^n fyçk I dit Jean de Bruf^es^ Le Jugement 
dernier, sur boisi grand tableau d*autel. 
C'est le a" 5o) du catalogue du Musée de 
Paris. 
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;ri. «^MftiMM ift* iKtpp. Vu |»f^iiiirt«, iur lioiti. 

HiK ^Wif/ /ifMAAiifWi, l/iiiihitiuo l.dt»|mlcl ri m fii- 
uiillci, t'iiiiirtnl t\u ialmi' , Hur hoin , litiul. 1 V. ^ 

hMiit. 4 IV h \\, , l»r^- ^ r. <i, p- 
H.'). ((Ml Vrrin iM / #i^«* ). l«o(h et nr^M iUli««, mir 

hoiit , imiil. ^ P. ^ p. , l^ri), Jf IV (i p. 
H(i. •-- Siùiitr^ l'amillt^ t«i «tiiiiloOMllittriiicf, liniii :i P., 

Itti'f;. li P. 4 p. 
87. Jtilffu Komtiih, I^Viiilmrtpit^iiii^iii iW prutotmic^r» 
(urcii| AUi' buiM. 

Hi|, l/ÀMtitiiiiplifUi tlri U Vir'i^t^, mir (uilc^i h. H |\ 

^ p. , Irti^. »o piruU C.'thi le* II" f»i|rt ilu **« 
lulo|^itti cluMuiit«ci ilc^ PiM'ii». 

1)11. - Lu iiiiiriiiirc^ ilu m^rpt^iu . itur loilc« « Imiili A I** 

») p. , lrtl{^. ? pit'tU. 

()(. Allt'<^iiiic' hiir JIrtin IV , Niir loilis limit. A P 

I p> I l(tt'K' <) P* H p. 
t)'i Pmiritil iriuniiuir^ ot ilti IV^iiiiiit^i mil* loil«* 

IhUU. .| P. .» p., IrtlH* *^ P- ^ p* 
()i(. ~ l<it rc^auirdolidii tlo l<iiA(U'ti| util* toilt^ » li. H 1 
(i p, . \i\v^. il P. (I p, 1 .ti II** fiHoilii CttUlo|^ii« ^ 
MuiiiV (lu Pitriii. 
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Rubans. Vénui , bttut. 6 P. a p. , Urg. 4 pi<^clf« 
Bembntntit. L« prince do Oucldrcs, tar UilU, 
b«ut. 6 P. I p. , Urg. 4 P- 9^ P* BaonnparU 
TAvoit fait pUrrr daim U galerie de Sl-Cioud. 

Hottenhrttntfr. Hnlnille d'Amatcmeii , «or toile , 
haut. *) P. I p. , larg. /| pieds. 

— Banquet de» Dieui, lur outTrOi haut, i pted| 
larg. I P. 4 p* 

Roland Siivaiy» I<.ve et le «lerpent , aur boit. 
André del Sarto, «Sainte Fatuillo i aur boii , 
haut. 'j. P. lo , p. larg. a P« '^ p. 

Âf«xnndr<» Turchi , dit Alexandre Vâronfcie. 
LVnutivoliMement de J. Ct^ aur QuiTro» h. ii 
pirdH , lurg. () pieds. 

David Tcfiien, Scène champêtre y iur boit, 

liAut. () P. ^ p. , larg. I P. lop. 
-*- JiM tontniioii de saint Antoine | stir toile, haut. 

a P. H p. , larg. 5 P. to p. 

. Titifn, Adonis dornionl et V^nus , sur toile , 
liAut. 5 P. S p. j larg. .| P. 6 p. Napoli^on avoIi 
fait placer ce tableau au grand Tnanon. 

. •— Portrait de Pierre l'Areiin , sur toile. 

* D(* Trnj . liii reine Charlotte de PruRse , et 
licibuitx qui lui fait la lecture | sur toile , 
haut. 7. P. IV p. y larg. u P. a p. 

. I)(t f'rnnvk* llAtaillei aur bois, haut, a P. 4 p. 
larg. '^y P. !y p. 

. Léonard dû rinci» Vertumne et Poinono , sur 
)>oiS| hMul. ti P. t p. , larg. 4P. 4 p« 
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Maïui do» m«Uifl«. 

luB. Léonard dâ f^inci, Jéuna «vec Maria et Marthe , 

boiHp h. 4 1^ > r I l^v'fl- ' 1*' 4 P* 
tO(). «m La Viei'i^e avec roulant, lur liois, h. i P. 9 

larg. I P. 5 p. 
110, UmaniivLdp IViiU. L'iniérîeur «ruiie é^liae. 
j 1 1 . Adritin van dpr ff^^r/), L)»a her^ura arcailieni 
1 1 u, — SaiuMin et Ualila , sur huit , liault • !'• 1 

larf^. 1 1 I*. Ce lalilttau a été trantf|Nirl 

Fùiitainebleau. 
Il S. — Saint JérÂme, haut. 1 V, fi |i. , Ur^. 1 IM 
ii4' — Repoa de la Plainte l^amille , Kiir toile, h. s 

7 p* 9 larg. I P. 10 p. C*ekt le 11* 70^1 du 

talogHedu Muiée de Paria. 
ii5. ->- Sainte famille, d'aprèa Htibeiia,«ur 1m 

haut. I P. S p. , larff. 1 P. a p. 

116. «^ Cimpn «t la tille , aurlioia, haut. 1 P> 7 

lar|f, I V' '4 p. fia tahteau a été traiiapi 
ft t'Wuinableau. 

117. — Diane à Teotrée d'une furet, aur h 

haut* I pi<)d 4 lu ptMiotta. (i'eat le u^ 70! 
«'aialugMfi «lu Muaée de Paria. 

1 18. - 8aiiiiiti|i f( Ualila, dur huia 1 h^ut. 1 P. a 

Ifif^i i Pli p< Ca tahliiau , aiiifti que 
n" 1 121 , a été traitaporté à Foutaiueblt 

I iQ. Inconnu» lia Vieillard. 

I30. — Une l'abagie. 

lui. - iVoeaaaioii d'un Pape à cheval. 

l'i'^ -- Portrait d*uii llettuian de (:ofcai|ue«. 

17.^. — Portrait de (juatave Adolphe. 

lnd(^peii«Uiiiineul du oea tableaux pour Usq 
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[. Denon • signé dot rtf us , kgéutiral Vaailaïuiu • 
pris contra reça : 

-i2f>. De Ptitur, Des Animaux. 
. D'un Inconnu, Le Daupliint 



■«■i«*<*aa**«*w«*W 



CINQUIÈME CLASSE. 

//VX ^/ JiluHUjicnts enU%*éê due château» du lioL 
— Ko/f commis par dite pariiculii^n dans css 

Du chdt4mi de l*oitdain. 

Trois Toluines in-4* > manuscrit de Voltsire. 
Deux Tolumes ( le a^ et 3" ) des auvres de VoUairei 
in*8^ avec corrtootionA de la luain de Vauteur. 
. Un volume in-B° contenant divers nianuscriti. 
. le Manuel de rinquislteur , vol. in*8''. 

Un exemplaire des CouHidérations sur la grandeur 
et la décadence des Homaiiis , avec notes de la 
main de FrMéric 11. 
l. Eloge de Voltaire , sept pages écrites |^r Frédé- 
ric II. 

Du palais nei^f dû Potsdam, 

}% Lot iKUvrf • du philosophe de S«ns-Souci , S vol. 
àu*4^ I dout les deuxième et troitième renfer- 
ment des observations d« la main de Vol«* 
taira» 

L Oonaidéi*aiiona sur lei fermas^ - . i t^ ■ 

I Manuscrits de t ré- 
du gouvernemeui. \ ,, . „ 

\ s filoga de k Méiria. ^ 
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lit*» II*** 'J et 4 Heiileineiit avoif nt été portés , |iir 
M. Denoii , à la hlhli(Ull^c|ue ilii Roi. En lea reniettasl 
h MM. 1(^8 cunHiTvnteuiii , il dit «i M. Uiporte cluTheU 
qutf lc*8 Biitrt'H voliiinm (Hoîeui tvhuSh claiia l<) cabintft di 
M. Muivt. M. ilu Ttieil prit aur-lt^-cliaiiip note di 
cettti déclaration , et la montra , le ni) décuiubre 1H14, 
aux deux ooiuiuiiiaiairea priiMikiena c^ui aa préaeutèreal 
clirix lui pour pn^iidie aea livreM. 

Lo mavéchal Duror ciilova du diâti'au d<i Potadam 
uua dé(^)ratloii de Taiglo noiro v.\ une épéo qu'on crut 
cudlet|ur iTÔdiU'ic le-Cirandavoit huliihiullrnientportéfi 
ainsi (|u'un liausHe-col etunoécliarpe ruiiiier|U('lSeirelU 
a voit cnvoytSen K oe. prinoe, loriqu'il lui conféra un régi* 
ment do aon troupea. (^ch rflique», précieuses pour Im 
IVussiens, furent transpoitée» h Paria, et lomqu'cn 1M14 
le |>ouvcrneinent prussien les réclama , on lui répondit 
qu'elles avoient été ou hrùlôrs «m détruites. 

Tels Htint les uhjets pris publiquement et contre dra 
r(*çus \ mais il s'en tant de beaucoup que les dépréda- 
tions se bm-nent à et la. Sans parler des tula oominia 
sous les y^iix de quelques )|;enérauK , par leurs a|*eu«» 
et qui ordinairement «voient pour objet l*argenleri« 
qui avoit servi à leurs maiires ^ nous citerons ici qucU 
que» exemples de vols d'une autre nature. 1 .uriquele afi 
octobre iHofi , plusieurs oflieiera furent adniia h voirk 
cbAleau de Potsdani , on vola , dans rup|mrteuient ds 
la lleinc , un poi trait de l'empereur Alexandre, 4|ui 
ne put être retrouvé malgré les recbcrohea onionaéei 
par Napidcon lui-même. Lorsquo la général I)uro€ 
quitta ce cbâteau , il manqua , dans son Apparteuieu\ t 
t|uatre tableaux et deux f^ravurea dont on âvoit hwi- 
les cadies. Ptiudanl quo Mapoléon ocoupoitlo chfticsi^ 



e CharloUenImurg I ou y voIa rinq ci iiix liil»If«u\, 
L oiitri* autroN un portrait de rcinpprrur Paul , t\KW. Ma- 
olÀon AYoii IaIi plam* iIaum na rh luhro i» oouclier. 
jQii A|)|Nirlcnirn8 (|u*il avoil linliiU!! k licrlin anauI 
\\A \\nii(i$ îmiutMiAtciurul nproM nou fU^pnrl , ou cou»- 
âU <|(ic U p1ii|iArl (ii*N hroiu.(\<< aviticui (liA|Uiru, t\\w 
os i^aIou!! ol Im li(»U|)pr!i dur don rideaux rt du lit , 
si IcM drup» d'or dm pArA^rulN avuiout clé coupés. On 
remarqua de plun que Ici objciH MuivAui avoiout rt<& 
rol^n. 

Un huilo dr Miurrvo, do hanaltc. 

Oiniv hiiMi" d*alMlro , d\ino Vr^inliM'l dr l)ioJ;^lle, 
aur un pii^dcutAl Av uiarhn* i^riii. 

Dnix politm RtAtum trallx^trc , li* Ilvuioidcur cl Ia 
Vt'nu» aroroupir. 

|înr Vrnun couolirop d*all)Atro. 
Deux TASiiH Autiqucii. 

Lci lableAUX Nuivau!*: 

De Holitnd Sn%*ary, 

liVrfet do la uiUBiqun d*OrplKM* , sur Iwii. 
Uu rAy!«af;r on hoi.N. 

Do (WneUli* /N)/»»Mi/>wr^. 
CUodie, Aur boin. 
Diane ot (lalisto. 

De Schalkon. 

Une iUlo lisant k la lumirro. 

Une lille à laquelle ou dit la btuiuo avouture. 

Dti Jenn th àSUer*. 
• Lue illle l'uÏAAut siatoiluUVt 
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Let trois Grâcf a » sur oui? rt. 

Du Diririch. 

Adam al Ev« , témoins dti premier orêge. 

De Jfiin Bolhenhamtnm 

Le combAt <I*ApoIloD rt de Vên , «or coinf. 
MoMÏc|uo Ap BUgrt. 

ï/e Ponlf Mollo , pn/Mge d*aprëii Ilerkcrt. 
t,r portrait Ae la romlrsir de Dônhof. 
Trois tabiraux df maîtres aiirirns. 
Dii tabicauxqui se Irouroienl dans Ira chanibrfià 
c^to dr la galerie dra tableaux. 

Lamétamorpbosed'Actéon,par CorneiU^ PoUm' 
burgf sur Iyoîs JiAUt i P. 7 p., larg. aP, i p. 

Uoc lillequi se baigim^Rur bois, ) du même Ji. t . P. 

Un iMyMgr, sur bnisy ) t.p..l. iP.S.p. 

Unbanqurtenplrinairy7surruiTre, par G^orf^w 

Une sc^ni* du guerre, ) P^affffrfb.gp. J. i p. 

Vn Inblrau de fainille pnr (Icr. tlonihortt , sur 
lioÎA y liaut. I P. û p. larg. a P. a p. 

Un paysage de BreufkeL 

Un perroquet dr Sttrarj; 

Un tableau de Jnnsfn. 

Drs fruits y par de /?o;'tf, sur toUe, kàut. a P. 
1 p. , larg. I P. 7 p. 

Plusieurs gravures. 

Avec Buonaparte , MM- M^nncvûl et Fàin « ses 
secrétaires, avoient occupé ses appartemena ; aon chef 
d office . Lecture , v faisoit , après k départ de sa 
maison , les fonctions d'intendant U seroil pos- 
sible que ces messieurs pussent donner des reasti* 
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flement tar ces objets , si on leur en demandoit , et 
l *i n'est pas permis de croire qu'ils s'y refuseroient j s'ils 
tnont eu connoissance. 

Le 9 arril 1808 , oi| remarqua qu'il avott été yoIé , 
dans le château de Fotsdam^ ouze tableaux et gravures 
dont on atoit laissé les cadres. Ce vol fut commis , mal- 
gré que personne ne pût entrer dans la nuit dans le 
chiteau , gardé par des factionnaires françois , et que 
de jour un major françois travaillât à côté du cabinet 
où a^ objets s'étoient trouvés. 

Lorsque le général Samson fit , dans le palais du Roi , 
la recherche des cartes géographiques qiii pourroient 
i('y trouver ^ il en cnlera en même temps les objets sui- 
vans : 

Un buste de Frédéric II , en bronze. 
Deux médailles d'argent. 

Un dessin de Grsetsch , en sépie , représentant Fré- 
déric II dans ses derniers jours. 
Le portrait de Frédéric II. 
Un buste du même Prince y en biscuit. 

ITons ne parlons pas ici des livres de la bibliothèque 
de Potsdam, emportés par M^ N..., aide-de-camp du 
général ***i par M^ L. M... , M'. R... , M^ P... , M^ C..., 
paft*ce qa'on suppose que c'est par oubli qu'ils ont né- 
gligé de les rendre ; mais nous dirons que le capitaine 
Lalanlebourg (1) , du sixième régiment de dragons , en- 
leva de force I de la bibliothèque du nouveau jardin ; 
les livres suivans : 

CEuv^es d'Ovide, 1760, 2 vol. in-8*. 

■Il I . I .11 I ■ i ■ ■ ■ ■ ■ Il ■ ^ an 

(i) Ce nom est peut-èure estropie. 
TOMS YI. i8 



u toi ifi M^ 
l'jMp^f» iIp In Tiilin, r/^t , In M\ 
tfrt l'tiifttï^ liff^iBÎin , |ifit llisif)fifi , i7«|M, «s» ti lu H"» 

C>ili(in vifilflMrln jin'fsniil nlnf. iWlifiJv 



i.uA 



tfuvttmpn»* pf Uhpti i*9h» pn \t\t^'.\ ^ tltifti* ki^ Êit^hih^^ 
tft* ftt t'ilip il' Ai% hi I Vmftp//p (i"), 

t, iMllMl^.riilin iti »i f Iroin |i. Mni'w Vir($lltU Al|M)» 
l^fntiMtoÏQ |iH>tMiili(ntn « fnrtiAr« M|iff Mlllti l*i'«M^ 
««i ll)|iliMtm lMi|t. Triibitrl H . (|M(i flM'ItilililiUli d» 

MfMllM M NflIViitMrit) t ((«IMillilMIt tW(^(*l(l«tMff« MUA 

MiiiMiMMiilMiti iicrtiiirtiiMItiflfffifit^ lUnitim iii'4>. 
/<; l)l|>lfiifm ltft|i. Allinil) fjfiM ( roAl(iftr«ift ttlMMAi^li>r(i 
l'on ^Ifiiioio Mifft fitfiMiliiiii lifitiJA If |i|iAfiiii^ftf itfti* 
nli )fii|i I rtiUiiiii II l'fiMfifft, ^1 aI» ifl«|ii tld- 
ilfil|ilti> t l'MtilliMifflAtii (1^ novo «ifttiirifiiii , il 



K44 ll>f1 (UvlHI>t 11» ^NH. 
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}. Mandalam Imp. Ludoiricî Y, Spirx ad cîvitatera 
Aquîsgranensem datunii ue decrclts et orditia- 
tioDÎbua Jacobi de Cahors «|ui se papam Joaii- 
nem XXll nominare ausus fuit, obtemperet, d. 
22 jua. i55o. 

>. Caroli IV, Imp., condrmatio pr[?ilegiorum ante- 
riorum conventuî Porcetensî data Aquîsgranî ^ 
Q. i3/|9. 

. Ludovicî y Iinp. , confirmaiîo privîlegtorum ante- 
riorum Aquensiuin , cuin annulluiione eorum 
quae ab aliis în coutrarium sub- et obreptitie 
faerunt iinpetrata , data Fraucofurti, a. iS5i. 

. Ludovicl Vy Imp, , diploma, quo mandatum de 
la jun. i553 , notificat Wîlhelmo comîti Ju-* 
liacensi. 

. Diploma Imp. Ilenricî IV , quo ylllam suam Por- 
ceiensem abbatî et monasterio Porcetensî donat 
cum omnibus subdîtisi de 8 jun. 1040. 

. Ladovici Y , Imp. , diploma quo abbatîam Porct- 
tanam defensioni et protection! urbis Aquis- 
granencis commendat, de an. i336. 

. Caroli lY, Imp. , privilcgium de non arrestando 
ncque cvocando cives Aquenses , prxcipuc ad 
Ijeodicnscj directum , de anno 1349. 

. Ejusdem diploma , quo Aquisgranenses commen- 
dat prolectioni nobilis domini Joannis de Fal- 
kenburg, de anno i349. 

. Ejusdem diploma quo Aquisgranenses commendat 
protectioni venerabtlis domini Engelberti , épis- 
copi Leodiensis, de anno i549> 



( 27(i ) 

]3. Ëjiiadeni diplomn quo doclnnit AquiagraneniesQoi» 
fHtfo ubligMloa iilM|u« loiieri partionihuH hu^ 
ounlraciibuH per priiiripcH H «Uliia iiupoim 
initiii, (le auiM) UI77 ( iiliomnit^ ^ormanico. ) 

i.'|. KjuHtlt'm (liplomu quo eoninioiulut AquiagrHiicuie» 
llinaldo , duci (îeidriaf , dt; oimo i^4g. 

\5. EjiiHdoiii diploina quo roiuiurudal Aquingraiieniifi» 
illuRtiù VVilhrlinu^ niuiThioui Juliaoeniii de 
onno i^^J^. 

id. Ludovici y diplonm quo nuindutum du \*à juift- 
l'^'^o notirirnt jiohill Uimddo dt) Monjoi^iK 
i'alktuibur^, df nnno ij*^!. 

17. CurolilV, linp, , ronliriiiuiio privili^gioruni a pra^— 
d(*cch»oril)ut) îiuiii AquiNgraïu'uaibuHCollaiorunB ^ 
data Aquihgrani , an. 17)19. 

jH. Ludovioî V, Inip. , diploma quo inandalum de 1 ^ 
)uii. l'5'^o iioiifical illuMtri Adolpho , comili (1« 
Monlibua , dts anno i3!^i. 

19. Kjufldein diplnnia quo idem niatidatum notifictft 
ill. Joaniii , duci lirahatui» , de au. 1*^31. 

rio. lljuadem diplonia quo idem maudatum uotiiicat 
ill. Hiiialdo^ comiti do (irldevii, do i5!Si. 

ai. GarolilVylmp., diploma, quoeommemial urb<m 
Aquiagraneiiatsm univeraia et aingiiUa S. Il* L 
lldidibua , de aimo 1^49. 

OJ. Adolphi , Imp* , conlirmatio privilegiorum Force- 
te'iiaium , du an. i »97, 

i*!). Curnli IV, Imp. , diploma quo iirben» Aquiagra^ 



( 77 ) 

nenâcm coiiimeniUt prolectioui comiUs Cos- 
aeûtU y do anno i3/|g. 

i* Alberti , Imp. , conBrmatio privilegiorum Aquoii- 
sium I data Aquisgratii, au. 1298. 

S. Walrami , ducia I^imburgfnais , diploma quo 
Aquensibuf) oonsiliuoii assistcnliam et favoroni 
pollicetur^ de au. i?.75. 

i. Henricîy duois Rrabanticî (*t LimburgonslAy dU 
ploma j quo mandat suis oITioiati* ut Aquisgra* 
nensca prolc^^ant, illisque assistant ne damna 
aut iujurias ab ullo patîantur , de an. l^>/|8. 

• Convcntio intor Ilinaldum , Goldrœ Ducom , ot 

llonricum Falkeuburgcnsom ex una , vi civi- 
tatcm Aquisgranonscm o.x altéra part(;, qua 
civitati mutuam assistentiam promittunt , de 
an. i'i8i. 

. Hcnrici II dip1oma,quo abbali et monachisPor* 
cetcnsihus certuni districtum territorii douât , 
de (2 jan. 101 H. 

• Fridcrici II , Itnp. , confirmatio privilo^ionim 

a pra^deeessoribus eiyîtati Aquensi eoncesso» 
ruui, de au. i'ii5. 

». Henrici VU, Tmp., eonfirraatSo privilegiorum ab- 
batiae Porcetcnsis^ de an. i%(). 

• Pbilippi , rr{;ls qucndam Franrorum fdii , duels 

Burgundiacy diplonm , quo mandat suis olVicia- 
lis ut Aquisgranenses tueantur ctprotegant, 
datuui Parisiis die 5 apr. unjg» 

.\ lienrici y régis Gallis ^ conlirmatio privilegiorum 
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Il II. 
^"t. iittiivuiiii* iuii^i Wttliiitiuim, iUui'iu l.iiuhur^ttu- 
ulhi.i |i.iiii'. , i|Ui« Uiu |iiMuuiiil A(uû>^i^iicu* 

aihua U»9la(i:|iliaU4 ii lihtil U(ma M llltsIiiUiié ; 

i-i^tiiia tivtU-m illi |iiviuiillii («Jiiiiiiu iii^riM»» ^ui- 
(iuitsui kl htiuiUit^m (uiii htu'iiMiu lil MiiMiiUi 

I«UU iàlinUi- |ivl 9iiUaiiU|| , iJU.UU iiHUAl j itp ilU 

iSiii. 

^':. .liiaiiiii:) , ilui (9 Idlkiiti tu^iii-. i)l HlaliAiiUV , ilc- 
|ituuia 4|uu |«itlli4 i:ti4l Al)UiS44 9iliik^ |i|'i*ll5l |iiilii:i4l) 
iU: iitl. I .ihik. 

^M ( ••iiliiiUu ». |ii44U444l i:til4lii4h4l4l il4l4i4 iàtthallaUl 
4^1 Ai Ui*UU4tt4 \4U4ti..(|llia t'til'4 4Ut;IU4}U4 , itu «4| 

k K-\A. 

|l4ii4L-|l4 4»lll4lUlui444 4^ 441114414'. ^i- .^.tU4tl«lU 144 
U4Ul(rt»lu4 (44444 I'm4 4 i'>l>44l4U44 j 4I4I 4ll 4 4'. 1. 
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^ linp. AiohAnlî OQiiUriiiAlio privilegiormn Aquia- 
graiit^nMium il« il. AquUgrAUtD, mu mu), i s ii. 

• Kucloviei V» liup., tliploma quo mtiiulHlum dt^ lu 
juiiii i'SMt iiotiUoal NVillieliuu, cuniili Uollaii- 
iliw I do AH. i%f^i, 

. J(iaiini«, durid Drtinhahlim . diploina » f(uo t\uk «u- 
|)ori(u* MdvooMliiH proiiiiuil A«|ui}igrAUOhiiilm« 
o|H)ni vi assiistii^iktinm , da an. i^Hj. 

Iiiip, (^trtdi IV pi'iviU'^iiuii > \i oujus do aenlf^ntiU 
riira Alpoa laïUdd jiidioiiiiu iV|;alo Ai|iiiiigra-< 
noiiiio cipptdUri dehoAt , dAiuui MotU , luoiiat) 
derombrl an. i^6K« 

Rugoniii Pont. ,1udlA qud dorano (htIchîm^ h. Marito 
Virginia Atpnsi^rant^nAiiironlirinatiiMUMu Ai|iiia- 
l^ranonHiiiui ronnuillit , do an, \\-\\* 

Jitlit 11, l^>nt., huila i|iia mnuinat dooanuni oo- 
oloniai h. Maria) Viri^iuid A(iui{)|^raiion«iA ooui- 
inUaanuin » huiet|iio mandat, ut oaunam archi' 
protihvtrri A(|uonMiA runtra ainshidiaconiuii 
nvnodi oo^noiioat ot douidat tlo an. iTio'^, 

Eu}];onlî, Vttut. , ronimisHoriah'ii iu dt^eanuni llK« 
ailioa) A(|iiU^ranon8i(», ul Uio tt'antiaolionoui 
interolvilaloni A(|uon»emotpaHturomS, Jao(dà 
oxaminol I ao doln iHHii^rno drcornat,do an. 

. Alexandri IV , Pont. , ludla atl artdiidiai'ohuni 
hooditnuoni , t'uut potc^Mtato onllnandl ri aii^- 
niontandi oonloâiiaiioH incivituto AijuUgranoniài^ 
do an. ri(>o. 



I 



f 

/|R. tnnorrntii Vllt , Pont.^ bulU f onRi ..litorii ftîA- 
Irgit flo non rirociinrlfi nli Impp. et Heyhi 
conccufi, de an. i453. 

4p* Innorrnlit IV, Ponl., ronfirtniitio |»riiritf|(î«rii«« 
jiiriiim cl librrtatiim Aqui^grnfumiium , Il 
ttn. isi^fi* 

5(1. Clemrntis tV , Pont. , confirtnAtio prit ilr|(u Ji 
non cvocando Aciuisgrancnsibus coticctM , if 

5i. Pii II , Pont. fBulU ncl abbatcm S. 1M«rtmi Colo- 
nifinM*!, ncl ilicano^ S. .SalvntorSii Tmjrrtrniiii 
ar S. Pattli l>rmlfi*n<iU l'crlrMir^ ut liî Aqai** 
graniïnnibiif jura ac prtviirgia contra jodiciâ 
Wcslplialica nianiitrnf*ant , cIg a. i4<î*». 

.5-*. Ejiiftil«m biillfl mantitmrnii Throdonim rlî .Stra?- 
Irn , rrctorrm pArochialrm EccIcnUe S« Jacobi 
Aqiirniiiii, tn pcrrrptionc dcctttiarutn , de a. 

55« Innocentii VIII , Pont. , Huila ronarnratnrU prt- 
vilrgiorum v\ librrtatum Aquiagranmaïuin , 
de a* t/|96. 

5). JoAnniM XIII . Rnlla or<ltnan<i qof mcttmqnr qui* 
lificfltum arl pr;rbr*ndaa Ranilira* Aquingrancn- 
n\% TMr Aflmiitrnfliim, dr a. %^i5. 

^^f. nonifarii IX lliilla roiicrdmii rrlelirandî miaMm 
in donio i iMt^tilit Af|itrnsi«iantr ara^tonmi <irna- 
tit«i « (Ir A. l'ifi-*. 

^A. F.juMlf*ni Diilln (If* Agno^rrndo Ititprrto qtiâ Itrg^ 
Homanonim i$lcclo , de a. i io't. 



Ca8i ) 

. Innocentii VIIT, Pont.yBulIn confirmAlona jurid- 
cUcliônis »yiu>(li AquciiniH, <lc a. i488. 

i' Pii II f r#nt. , Ihilla coiiiirinatorin privilrgiorum 
Aqutfgrancnsibus a Friderîca Iinp. concesiio- 
ruTti , de a. 1463. 

K). Alcxanclrî IV^Pout.JUilla de a^^nosccnilo Richardo, 
qua Ilomanorum Rogc elrclo , nec non obe- 
dientia et fidulilatc eideni a civibus AquUgra* 
nensibiis prn\Htnnda, de a. I7.5g. 

60. Clemenlîd IV, Pont. ^ Huila confîmiatoria Bullae 
Innoccntii de non cvocando Aqui»grancnset 
ad judicium extra niuros , de a. laCx) ; m 
dttplo, 

61. Alexandrî IV , Pont. , Bulla protcctoria qaoad 

personas et bona , de a. 1 a6o. 

62. Innoccntii VII, Pont., Dulla ad Rcgem Rupertum 

exhortaloria* in finom confirinandi privilégia 
AquiRgranenHiimt ^ de a. i4o4. 

63* Martini V , Pont. ^ Bnlla concernent qualitntem 
Prxbcndarii in basilica Aquisgrancnsi , de a. 

64. Innoccntii IV , Pont., Bulla de non cvocando cives 

Aqueuses ad judicium extra niuros, de a. la^g. 

65. Alcxandi IV, Pont.^ Bulla confirma toria privilc- 

giorum et lîbcrtatum Aquisgraneusibus con- 
ccssoruui, de a. i^/tg. 

66. Fjuidcm Bulla ad Marcunldum , Archidiaconum 

Iieodicnsctu , de permit tonda collatioue unc- 
tiouifl et buptisniatis in tribus intra niuros 
Aqueuses sitis capcllis , de a. jsi(h>. 



( ■'Ha ) 

fÏT. ttifinrrniii IV, l*oitt. , HiilU fin nnii rirnfiiin«ln»iiri 
tiiiirMn Af|iiriiflf^A mi jiifliriiitii ni^lrriiM, th »• 

fîN. Ililmiit V, Pdttt , llullii Afl Dtdrniium Mtigiittii«' 
I Mitt , til in vauw AlrKAiiiIri ilr. (i<irvrjr nlin- 
riimi|iir nliMiun a|t|trll(ihfittn ilrrrriint ri pn»' 
tninrirt , nnno |iotitinrfihiii VIT^ in titiplo. 

(n). AInsstirIrt Vt, Pnttl., ilii)l(ififM'rv|tofiiiiiii,S. Aiiilrm 
( irilf inirtiAU rt KrrpriiKÎfi r.rrlrnifr , nr ail iIïa 
rtinimi li Muritr ml grnilu«i ()t»lfiiiirn«in l'.rrtp 
iim% ut m rniiHA f|iinniiifliitn trirrrnlfirtitii Aqtirn 
iiiiitn MMiIrA r|tif»<i(lAm npilinltirrn Lrrifliriiv* 
flrrrntrtl, <lr a. i4i)fi ^ m liiptn, 

**ti. Ititifirrnlii tV, INinl., Hiilln r«lif»rlnnA Atpirtt«r4 
iil prr«ii«lAnt i«ln|iitr« iti ilrvolttifir Atl rpiAitt fr 
vrrfti miiil , lin A. t >'|t|. 

71. r.jtuflnn tliilla rdiinritiAlnriA prîvilr^inrnti 
Ar|iM'initim , Afl fliAinnuiit Itnnitirir Acpirit«i 
i*llAin|n . itf« A. l'J^f). 

•I*?. Intiorriitii Vllt, iNinl. , IIiiIIa aiI Alilmlrm nifitiA* 
Inii S. MArliiti C!ii|i»iiiriiqiq , ri S. SAUnlnri 
*rrfl|''('lrii<iifl, itrr nnii .^. MnnA" Virf;tni4 Ar|nri] 
<i«rlrrnitfi«i, rniifirmAinriA privilr^iiirttiti Ac|iii( 
(îrAitrMqiiitti, 1I0 A. t4-Ui. 

••.V AlrxAiiftri tV, ÎNitil., IIiiIIa rnnriiniAhitiA jiiit«ilii 
liniiiq f (?i lrniA«lif*(P pytiiiili Af|tirit«ii , flr ai 
I ifill 

7'|. Iititfirrtilii IV, Ptinl. « IlitlU aiI |'.pi«rtipiiiii l.rfi 
clirtt^Ptii lin liAfmrrirftili^ m IrtiiA iti uiliri 
Atpinnflrin I ilr n. itij*). 
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. Leouardî Laurcdaiii, Duoii Venetiarum » docu- 
menlum concernent Hicron^mum Corrus- 
tîuni, de a. iTioG. 

». Williehui , comîtîs Juliacensit , diploma Uudi 
in causa intor abliatnm et conTcntum Por- 
cctonscm ex una , nec non advooatum ibidem 
ex altéra parte , de a. 1361. 

. Ludovici y Tnip. , diploma ad cîvitatem Aqutfgra« 
nensitim , qua hanc exhortatur ut ncque 
pro illo uoqiie piH> allô extra muros pugnct, 
scd suam ipsamet urbem eustodiat, nec man* 
dato sivc rontiiicis stvc alterius contra illum 
aut Inipcrium ohtemporet, de a. i3ft6. 

• Oppldi PoroetcnsiH ctini miibni, juribus et ap- 

pcrttiiontiis cossio a Mathilde Abbatissa ^ nec 
non convcutu Porcotensii, in favorcni civitatit 
Aquisgrancns!» facta, de a. 1 jôi. 

. Cart>li IV , Imp. , diploma quo constituit fratrem 
suum Woucosluuni ^ ducoiii Luxeuiburgensem 
et Brabantia;, in vicArium suum et impcrii, 
de a. l'util. 

^ Convcntif) intor sonalum Aquisgran^Misom et Arnol- 
dum, niilitom de Iruukouburg, de a», i^5a. 

• lluportiy linp., diploma de non pro^judicando pri- 

vilogii Aquisgrauonsis pcr coronationom tuam 
C.olouKv colcbratam y do a. i^oy, 

• Sigiitmumli , Imp. , diploma manutenentix privi* 

logii Aquisgraueiisis de non evocando ad ju«> 
dicîum aulicum^ de a. i.^'Su 
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13. Joannifl y Ducis I olliaringici, BnbanUci et ÏJ» 
burgersis , diploma , qiio prohibe! tiu'u otB* 
ciatis et tjbdilis ne Aqiiitgraiieniibui uUft 
damna inférant aut inferri patiauturj de as. 
i546. 

84* Conventîo înter synodum et niagîstratum Aqui^ 
graiiensem de adniiltcndis synodî assessorl* 
bus a)>sqiie execulione jurium, de a. i56û-, 
( idiomato germanico. ) 

85. Collegii Electoralis Imperii revei*9ale de non prv- 
jiidicando privilegiu Aquiâgranensiuni per co- 
rôuationemMaiimiliani in urbeFrancofurlemi 
faolaui^ de a. i.Mfis. 

8f). Hugonisy Episeopi Leodiensis, diploma quu agnos- 
cit privihtgiiim de non evorando Aquenses ail 
forum eeclesiaslicum , de a. i->S?. 

Ego infra scriptus Regiminis Gallicani commÎMa- 
rius relative ad arle^ et scientias, declaro me récé- 
pissé ex arehivo civitalis A<|uisgranenMS nonagiuta ^i) 
•upra seripta sive diplouiata aut buUas \el charta^ , 
demplis illis desigoalis n" 3.» , .|"> , G- , qua? reteiita 
suut ('.*). DaUnn Aquisgrani, i('> ]>i'uuiarii mtnsis anno 
rcip. francica* \ii > 8 nov. i8oj. 

Maiuerand, i or/i m issarius ut supra . 

l.e préfet du département de la Hoer , 
Vu le présent taldeau de-* dueumeiis, bulles et au- 
tres titres extraits des archives de la ville d'Aii-la- 



(i) Quatre- \în(;t-tii\ k catt»e des tloiiblts. 
(%) Nous les «f out omis. 
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13. jQfinnia y Duoia lotliaiinfiici, Bralianlioi et LiiD' 
hurgâiittib , iti|i|o]ria , quo prohibei ituii ufli- 
eiutiH (il «iilulitiâ iia A(|iiifgi'aneniiliuH itlU 
dumim iulVraiU aut inftinl |talianturj da an. 
i546. 

M, Cuu\Guiii} iiiuu' fi^nuduiii et magihiratum A^pHi" 
granenticm do aditiiltmuUa ii}'nodî aHienidri- 
hurt aliiique ext'rutiùiia juriuiii » da a. t5(io; 
( idiomutt^ (^eriiiaiiit!o. ) 

Hâ. Collef^ii Klfclorali» Impeiii revt^rsale d» non pra*- 

jitdiruiidu privilf^iii A([uib(;^ran(^nHiuni |ift!r cti- 

rôiialiniieniMuKiiuiliaui iii ui'IitiiVaiicufurteiiii 

Ak^Iuui, de a. iH^i'i. 

lif). fltigniiifi, Kpitii:upi l.f^ùdienKia, diploma (|uu a(;no6- 

vil privili^luin de non avoraiido AqumiiiOM iiil 

forum t^uclpsiuslicum , da a. i'»^?. 

li^o iiifra acJi'ipluH Ilf^^iniiniH Oallicani eonmiiMA' 
rius rtiliiliv» ad ailen vl ariditinai declaro me reit*- 
pitifiK ex arrliivo (uviialia Aijtiib^ianenaia nùnaf^iuta (i^ 
flupra aeripta aivt) dîploiiiata aut bullaa vel cjhaituft < 
demptiti illia detii^tiatia n" 3.^, .^"i , 6*7, (|ii<i* leli'.ii^*^ 
aiiut('j). Datum Aquihf^i-ani > i<i hrutnaiMi mtnaia ania«> 
reip. iVanc'icit' \ii , H iiov iHn'^i, 

M A IN K a A N u , / \immisnmus ni supni ■ 

l.a prtifiit du dt''|>ai'li{meiit de la lioer, 
Vu le |iirHt m Icildcau i\KS^ dixumeua, hullea et u^ -^ 
trea tili'ca cxlraila dt^a aicliivt^a de la villa d'Aii^-l^ 



(a) Moub l(tk BVûiit omis, 
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à 101 frais : ils ftir«nt ramia au général Samior 
être dépuHéfl au bureau tO|iOgraplii(|ua ilts bVtxn 
plaiichtfii sont bu auivautea i 

Atlas luariiinitf «..,.,.. u. 
Duchés ilo liréme et de V^r- 

deiit* . . , • . j« 

Bavière ^i. 

IMan dis UevU». .,..«•«. i« 

Duché do I^auenbuurg. t . . • i. 

Mer-Noire , , , i, 

Pomérauie, par Oilly (i, 

Sate» )Hir Pelri ..«.»/). 

Saie I carte générale ifS. 

IVaucûuie , . . , . H. 

Duclié de Magdebourg. ... i. 

Allemagne, , &. 

ISlarclie moyenne i . 

(*[\ {'avivé. 

u,^ Au mois de mai 1H07 , le capitaine inj 
Schneider mit en réquisition et emporta le» < 
de la carte de la Prusse orientale , tu t\ phiuci 

Objets 0nU^é$ à AT. Soîzihuhh, 

Au mois d'avril iHo;^ le gouvernement ft 
enleva à M. Sot«mann, célèbre ingénieur-gêu| 
à Uerlin , les dessins et quinse cuivrea de la 
topographique militaire de la Nouvelle Prusse < 
labs qu'il avuii publiée à ses fraifj ei qui foru 
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pi'OiirUlê incoiitealable. M. le général CUrko, gou* 
riieur île Berlin , auquel ce savant »e plaignît de 
Ltf viuleiict^ , engagea sa |iarulo «rhunneur que , si 
ipoléou garcloit coA cuivres , un lui en paieroît la 
leur ^ et que . dans le cas contraire , ils lui seroient 
ndus. Cependant toutes les dt^narclies que M. Soti- 
mu fit pour rentrer dans sa propriété ^ furent in- 
ictueuses aupr^s d*un gouvernement qui ne tH>n* 
issoit d'autre r^gle de conduite que sa volonté 
M)lue. la's planches furent encaisseurs et envoyées à 
ris , aprts ia conclusion de la paix, Klles furent 
mises au dêpàt do la guerre , qui en lit tirer des 
neuves qu'on vendit à raison de 80 fr. Texemplaire. 
Aujourd'hui M. Sotsmann est en droit de réclamer : 

Ses déboursés, qui, d*apr^s les con- 
trats par lui pnHiuits » se montent ^ (i.iKH» 

Intérêts k (i |>our cent. a.^o 

Le produit de 6^0 souscriptions , k 
1 â { écus tle Prusse, que M« Sotsniatni 
prouve avoir recueillies. ...... 8,1 !l^ " 

Ses honoraires y qu'on ne peut estimer 
& moins de ..••••• 5,ooo 

Une indemnité sur le béuéflce qu'il 
auroit eu par des ventes subsé«- 
queutes» et qu*ou ne peut pas esti* 
nier à moins de. .....••.. . 8»ooc> 

ToTAU a'SjîW 

Ou 96^640 fr. 05 cent. 
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Objets enlevés à la Librairie dite jécuilêmi^me, i 

Berlin* 

Par ordre du maréchal Derthirr , on enleTa â oett 

uubou de comuicrce iG cuivreti, formant la carte é 

la monarchie Pru&tieuue » par Sutzmann. Le gêncnl 

IluUîn et le capitaine -ingénieur Schneider en $îpà> 

rent le reçu. Aujourd'hui le chef de cette maison ré- 

cUme aa propriété. 

Éctisiic 

Les frais de son entreprise se montent !.. . 1,4^8 
L'intérêt de cette somme pendant liuit ans. 58 
Indcnmilé pour le béuétice • . • 1,000 



9,5aS 
Ou 9,0:^4 francs. 



SUPPLEMENT. 

Extrait de la déclaration faite le 13 aoiit i8i4y 
f^vant .1/. deKlewitz , gotn'crnrur civil des provinci^ 
prussiennes situées entre l'Elbe et le ff^eser , sâr W 
objets d'arts enLvêi à Erjurt par M. Gentil , directem 
des domaines sous IS'apoléon Buonaparte ^aujourd'im^ 
directeur de l'enregistrement à Paris , dememramt f^ 
du Bouloj- y n* a5. 

1* Vingt-un TÎtrauz peints ^ placés dans la catl> 
drale d'£rfurt , ont clé livres ù M. Gonlil. Le chapi^ 
a voit d'ahoni refusé d'obtempérer à sa réquisitî^' 
mais M. de Vismes, intendanl^géoéral , ajam 
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mlé ton mécontentcincnt de ce refus , et ayant en 

même temps promis que, si le cliapitic a voit celte com- 

fiUisance pour M. Gentil > celuî-ci fcroit pnyer par In 

Ciiase des domaines , les arrérages des pensions récla- 

. iDiés par les chanoines , les vitraux furent livrés à 

% Gentil, qui ne paya pas les arrérages. M. Gentil a 

bit transporter ces vitraux dans son domicile à Fuldr. 

i^Le même M. Gentil s'est aussi montré curieux de 

reliques. 11 en a fait enlever plusieurs du couvent de 

Saint-Pierre ) elles ont été transportées duns sa maison 

' à Fnldc. 

5* M. Gentil a enRn enlevé du cloître et de l'église 
jîx tableaux , parmi lesquels se trouve une Vierge de 
Lac CranacK *, ces tableaux lui ont été également en- 
voyés à Fulde. 

Le 9 mars i8i5, le ministre de Prusse près la cour 
de France , chargé de réclamer ces objets , invita 
M. Gentil à les restituer, sans qu'il fût nécessaire de 
luÎTre les formes diplomatiques. Cette invitation resta 
tans répense. 
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INSTRUCTION 

SUR LA MANitHE DONT SERA TilAiXÉ LE GKNiâU ^ 

5U0NAPARTE. 



Lettre de lord Bathuvst , ministre de U 
guerre j aux lords de Vamirauté. 



Département de U guerrt ^ Dowbiii 
Street, le 3o juillet i8i5. 



MVLORDS, 



Je désire que VV. SS. veuillent aroir la bonté 
de communiquer au contre*amiral sir George 
Cockburn une copie du mémoire ci-joint, pour 
lui servir d'instruction et pour le guider pen- 
dant le temps que le général Buonaparte pour- 
roit rester sous sa garde. 

En confiant une mission si importante à deâ 
officiers Anglois, le prince Régent sent qu'il 
n'est pas nécessaire de leur exprimer son vi^ 
désir qu'on n'emploie pas de mesures d'ufi' 
plus grande sévérité , sous le rapport de la r^^ 
clusion, que celles qui sont jugées nécessairf^ 
pour remplir fidèlement le devoir que laoïir»^ 



( 
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^ussi-bîen que le gouverneMr de Saixlte-Hëlène^ 
ne doivent jamais perdre de vue , savoir la par- 
faite sûreté de la personne du général Buo- 
JDaparte. 

Tout ce qui , sans être contraire à ce grand 
objet , peut être accordé à titre d'indulgence , 
fiera, S. A. R. n en dou e pas , accordé sans dif- 
ficulté au gener.il ; le prince Régent s'en rap- 
porte du zèle bien connu et à Ténergie du ca- 
ractère de sir George Cockburn , pour qu il 
ne se laisse pas séduire à se relâcher impru- 
demment de l'observation de son devoir. 

J'airhonneur detrc, etc. 

Signé Bathubst» 
Mémoire. 

Lorfsque le général Buonaparte quittera le 
Bellérophon pour se rendre diXiNorthumberland, 
ce sera le moment convenable pour Tamiral sir 
George Cockburn , de faire examiner les effets 
^e le général petit avoir pris avec lui. 

L'amiral sir George Cockburn permettra que 
tous les articles de bagages , vivres et vin , 
Jiie le général peut avoir apportés, soient trans- 
Bétôis à bord du Norihumberland. ; ' 

SoUsk dénomination dé bagages, estcom- 
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IVncointc ou \(*h sriuinollrs «ont placées. Ven- 
(Innt vol intervullt* toutes communication avec 
\eH hnlùtaiKs lui 8i!ni iiitcniit<*« (Jeux <{ni lac* 
compngucTotit «^ Sainlo -Hélène seront , & n;» 
ëpoqu(*8y soumis au même règlomenl; iU <lc- 
vrônt rester nvoc lui. Il est abnncjonnù ù la dis- 
crëtion <te lamiral, ^t ensuite du gouverneur, 
de faire à )eur êgiinl, pour d'autres temps , tcU 
règlemeiis qu*on jugera rouvenables. 

I l'amiral ne prendra .^ hord aucun individu 
appartenaut à la suite du général Duonapartc^ 
pour le transporteur avec lui i^ Sainte-Hélène ^ 
h moins que c.v. ne soit avec le plein consente- 
ment de cet individu , et après qu on lui aura ex« 
pliqué qu'il sera teiui p«ir tcd règlement auquel 
on jugera néurssainî de le soumet tre pour la 
sûreté i\v. la pers^pn^^lu géuér;)!. 

II faudra li\\yi) (entendre au général, ipie s il 
faisoit une tentative pour sVcliapper, il nora^ 
dès - lors , étroiteuu:nt renfermé ; et les per- 
sonnes cpji partent avec lui, seront prOvenuen 
que, si ou s aperçoit qu elles intriguent pour lu 
iîiire évadcu' , rlles en seront s(''p»U'ées et étroi- 
trment renfermées* 

Tonli^s lettrrs adrrssérs au général on aui^ 
personnes de «a MiitCi seront d*al)ord n*niiseA 
u iVniral ou, si c'est le ciis^ au gouvormmri 
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celui-ci les lira avant de les faire rfm^ttrê à 
leurs adresses. Toutes les letlrt\s écrites par lé 
général ou les personnes de sa suite , seront 
soumises au même règlement. 

Aucune lettre qui n aura pas été traôsmise è 

nie de Sainte-Hélène par la voie du secrétaire 

* 

d'Etat 9 ne sera remise au général ou à sa suite ^ 
si elle est écrite par une personne qui n'habite 
pafs nie. Toutes leurs lettres , adressées à des 
personnes qui no résident pas dans lile, de- 
vront être envoyées sous couvert du secrétaire 
d'État. 

On fera clairement entendre au général , que 
le gouverneur et lamiral ont reçu Tordre po- 
sitif de transmettre au gouvernement do S. M. 
tout désir et toute repré.sontation qu'il jugera à 
propos do faire i\.cc gouvernement; et, h cet 
égard j il ne dé[>end pas d'eux d'user de dis- 
crétion ; mai» le papier sur lequel une telle 
demande ou représentation sera écrite , leur 
sera remis ouvert , afin que tous les doux ils 
puissent en prendre lecture, de manière qu'en 
le transmettant ils puissent l'accompagner de 
telles observations qu'ils jugeroientcouvenables. 

Jusqu'à l'arrivée- du nouveau gouverneur , 
Tamiral doit étro regardé comme entièrement 
responsable de la sûreté de la personne du gé- 
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Suffisante aux points pour lesquels Tamiral 
)ugera cette précaution néc(»ssaire. 

Lamira) prendra les mesures les plus eiïi- 
caces pour surveiller Tarrivée et le départ do 
chaque vaisseau , ainsi qne pour empocher toute 
coinnîunicatîon avec la cAle, oxcoplc celles cju'il 
aura approuvées. 

,On va publier un ordre pour empocher , quV 
près un certain délai nécessaire, aucun bâtiment 
étranger ou appartenant au commerce n'aille 
désormais h File de Sainte-Hélène. 

Si le général étoit attaqué d'une maladie sé- 
rieuse, le gouverneur et l'amiral nommeront 
cliâcuuun médecin jouissant dt^ leur confiance, 
pour soigner le général , conjointement avec le 
ëien; ils leur ordonneront sévèrement de rendre 
compte tous les jours de l'état <le sa santé. 

Dans le cas do vSa mort , lamîral donnera des , 
ordres pour que son corps soit porté en Angle- 
terre. • 

Donné au déparlenient do la guerre , le 3o 
juillet i8i5. 
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DEUX MÉMOIRES 

«un 
Là CONDUITE DE NAPOLÉON BUONAPAll' 
ENVERS LA PRUSwSE, 

Pour Sentir de supplément h ceê^jc 4/ui 
trouvent voLI/^ p. aai, #>/ voi. A7, 
ce Recueil. 

Mémoire sur /r.t mesures adoptées par 
autorités Jmnçoises pendant leur séjour 
Prusse, 

Chargé de ren4lro compte «les inr.snrr'N ad 
tée^ par los aiilorllé^ IrançoiseN à rrpo(|iio 
leur onlr(*c et peiulaiit leur séjour dan.t le» c 
du roi de Priasse ^ a|)rc.H la lUMllieurniM* \ 
taille de Jéna, je iirniiprcsM* de n^iiiplir a 
ti^che en con&ignant tout re que ma nii*m< 
me fournit de donnée» h eet égard. 'J*<:fn 
de toute» les HOuiiVanceA (|uV*N.su^-in'f*ut eu ( 
ticulii^r les berlinois et lejilialHlaii.H de lu IVIar 
l'iectorale, mon récit se rapportera prîiici 



Wment ^ux é^'ènernens qui Ht sont passes de- 
[ vant mes yeux, H jo ilovrni me contenter, 
\ quant nu veste , de relater les faits tels ({u*ils 

sont parvenus à ma counoisHauce. 

l Le but ilo Ruonaparte êtoit, non-seulement 

"i dafl'ecter toutes les ressources de h\ Pi'usse au 

l ])rotit de ses armées et do son trésor, inai.s 

encore d afïoihlir cette monarchie par des im- 

|)ositions extraordinaires. 

Immédiatement après la perte de la bataille 
«leJéna, la majeure partit* des provinces Prus- 
siennes fut inond<'e par les armées iVatu;oises. 

On procéda systémati(|ueuiont pourse mettre 
en possession de toutes les ressoinr.es qu elles 
p.ouvuient oflVir. 

Buonaparte , suivi par une foule innombra* 
^^1q dadministrateurs et de commissiures, n eut 
•aucune peine a orj^aniser une administration 
telle que le demandoit le but <|u'il sVtoit 
l^x^)poaé. 

Son armée fut d abord logée, nourrie « équi- 
pée ^ et remontée auK frais du paVvS. 

Le logement et la nourriture demeurèreni e\- 
^luaîveraent, pendant toute la durée du séjour 
^^a armées franœisea en Prusse , à la rliarj^e de 
' A^bitant dans les villes et les campagnes. 

Cette charge énorme, qui vSe proloujî;ea bien 
*^'^ delà de la paix de Tilsil, pendant Tcspace 
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de vingl-sepl mois, dont dix-htiit do |kiîx 
détruisit, plus que toutes les autres, la fortun < 
des individus. 

Elle ne s\5tendoit pas seulement sur iovti 
ce qui pottoit les armes, mais sur tout ce qui 
suivoit les armées. 

11 laut avoir été témoin clés vexations sans 
nombre que nous avons éprouvées, pour pouvoir 
ajouter loi au récit tie nos malheurs. 

Ija ville de Berlin, par exemple , dut four- 
nir, pendant la guern» , la table à près de deux 
ciMîls généraux ; et après la paix, à passé cin- 
quante, sans couq>ter les ordonnateurs, com- 
luissaires, etc. La dépense d*un simple générât 
niontoit souvent à boo Iraucs par jour; celle 
des maréchaux à proportion. 11 est notoire que 
le séjour du maréchal J\. N. à Bellevue , 
coûta pour trois jours 10,000 Irancs, sans le 
vin qn*on. tira des caves de S. A. R. le prince 
iVrilinaïul. Outre la table et le vin , le pro- 
j)riétaire payoit le blanchissage , et dans les 
maisons abandonnées la' ville devoit suppléer 
à cotte dépense. 

Onéreuse pour Berlin et les autres villes , 
elle Téloit hioii plus pour les campagnes. Lo 
moindre soldat demandoit nu malheureux pay* 
iun du vin et du rhum ( productions ahsolu- 
meut étrangères au pays), et le mallrailoit s'il 
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^^v pouvoit satisfaire à ces rtMjuiîiitions. Co nVat 
^\ue plus tard qu on défendit par un ordre du 
lour uux soldats françois d'exiger des thairées 
Coloniales » et qu on détermina plus exacte- 
ment ce que chaque individu pourroit exiger 
de son hûte , d'après son grade. 

Il est de fait , <iue la majeure partie de nos 
propriétaires sont loiinésà lasnite d'une dépense 
si disproportionnée ù h?urs moyens. Pour v 
mettre ordre , et pt-ur faire cesser tout ce qui 
étoit arbitraire, on obtint enfin de stipuler ime 
indemnité de table pour les officiers, qu'on 
pavoit mensuellement à Tordonnateur du corps. 
Celle des généraux de division étoit de a,4^o fr. 
par mois; celle des généraux de brigade do 
Xyuoo fr. , et ainsi de suite , jusqu'au sous- 
lieutenant. 

Pour assurer les vivres de l'armée et se 
meUre en possession de toutes les denrées dis- 
ponibles, Tintendant-général fit dresser > immé- 
diatement après l'arrivée des troupes , un relevé 
de tous les magasins, de tous les vins et de 
toutes leseaux-de-vie. Ou pénétra dans les caves 
des particuliers, et on les obligea d'en fournir la 
quantité requise pour former différens dépôts. 
C'est ainsi que l'église de la garnison à Berlin , 
fut transformée en magasinpour les liquidés. 
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et qu'on eut Hoin d'y renfermer quatre ou ctn ^ 
ctmïH barriques de vin pour hi nenicc des ar- 
méefl. A cMé de rette charge ^ les provinces 
furent obligiies d'établir, sur différens poinU, 
des magasins considérables dont les armé» 
qui pénétroient dans rintërieur de la PrusM, 
liroient leurs subsistances. 

Toutes ce^ réquisitions étoient frappées par 
rîntcndant-généfai , et réparties sur les diffé- 
rentes provinces occupées par les armées fran- 
eoiscs. Elles portoient sur toutes espèces de 
eomesliblesy tels que grains , vin , eau -de- vie , 
aely légumes necH y fourrages, et sur tout ce qui 
étoit nécessaire à rhabillement de la troupe. 
Ces réquisitions s'adressoient , dans la règle, 
dans les villes, aux municipalités, et dans les 
campagnes, aux directeurs des cercles; on leur 
abandotinoit la répartition eny mettant la clause, 
que si les quantités requises n*avoient point 
été fournies pour le jour marqué, on enverroit 
un détachement pour enlever les objets de- 
mandi's. 

Le désir de fwévenîr le désonlre et le pillage 
engageoit alors les autorités locales Ix faire tous 
leurs efforts pour contenter la rapacité de Feii- 
nemi. (>x\ essayoit cependant d'obtenir dea re- 
mises , et on réussissoit souvent en se servant 
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^Q certains argumens qui rarement manquoieot 
leur effet. 

Un objet essentiel dont je dois parler ici , 
cest la remonte de la cavalerie françoise que 
le pajs fut obligé de faire à ses frais ^ d après 
les répartitions sus-alléguces. La moitié de la 
Marche électorale seule , d'une population de 
trois à quatre cent mille babitans à peu près ^ 
en a livré pour son compte près de 4»ooo. 

Viennent ensuite les frais d^entretien des bô« 
pitaux militaires. Cet objet seul nous a coûté 
plusieurs millions d*écus de Prusse , qtie nous 
avons été dans le cas de payer aux cntrepre* 
neurSy ne pouvant y suflfire par nos propres 
moyens. 

Toutes ces réquisitions prises ensemble 
étoicnt si considérables et si disproportionnées 
aux ressources des provinces , qu on s y seroit 
refusé au risque de tout perdre , si les autorités 
françoises n'avoient ajouté la ruse aux menaces , 
pour nous porter à des eflbrts extraordinaires. 

Pour nous y amener , on nous déclara , par 
ordre exprès de Buonaparte , que toutes les 
récpjisitions extraordinaires , c'est-A-dire celles 
que ne nécessiloit point le séjour des troupes 
cantonnées dans la province y seroient portées 
en compte et» en déduction de la coniribution , 
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\\o\\i jo pavlortti plus bas. On wous pirs^MU^ 
col rvpôiliont ooiunio un nio\ot\ f,u ilo ol nW^r 
axanU^oux v^ à raison du prix au^uol on no 
passoit oos ^ouvni^uros^,^^o nousi)o<pnUor«) m 
p,iiiio tlo coilo oonh'ihution^ \\\\c lo doiii\)t i 
n\unorairo nous o^nprt hoil *]o prtvor »Uns i 
tornn\s prosovils* Tous los l>m\!c\v;^u\ j>iv 
loiont cos nn>ls : <^ \\\\ «Inluotion do l,^ oonlr 
hution. ^) i)n ornt à oos parolos; on lonrw 
:\\\ \\f>\\ \\\\ dvMiMo vIo oo \p»o los pnwino 
pnulniiîoiont ; on sVn\Iotl,i; oi oi\ dornioiv au 
Ivso v>nl lui ornollotnoni hon^|>i'; riu* on i 
non» fil pas grAoo d*un \un\\ ^nr ooUo oonli 
InUion. TonUvs los roprisontations VnrtMïi \4 
nos, ol rijnpovour do oo loutps, «nupiol m> 
advosvAnnvs nos plainlos diïvolos ♦ so oonlov 
do hanssor los ôpaulos i^[ do i\ons diiv : « Vo 
lï rtvo?. ^Hô tnnnpôs; jo v»nis pronn'ls do vo 
«» livirr oos o^H^uins x\c oonnnissanxvs^ ol d' 
•> faii-o pomlix* quoKpios-\nis. » 

A oAlo do loul 0.0 «pio la Trusso tut ohlij 
do lixror pour IVnlivlion dos arnxoos Iraiiooisc 
lo in\sor inipôiial no lui pas ouMio. 

On lui i\Wr\a : 

1^' Los rovonus ordinaiivs dis j^oxinoos; 

■y." l.a Ov>ntnluUion oxlraoïxlinaivo. 

1 .Mïtcndanl-g^nc^ral fianl , ji peine avrivt 
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i , nous vlmo» «c succtîde?/ avec rn|iidité 
I los mosures propiT.s à constater los re- 

ordinaires de raduiinislrulion , et ù oa 
?r le teri^einont dans len oaivsses iVanroises« 

Daru nomma pour cet efl'et un atlmi-* 
iteurgénéral , lo(|uel fut cliargt» de tout 
li a\oit rapport aii\ lifiunces et à Tadmi-* 
ition intérieure. t]<'lui-ci eut wSoin de dii- 
r un conmiissaire près de cha({ue branche 
^mini.itration. Il ou} eut un poUr les im- 
indirects ^ un pour les postes ^ un pour le.i 
C8 y un pour les domaines de la couronne, 
mma de plus un intendant partirulier dans 
ue province. I\ien i\e tut oublié , et la 
lière tâche de ces commissaires et inti'n-» 

fut de se i>rocurer les budjets de recetld 
années précédentes. On avoit malheureu- 
i^nt hiisse \vs archives i\ Berlin , et il fut 
ed*en tirer les écluircîssemens nécessaires. 
I quand même on auroit essayé de reîiisor 

fournir ) les demandes exagi^rées d<»i» au-- 
téa francoises , oppuyé(\s par la lorce ar- 
ii et la saisie de toutr? les cais^<\s dont orx 
>it emparé , auroient rendu celte résislanco 

inutile* On vit donc (pn llf» as oit élé I.i re- 
« des provinces dans los années précédentes^ 
« fut sur cette base (piou établit le calcul 
*OMS vi« ;io 



^Idiin <{iici ( lMf(iifi |if4r(ir^ cici rMiittiinUtrallail Un 

VMÎt irtiihn prinliifil l'iiiiiuW Ccilir«Hl«l« Oit <f|il 
\mU\ ulijni In ijlin U ( liiiftn i\UM lftt|lOMfilll<«| «t 
cjlMIll éirtt. ri Vitaè \uii In (j^limi» n«i|luMViiU foUf" 

liii'y MU milieu ilii'9 ilrjknjklrdft , ri |it'lv<i (1t^ kinif» 

rA|)^iri tir < (iiilliirK r , IrN t'hc!rtlr« <{U*OII MVilit 
|imi;iirA |itt||ilfiMl lu |itiiii ri miu4 Tt^gUla «rim 
g«Mlvrrtlii|lllilll |ii4lriiirl. lUt^n tm i'iil t^?fl1||i| 

ftt I\1. rinlriMlttitlt^firM'^i'Ml lijouUi m vhrlu il#l 
onlitt^ fin hiM»iiii|Miirt , k lu iohUIIiuUmh itii^ 
ttiMirilitiulrc' I Ici e^ui «limml di^lii il ihti i«iivtirtu% 

idlirillini, t|iir iluMN rûiiifii Mltl^l^Ji il^Mf CfilUlM* 
«Vr«; |r rr^lr, 

l.«'(4iilt)rHt'i i'rmivniftti i apriifî n'^trf^ mUt^ ^n flu%' 

hrririiiMl «Ir liMltiii^ lr« m rU<:t(|, n'i^UtorUil irHiltrM 
«If^jiriior'.i i|iir trllm ipii iluimil iiidi^itttlMUU^ 

ilirtil iit^i nta^uirriM iliiii« Itiê di'|)M(trintm« i^ui 
tfViiiriit iiti |MiMUii( iirl, TiHiii jrfN ttuU'hiii, HMtè 
iiAcrptMiiii ilriiH'iir^mil dti Auiil'lVafiç'tff iM^npiftt* 

Dioillliiilt^n irMlcrriil ndlih Anuolll'ii i If^ llM<i|»il^t«% 
^Mllf) ii'tiCKMUi ro I U'h rinplnyi^j» pu|)|ll)4 HH^hH tfNÏ^ 
Iriiinit. lai |ilii|ifitl il'riihr rUA VlilîUtmil iif«||A 
iU\t} lUtun Ifl |illll iiriiriifir nii'ï/ifi^iCfl ilMreitt| Huij- 
^li'^ I r|f< y Olltlil 11^ t iMiiitir lt<4 MUlr^^ I îl Ifl fll^llf " 
lllllir tU'ti ttlïn in 4 («1 4ii|(|iil*i f|fl*af| lu|j|lHflit HtNE 
ni h. .Itil VII ilr trn iiihIIm )ii'0|||^ , (|llj M|lVi»ttt 
UUMnrul pijiri Ir |hiiii ii (loiliinr 4 lUM^tt #|ftfilffl^t 



• 
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«lourir d«».s lo.s rur?s pojir aclu?lor ('i crédit lo vin 
^ le 8ucro qu*on \v\ir dcinandoit sans cosnc. 

Il «oroit inutile' de dire ici <\\\v toiitf s l<\s pro- 
|X*iété$ royales lurent saisit*» au profit du vain- 
queur. Baoïiaparte voulant montrer une gc- 
nërcuse lungnanimité , déclarn que les t liAt(?nux 
mstcruient intads. CeU neinpét-lia pas que ses 
«atellites nVuq mitassent tout ce qui étuit à leur 
COnvenuncMvVandainnie, fauieiix par ses rapines 
et logêau nouveau palais de Potsclani^eul le front 
d en dênieuhlc;r une partie, et de charger ses four, 
^ns dos effets les plus précioux. On en fil la 
<iënoiH:îation , et le géuL^ral Clark ( duc (U 
Filtre), gouverneur <Ie l^rlin y eut le courage 
île s opposer à ee vol et do. furrer Vandamnie 
à renoncer h son projet. 

Ce que j ai allégué ici se rapporte plun par- 
ticulièrement à la Marrhe él<*e.torale , niRis 
toutes \cs outres provinres occupées par Peu* 
nemi , furetU rol»j(»l d<» s<*s vexations et 
des mêmes excès. I^a Prusse surtout , ihéAtnî 
de la guerre depuis le mois d(* décembre t8o6 
jusqucn juillet 1807, fut pr<ss<pie totalement 
dévastée et é|)uisé(\ Plusieurs maréchaux fran- 
cois sy permirent l(*s exactions les plus lion* 
tcMiseâ ; tout fut piUe et sacrai;^ , et les malluMi- 
rcux hahitans de cette province ne rofroutenjnt 
C]uc dans une longfue paix les movens derépa* 
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l-cr Iniirq |if»rlnfl. I\lln«i iHnlniil h\ vuovmf^fi que 
ttiioftn|mrln nti'^tnp mMilit ritti|tnq<)tlMlilé ilfî i'rflp- 
|M*t' 1IIH* f ntilriliiilinii v%\\f\nu\\m\w Aiir i« 
PriHflf» |irn|MPniPiil ililn; «»lln lui n|mrgn«*e pflfce 
qurllf* M nvnil plim ripti A iloiinc>t-« IjH vill(> dd 
Krrtii|^<)lH*r^ iliil i n|irnilfittl |m^nr(lit niillioti9| 
ri, hiiitr/) lr<i tp|Mrf)PtilnlifMt9 poitr ubl^nir iitie 
ri»mifln (iitTiif «fliifl nui ii»i pMpI. 

Il fiin tvfi\p A fljniilci- f|iin|i|iip.q ilptniU relalU 
vr*tiirnl m h cntiIrllHilimi PHltRfndiiinitP; 

hiifitfn|tnr|P4 ntiiv('> m MpiMii^ m finn Ip tiinn- 
|H»it A mil iiiillMitiR^pl fil (il In n'|mt(iliciM aiiI'Ii*» 
)ii'(iviiM^p.9 f|tii RJorn (^'ImImiI or r n]M*rfl |mr aph an 
iifi^n«. hpilin, Sjpllin v\ irniilipfl villi.»» rutiAJild- 
ihMpa Piitfhl IfMti (|iinfp |ff«ii. r^irnitip il f'toit 
n |MMi ])t^sii»i|Mi9.qili|p ilVii pxijipi'lM rpiilrpecUtiA 
iiti inniMPtil niillifllfilHiil ^ n( Aiiiluitl Ip pruprlé' 
tairn, pinii aaiia < riMlil p| mtw^ tf^^finni f.p.q^ nu UH 
fie flivrr^ AirnMgntfipq |hmu npprnr (lf?4 vet*A0« 
itiptr<) vuluiilRirofi. 

Hiiotinpdrlp (Iprlnm «pip h ptrivirii p fpii /9« 
fioroil flr:(piitlpp , flpi-uil (^vacik^p. I jh pi utiirAfii* île 
rnltn i^VfH^imlion i'itl n''il«^i-pp 6pipn lo pnÎR de 
'ril.*iit. l./îili»piriMrpilp|ivn''ft «Ip hf linr^^p piiurtiii* 
iIp.s Inf^pfiiPiiR niililMirr.<9 ^ pnrh) Ipm liHliilHiifl à au 
< (iti.qpr r^, ri Irtirp (lr*<9 pnipiiiPtiq vnliMilniiP.q , A« 
CMtitplP (Ip (pIIp ( niiliilMilifUi. ( Ih jni|iiiil. ilntl» 

celle (MxMffiniif iMitiiiiM? dfiii8 pliiAi(*iirf« mmIi-^s, 
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îe menaces à In persuasion. Plusionrs fols on 
invoqua ICvS principaux banquiers de la capi- 
lle à riiâlel-dc-villey an uiilirn ilo la nuit; on 
îs entoura d'ini appareil niililairo ot on les 
enferma dans un appartement pendant \ingt- 
uêtre heures, pour les forcer à faire une sou- 
lission volontaire et i^ établir un mode de ré- 
artition, IW snîle de ces actes de violence et 
e ces mauvais traitomens, on intimidoit les 
lus foiblos y et ils s'engageoient à pa^er un A- 
>nipte; exemple funeste dont on se prévaloit 
ors pour porter les autres «^ prendre le même 
igagemont. 1 jcs arrestations nocturnes étoient 
tSqucntos A cette é»poque et semoient IVpou- 
inte dans les familles. 

Je m'abstiens de parler en détail de la con- 
ibutlon ; elle sera Tobjet tfun travail séparé, 

je me contente d'ajouter que la moindre par- 
e en fut ac<pnttée avant la paix de "Hlsit. 
n général, si les malheurs dft la IVusse avoiont 
ÎS60 avec la j^uorn* , notre position auroit élë 
en supportable,etnous aurions pu nousrelovcr 
ms quelques années avec la sage économie 
ni caractérise notre gouvernement. Mais i\ dater 
c cotte époque on redoubla de vexations. 

I^a dette iiv. la Marche électorale seule no se 
lontoit ik la paix qu'à environ trois millions 
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flrniii, pt rlix-hnif moUnprJ*/^, où Inn «irn 
Nviirunrunf Ir* |iiiyA, m itr^rtiIcKlixrnillioiiildr 

l.ii nioillr (lo lu proviiicti dut fournir | 
dniii cf^Hr npoqiir A l>ntrrtif>fi (Ici 33p 
liniiiiTic«ji irinliintnrii* • rtdi! iH.ooO cli^VMUl 

ApiViAunn piiin qui avoit récliiil h ninnnr 
A 1(1 ntoitifnldififY.i prothirffAfOii rHppnMl oit m 
^Irci mi trriTîf» cfl obtenir qni^lqitr «uulagrni 
C«"t fispfiir , hi^ld.H ! fut r.ruHti^rhrnt tfoiiqu'; 
n'rnl fiprMA «ivoir nij^ni^ cr Irnito fiinr«/«tr (|i 
pnrlidn rrnlÎHH li* projf<t div iVM.Inirr au dr^ff 
un moniirqnn qui , dftnfi \r niAlli(»in' mêinn 
An Nvoit tnipOJi<^. Hi^n n« Fut rpArgni^ pniir i 
nrr un vrUi dont I^k Aititrft nnroi^nt vlv u 
tnl^diIrN. 

<;'nj«i Iri 1#» moment di» rnppH^f l«i I 
p^riidf* d^ HiiU>niif«,rnnrlM ^n ifSnH , ri diin 
quri l^nondpAiin, mt mi^priM de* ttviil^i* 
1h jiislirr ri dii niiininnitr,drpouilln, criin 
do plninn, 1a vruvr i^l lorphrlin. Il vrndi 
rni de Siixr In pn^prii^ti* «Arrrr d^N mulhriir 
il Ar jiiun dr iin.< rrprrnrhlfllions, c^l. de 
pAr rmtniit d'imn pmir de viiipl mil 
d#* frnnON, qn^ Ir roi d^ SiiXr lui pjiyii, il 
i^ishi dann «r** pfojrif* inirpic.**. I*n |H^rfr 
f^'HnUi pour 1.1 l'niHsr iU vn drrni^r nrl 
tiolrni ^, drtinlcn pavlir irr^pnmldr» pnrlrt 



(5i. ) 

des éyënemens et lea calamités qui auivirent 
cette époque. Car aujourd'hui qu un souverain, 
ami de la Prusse et de la justice , vient de se 
concerter avec nous pour annuller la conven- 
tion de Balonne^ les sujets du Roi doivent, pour 
sauver leur capital , se résoudre k de nouveaux 
sacrifices. Nous pouvons porter ces derniers k 
Sa millions de francs , montant des intérêts de 
dnq années, que la ruine des propriétaires dans 
le royaume de Pologne empoche de réclamer, et 
auxquels par conséquent nous avons dû re- 
noncer. 

Le terme de Tévacuatioa arriva enfin , Ub 
.plaies profondes commencèrent k se cicatriser ; 
mais le souvenir du traitement ignominieux que 
nous avions éprouvé, resta gravé dans nos 
cœurs, et les humiliations dont on continua de 
nous abreuver, préparèrent les élémens du 
mouvement spontané qui, en iSiS^arma toute 
la nation contre ses oppresseurs. 
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N" IL 

. M^^moirô Aur les charffrs (jfue la monnrrhi» 
prussimrtf^ a supporters* 

JéCiH chargrff qu'a «iipporttVH lu-rnonarchio 
PriiiÈH'wnno pc*uv(!nl ^lr<! rlj|.Hmfi('^CH(li;I» maniorf 
AuivnnU). 

I. GuRiinK nr i8ofi ht i8oy. 
I . Cnntrilmtion de fiurrm. 

Li»« proviiicoH on drçii k\v 1h VînIuIc i'unmt 
impoNf*eA vu iftof) à iinc* corilribuliori de gucrra 
de cent millionN dif franr.A* 

Apri'ilapnix d» Tilnit; cm provinrfn four- 
nirent li^N prmjvcH rpiV>||(*A i^ri nvoiunt iirqnitt^i 
tant romptant qiio par riWpjU 
%\\\(mi\'dv.i\(*\)\vvH i»n drromplo, 
uni! Hrtininiî do , . . , 8o,ooo,o«o fr« 

Il fiiiit y ajoiitrr uyioo^ooD 

qui i}\\\ v\v payi'vs pnrlM*uluïr#^" 
rn(*nl |)ar la villr dr Kcrni^s- 

Drpui'i la paix <I(* U^iUik 
jufirpi'ii r<*vaf'Uatiou rntirrr 
i\v.H pn)viii<:(*N f*n (\vtf*\ d(* la 

Vi.stnlir,cMiar!K:on*rxlonpu:, lo^nuD^cmo 

«• • 

A peu pir«. . . ^ . , lOO.OOOjlXHI 
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Citant rr 1 00^000^000 

es comptes qui en furent 
entés n*ont jamais iié rc* 

et îorsquVn 1808^ plus 

an après la paix ^ toutes 
telamations pour levacua- 
du pays eurent été épui- 
y le Roi se vit dans la 
*ssitë de conclure la c^n* 
ion du 8 octobre 1808* 
laquelle la Prusse sohli» 
tencoreau paiementd'une 
e somme de 140,000^000^ 
iirent réduits , h Erfurt , à. 1 30^000|000 
0tte dernière somme fut 
6e par la France tant sous 
d'arréragevS de la contribu- 
f que sous celui de pré- 
us arrérages de revenus 
lant l'espace passé entre 
ailé de '.rilsit etTévacua- 
, arrérages sur lesquels la 
ice «tvoit d autant moins 
Iroils, quVn outre de la 
ributiou y elle avoit joui 
I perception illimitée des 



MIS du pays* a30|OOo^oo(> 



f ifi nirttii^ri* rlmif, In iinirrnpnl. di* f#ii ritttf. vingt 
rriitliririi^ riil, (ipi^rri A«r« «l^tnilMi* pUm biM. 

I ifi Prii^tin lui r Ji)l(//n dn rtririM^r (lf<4 gAfflfltlffii 
pour In iminrnr'iif. Hri fririfrllMilioMi^ r^rjfirrfi^nd 

}Mr U f OMVniilirMi itll H nrJolMn iHoA^ ««{ f|i» 
tfyr^^iur U rn lilri* ilurt^i Ip^ foi fiirn<»'>pi<lr Sfrtlîn, 
Cnulntt ut fflrignii ^ (lii<i ^firril<«oftA à tVoirrllf*» 
f|p/^qiir<llrft rlln «Invoil pourvoir» 

Ol rrilrrlinri « (liirn jo^^cpino tHi'i, fi<i (!<?> 
plfir.<«4 fornot rnlrvrnft fliifi<i lf> roiirA flo la 

Oa (^firoiflofi/ii fiir^Ml »Mfrrrir«ritéfA f?n ffllsif 
lorA (Ir* In giirr rn fivrr In HuAAii!, «f. lu Vvmin 
prif. rnrigA^nrnnnl <Jn rrrnJMnitAftr lç/« l'raii de» 
IVxr^loril. 

L*»A Imiq flVoIriîlimt mon 

l^nf. U ..«.«....«,, /|OyonO|ivio ••'• 

rjoril. h PriiA<ïP n «'«W ol»llg*V «r 
kif.r'fiii'nriinril. fToppr^r^r In piitf«» 
mpx\\. I art ronfiAiiklion du 
UnW^ (Ir '(^Uil. 
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a 

S. Frais et dommages supportés par les habi* 
tans , non compris les logemens militaires. 

Les frais et dommages eau- 
BGvS aux liabitans par la guerre 
ont été évalués ^ ci après le 
tableau présenté au ci - de- 
vant empereur Napoléon , 
à 346^800,000 fr. 

4* Perles occasionnées par rémission du 

billon. 

I 

Le gouvernement François a 
émis pendant le temps où il a 
idministré Ihôtel des mon- 
loies a Berlin , inie telle quan- 
:ité de billon , que Ton fut 
Dbligé de le réduire à sa valeur 
intrinsèque. Celte opération a 
causé à rËtat une perte d au 
moins 8,000^000 fr« . 

5. Peintes des éiablissemensjinancicrs. 

Les établissemens financiers de la Prusse , 
avoir, i. la banque 3 2. la société mari- 



I 

\ 
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lime ; 3. In compagnie dû 
commorco clés boU; 4- plu- 
sieurs iiiHtitntA (Iv. hirnfai- 
«anco , ont pcîniu on nrgrnt 
comptant, m picrrcrios, trai- 
tas y HvU i*X hoiH , uuo. Homme 
flaii i\vUk <U*. 3r>^ooO;00o fr. 

Ili'aiitajoiit(T«^r<'tl(*HOmmn 

les porU»» occaNÎotuuWîH par la 

convcntitm <!<* balicmnc , par 

lacpioih; rempcrcur Napoléon 

nmdit^on opposition dircMirwIii 

trailf^ de'rilj*ityanroi<l<> Saxr^ 

(*t au {{oiiv(*rn('ru(tnl du du- 
cIh» ilv. Varsovie! lou8 les l'oud.n 
appartenant à la l)anr|U0y à la 
caiNHcdrs veuves^ aux r*(;liNi*s, 
aux maisons d<'s orplidins et 
autres fondations picusns, prr- 
ffrs (pii tnorilcntà Ktyioo^CNM). 

lii! roi di! Sa\(! au(^mrnta 
onooro v.vH pcTtrs, en onhui- 
nanl la confiscation daulr<\s 
Tonds |)arliculicrs <pii n(* lui 
avoicnt j)as (Ho assijjtK'S par la 



Sfi^ooo^ooo 
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Ci'Contre SS^ooo^qoo fr. 

ice, d'une somme d'en- 
n 4S>0009000« 



^ 



ia5>ooo^oog. 



uoique les circonstances 
t amené Tannullatiou de 
mvenlion de Baïonne , il 
ors de doute que les sujets 
siens perdront la majeure 
!e des intérêts arriérés de- 
1806; et môme dans le 
►eu probable de la rentrée 
e des capitaux ^ ils éprou* • 
3t une perte en intérêts 
moins 40^000^000 



/ 



75,000,000 
6. Perte en revenus publics. 

: perte en revenus de TÉtat , depuis le mois 
îbre 1806 jusqu'au i*^' décembre 1 808 , 
les provinces administrées pendant cet 
e de temps par le gou- 
ment t'rançois , peut-être 
ée à au moins. . • , 5o^ooo,ooo fr. 



I 



1806 ET 1807. 

t. Contribution (If* giff rrc. . . :4sio^ooo^ooo ff 
:!• Kfilrcticîfnlculorlfîrcflftr». . /fOyOOO^ooo 
fi. Vrtûn vi dommages I aarii 

compter 1(.*4 lof^nrncna mili-- 

iHircff. 546,800^000 

4« PcrtrA occoftiotinécfli par 

rthnififtion du hillon 8,000,000 

5. Perle» dc^ rlubliM(.*mena 

financicti» « 75,ooo/;k)0 

6« Perte en revenu» {mblici. . 30,000^000 

■ I ■■■■ I »m^im^*m.*^mt»M^ 

ToTAf 7 '19,800,000 fr. 

IL Gtir.nnK DR tA FnAffrit contai: t.A numi 

XN i8ia. 

I. Iiorm|ue Je gouYeroeniifUt irniiçoiA eu 
diicidé cette (juerre, il diar(j|ett le gouvernenieti 
pruivèien den frain du f)««iiMg<! dcia troiJp«« ^ 
di'conipter sur Ici inn^rn^rd ck* contHbulkk 
iJN'H ci *- de^fiufi , de lV'iHblii»ni«ffrirnt <Jo<» mi 
gii'.in.i de rrftervr et de<H lonntiturcii lio ch< 
Vfinx de tnnnition.CeH eli«rf;f'/i ont rrli^ ri^iplii 
pur Im Pruiif*e; dir w îicquitUî piir«>lÀ, non«Ari 
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lement ces arrérages de contribution de guerre 
des années 1 806 et 1 807 ^ désignés dans la oon«* 
vention du 8 octobre 1808 ^ 
mais elle a encore fait preuve 

dune avance de 94,628,574 fr. 

qu'elle auroit à réclamer de la 
France. 

a. Le passage de Tarmée françoise et des 

■ troupes de ses alliés, fut accompagné dtvs plus 

grandes exactions de la part des troupes , 

■: et a causé aux provinces , notamment à la 

Prusse orientale et occidentale , des pertes 

plus considérables même que celles de la guerre 

de i8o6. 

II favity ajouter les dommages causés pîir la 

guerre contre la France en 181 5 , pour laquelle 

A^ Silésîe y la Nouvelle-Murche et le duché de 

Z^iIagdebourg.foHt des réclamations trèa^onsi* 

^^dérables. 

Lea comptes de ces frais et dommages ne 
^açmt pas encore totalement tenu Inès. Les pertes 
^ ^D cÈiëvaux et voitures sont comprises dans la 
"^tmàe portée ci-dessus. Mais, sans £aire atten- 
tion à ces dommages , il fau- 
dra ajouter k la somme totale 

de. 769,800,000 
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De V autre part 739^800,000 ffi 

celle ci-dcs8U9 de : . 949628,574 

De sorte qiio la Prusse au«- 
roit , outre les doinuidges des 
guerres de iHij et 181 5 , à 
réclamer une soirini(* de. . . 854^a8|574 

En portant ces dcmirrs au 
taux de ceux ch» la guerre 

de i8ofi 346,800,000 

somme qu'ils su r| laisseront 
sans doute , on auroit pour 
somme totale des pertes de 
la Prusse. 



^ TuTAr •.. i,i8i,2si8,574fr. 

Nous ajouterons deux observations finales s 
nous dirons que dans ce tableau ne sont pas 
comprises les pertes énormes que le commerce 
prussien a essuyées par suite* du système conti- 
nental , qui y a été introduit par force. Nous 
remarquerons ensuite que Ténorme capital ci- 
dessus a été fourni par ime population de quatrt 
millions et demi, liabitant en partie des pro* 
\inces peu fertiles. En supposant chaque famille 
roni|iosée de dix prr^nnnr.s^ la partd*unpèro 
de famille est de !i|Gao francs. 
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PIÈÇPS REL^TÏYES 

AU 

ROYAUME DE NAJ?L£S, 

îis0S sous its rra.c (tt*s tirUsV Chamhvs da 
parhmcNt ilf la ilrande-iin'fagne^au mois 
de mai lëif» (i). 

» > 

eUre du 'tncomta <^ct Ca^tJilàreaffh au comte 
liet Jifithnrst , «Aircv dt Hdiv , /cf uu //f/t- 

MVI.OKU, 

• 

Le iJVÎnm* do jyiclfcriùçh m'ojrnnl Ptlioiçl^l^ç^ 
!jC|U unnop^^ê qiH^ IVmpoivur d'Aiilric;l\e » 
^ï^çlu ^ uvi'i: l^a pi;r^o|uic <iui exorco le |;oiivcr- 
ÇD^nt de^apltjSy un Ivaitô dont V* S» roçq^ 
-joint la oopie., )'ai ilonuê à loni ^^'illialu 
cntinck do5 instrurlioius sur cet t^hjot , ron- 



(i) Noui Avtmt tléià publié iino prlio dp orfi piàotm; 

Um qu« no^ tloniionH ici coniplètcut co qui n i^ti 

iblià il*of(\oiol «nr lo royaqmo do MapUi. 
TOM. VI. ai 



( 5aa ) 

tenues clan» ma dtf^pâchc do ce jour ; j*eapère 
que le Prince-Rc^grut l<*8 approuvera , vu le$ 
circonslatices et Tirn^Kirtance de rc'^unir dani 
celte {grande criNe toute espèce de force contre 
retmeini commun. 

J'ai rhonneur d'âtre , etc« 

Signa CA0TLxaKACii« 



A N N K X R* 



Traita conclu f h \\' janvier i8i4; ^^tre lei 
cours de Vienna ci do Naples (i). 

Au nom de la ln;s-Auinte et indivUible Trinitét 
iS. M. Tfïmpereur d^AutricIie, roi de IIoA* 
grie et d(? Jtolu^me^ et S. M. le roi de Naples» 
<l(^Airant cimenter par Tunion la plus intime ^ 
bicn-£*tre de* leur^ KtaUi respectifs , et aviser ^^ 
m^me temps aux ruo^^ens les plus propre^ * 
assurera rKurope, et en particulier aux pev-^" 
pl(!s de rilulie, un l'état de paix durable ^ fon^ 



(i) NcMiM nyoïiM iloiiti^., vol. ir, pog. /|0(lfl ce 
If) trftilé (lu II jaiivirr iHi/|, Jaim uwt traduction fa^ ' 
sur une traduction ttllomnndo, fit Mum Icuartiolc» »f?cr ^^ 
et additiuniif'.U, Noui lo duniionN ici d*apriw IWigiO^^v 
•t avec les ortidci «jui y Appariiuuiicntt 
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indépendance et Téquilibre des Piiîssan* 
ont résolu de stipuler entre eux un traité 
ince pour réunir leurs efforts à leffet d*ob- 
le but qu*ils se proposent. 
i conséquence , ils ont nommé , savoir : 
r. lempereur d'Autriche, roi de Hongrie 
Bohême , le sieur Adam Albert, comte de 
perg , chevalier de Tordre de Marie-Thé- 
grandcroix de Tordre de Sainte-Anne de 
lie , chevalier de Tordre militaire de Saint** 
*ge , commandeur, de Tordre militaire de 
fe de Suède , chambellan actuel , son lieu- 
at-général ; et le sieur Félix , comte de 
r , chambellan actuel , et son envoyé ex- 
rdinaire et ministre plénipotentiaire près la 
royale de Naples : et S. M. leroideNaples^ 
sut Martin Mastrilli , duc de Gallo , grand 
itaire de Tordre des Peux - Siciles et de 
i de la Couronne de Fer , chevalier de Tor- 
de la Toison-d*Or, conseiller d'État^ et 
ministre des affaires étrangères* 
lesquels , après avoir échangé leurs pleins - 
voira , sont convenus des articles suivans. 

■ 

Art* I". 

1 y aura , à dater du jour de la signature du 
)ent traité , alliance, amitié et union sincère 
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culrcî 6. M. l\*iuf)crcur.<rAiilrit;lic, }vi ilv Uw- 
Ijric; vi dv liohAmo, v.l S. M. le lui «If» JViipIcs, 

jets rcNpectiiisy A Ic^ulo |KT|HiUiilf^ï. JlifH iiauteft 
par.lica contracluiilod ij|)p(>rloroti^ lu plus grande i 
^Uoulion è maintenir oiitri! cilo4( .umvaniiUë.6i i 
corn*5|)on(ïlaiiG(: ri'ciproquf.'H , en cvj^anl toutes ■ 
q,ul pourroit uUérrr runioii el la honnfvintpllf*' 
gcnce A Ueur(!Usn]ne.pX^nb8i6UuUv^ unUrc cUqf. 

Art. a. 

li'alliaDce ion|re les deux hauloa pMrtiea.coPr 
traotavitea aura pour but la ptmr^sfuUe .4e It 
présente guerre^ .pour concourir.^ p^r la céli- 
iiion (le leurs elfortA^ au rL^lal)li^H'ai<ml iïw 
ju9to équilibre entre les rui^/junees^ et pour 
assurer un rtut Ue puipc.vériluble à rj!)urMpe| 4t 
«M particulier à TlUilie , où Jçs (Jeux \wi\t» 
parties contractant^ se gui an lisaient koi jAié1»tW 
de leurs £)tats et;inX<''r<îls respeç.U£i. . 

Art. 3. 

j 
Par suite (le 1 article? prt^îc^diini^.lootiitult*» 
parti(>N contra(*tant<*.s sont «onvennes do s'aider 
av(*(: tons les moyens <|n(* la Pn)vi(l(*nce a misa 
leur disposif ion « et deine jamais pc^siTleHarnie^ 
que d'un commun accord. 
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s, M. Ttoiperour d' Aulrichc , roi tlo Hon- 
grie et <ia Bohème y (^aianlit à S. M. le roi de 
NapIcSy et ù .ses liériti<*r8 et siiccoâsoura ^ la 
jouissance libre et paUihle^ ainsi que la sou- 
▼èraineté pleine et entière de touvS le.s Etat» <{nc 
S. M* possède actnelionient en Italie. S. M. L 
et R* A. emploiera ses bons olVuus pour laire 
accéder ses alliés à la présente j»aranlie. 

Art. 6. 

Pôlir préci?5or davailtage les soconrs qnc 1rs 
hautes parties contrarlanfos fourniront a ra 
cause commune, 55. M. IVuiperrur d'Auiriche, 
roi de ïïo'ngrie et de Bohême, s engage à t^îiiîr 
constamment en campagne cent cinipiante 
mille hommes , dont au moins .Soixante mille 
pour Agir en Italie. 

S. M. le roi de Nrtples promet également 

de mettre en campftgne un corps de trente 

mille hommes effectifs. Ces troupes, partagées 

on un nombre proporliolmV* d'infanterie, de 

caVîlleWé et d'artillerie, seront constamment 

tenues au grind comj)let , pendant la durée dVk 

là j!>r?sertt(^ guerre. 

Art. 6. 

Dans le cas ou les firtrcei slîpnléés dans Tar- 
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ticlc prc^ct^clont ne seroirnt pas suffisantea pour 
In (li4*t!nso des Lut» ot des intërôts communSi 
S, M. rompercur d'Autriche , roi do Hongrie 
vi de Bohême 9 et S. M. le roi de ]NopIe8|M 
proineltent réciproquement d augmenter leurs 
forces auxiliaires Muivunt 1 exigence du cos yen 
gardant toujours la mt^me proportion ëtablie 
dans larlicle précéiUuit, 

Art. 7. 

Dana le ca.s que S. M. le roi de Naples AC 
trouve à la t<He de son nmiée^ le corps de 
troupes autrichiennes qui se trouvera détacha 
de laruK^e ot réuni au corps de troupes napo -^ 
litaines pour agir ensem!>h> , sera sous les ordre ^ 
immédiats de ce souverain. 

Dans le cas contraire , la grande armée autri^ 
cliienne en Italie se trouvant commandée par 
un général feld-m«iréchal ou général ieldsoug- 
meisler de S. M, Tempereur d'Autricbo, le 
corps napolitain ilestiné k agir avec ctlO| acra 
sous les ordres dudit général. 

Dana le cas d(* la présence de S, M« le Roi» 
les opérations serotit réciproquement combi* 
nées et concertées de la manière lu plus ana<- 
logue aux intérêts communs et au auccèa dea 
firmes dca deux Ailiéa* 
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Dans le cas que S. M. le Rot ne soit pas 
présent à larmée , le général commandant les 
troupes napolitaines aura à suivre les ordres 
ài général en chef de larmée autrichienne^ 
d'après le plan concerté entre les deux armées. 

Art: 8. 

A cet effet , il sera conclu de suite , après la 
lignature du présent traité ^ une convention 
militaire pour régler tout ce qui est relatif aux 
>pérations des doux armées ^ aux lignes qu'elles 
UTont ù tenir » ainsi qu*à lapprovisionnement 
t à la subsistance ilcs troupes respectives. 

Art, g. 

Leis trophées ^ butin et provisions qu^oln aura 
^its sur Tennemi ^ appartiendront aux troupes 
^i les auront pris. 

Art.** 10. 

Les hantes parties contractantes se promet*^ 
ent réciproquement j que ni Tune, ni lautre, 
le conclura ni trève^ ni paix, sans y com« 
irertdre son allie. 

Art. 1 1 . 

Il sera donné ordre aux ambassadeurs et mi<* 
iistres des hautes par j contractantes auprès 
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111 •• ■' ''.4 '• I- '■ il ^ m ». ,.••.'. 

'•■l-l<t-ll ■' ai •' t^ t . * • ''.il' . 

'Itii'. i. I. .ii.r. .ii.v^.i II |< 

Alt. tu. 

U)U^ l\(;«i> prUmiiirifi tiM|Hi|itfii|ift qui <«i? U'.OUVnMi 
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iS, 



ciuirl Ht^liEii ponfiililr. 

Mil loi <ln quoi tn^ |itriiipolriitifiii'«fi r(^ii|ti}i! 
ÛHn lofit ^i(^tir^ I H V ont f«|tj>uM'^ 1^ (^Mt^irl ila 

l'hall à lVf<j»tf'M/(f^ i^lwnvWr iMi^,^ 

II. . • ■ . • 

( I4. S. ) \*r r.oiulo VV. l\iL|i«t<|£ttU. 
( l«. S. ) Lfi HMtittI OK IMifch, 



i- . 



jtHicMsK sutrets ' du'^iynifé conclu niti'tf les 
■ . cÀurs de f^iiêAntf f*i rfr» JVafHt^. 

An- r. 

Ann (1(f provenir îôut prÀôxlc (ft^ côntrsln- 
lîôn éntrjc* Iili. Ml\t. 1/» roi i\o Na'pîrs ot lo'roi 
d« Sicllr', S. M. rc^nipcrrnr iTAntrîrJiV», roi cli^ 
tfotigrio «»l (lo nonomo, s engage* A oiuploycr 
tous les moyens pour ohlenîr en fâvmu' uc 
S. M. le roi Joat^.hhn Napoléon et de sa (îo«- 
crndancCf un arlc île renonrialion (Wmelloile 
S, M. le roi de Sîrile, pour lui el s«*s succes- 
seurs- à perpx^uitri A loules ses prôteniions sur 
le royaume de Niiples. 

CctlÇ|rcnoncûition sera roconnuo et garanlio 
par S. M. rempfîrcur d'Aulriclic à S. INI. le roi 
<Jr Napics , ol S. M. 1. s\unploi<Ta près des 
«utrçs PuisvSane.es alliées pour on ol)lenir|une 
tfgalc rcconnoissaïu'.r el (garantie. 

Par rontn» , S. M, \v roi de ]Na[>les renonce • 
pour lui et ses sueeesseurs, ;\ toute prétention 
*ilr le foj^auinè di^ $i\c\U , et Ae' d^eHir^ yivH A 
^V\ j^ai^Mitir Ta po'jlseAMon à fa <îviV,\sïi(» aeiu(^l- 
Wll\tnl régn.ifite. 

Tj(y* l^ussâVi'reîï alliées ne pouvânV e^'pé^l- 
ithnl aldmf^ttrfî la garantie du ror.\ùino (lé 
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Naple4 au roi joachun ^ ((tia contre l'engage* 
ment rriciproqiiâmmit contrartti antr«^ ellei da 
procurar h 8, M. la roi do Sicilt^ uiiti indamiilbi 
i.'unv0Uiil)lt«y 8. M. le vOi de Naplei* 4*eiigag0| i 
dèf4-À-prt^KeHt| h adnieiire le principe de cdU 
ind<:'iniiitt^ i el lea eiïorta de S. M. Napolitaine 
devant ^he diri(}t^t$ verii tuua Ie4 ohjeta de lii 
Ijriinde alliance européenne | elle prend ap^ci4-> 
lemenl l en(}i)getnent de le^i «Uendre à luidcm* 
uiié k proi:urer au roi de Sicile, 

Art. a^ 

vS, IVT. I. et n, A. «'engHge pareillem<*nt k 

empIo)fer ^^^ houn oiïictH pour h6ter la condu* 

fiion de la paix entre S. M. le roi de Nap|e« ci 

S, M. le roi de la (*iande-l)reta(i^ne^ aur dai 

baaea jiiateei , 5oIide« et nmtnellemenl honora* 

Mes , ahifil tpie poin^ le nUaldU^enient de Ta- 

mltit^ 01 de lu bonne Intelli^enre entre St M # la 

roi de Naplea et lea autres PnUaanoea alli^ea de 

TAulriche. 

Art. 5, 

Lea deux Iiautea partie/^ rontrat:tantea racoii» 
noianant que 8. M, le roi de Naplea ne pei^( 
^loif^ner aea troupea de nnn ro;yaunie plu# 
qu'clK^a ne le Aont h présent ^ aana avoir la oer» 
UUuk qii'il n*a paa k craindri^ de dt^barquetnent 



tur ses cAtcS| il demeure expressément con- 
tenu cpie S. M. Napolitaine ne .pourra être 
dans lobligation de faire agir activement son 
i innée $ur les plans d'opérations h combiner^ 
^uautant que la cessation des hostilités de la 
part de la Grande-Bretagne aura été complète- 
ment assurée à S» M. INapolitaine. 

Art. 4. 

S, M. Tempereur d'Autriche, roi de Hon- 
grie et de Bohême , s'engage à s'employer effi* 
cacementi à la paix générale, 5 rolfet do pro- 
curer à S, M. le roi de Naples, en indemnité 
des sacrifices et cfl'orts que S. M. le roi de Na- 
ples aura faits pour le soutien de la cause com« 
ttiune, une bonne frontière militaire, conforme 
^ux intérêts politiques des deux Puissances et 
i^ leurs relations d'amitié et d'union établies par 
le présent traité* 

Art. 5, 

Les deux hautes parties contractantes se r<l» 
servent, à la paix générale, de se concerter 
plus particulièrement, et avec la plus grande 
confiance , pour conclure entre elles un traité 
d^alliance défensive , dai^ le but de se garantir 
réciproquement leurs £tats en Italie, et de 



concourir miidinlcrnrnt oux AVfintflgea fccî- 
hrui\\\PH M(î lriir« cottronri^A vX do |cura. Aujcia. 
C<'« «rlirloA .socvrfrt «front ntliTf'rA nvmxi 
nirnt, ri Ic^ rMlificJition.s rn AcJront (■cftang/'fi 
rn nirmc lrfri|m «pir crlU'ft dn Inntildc ce jouf 

Failù JNii|)lc9, le \ i janvier i8i4« 

( fj. S. ) liC duc ÎIK GALtfO* 

( li. S. ) f if? rornio pk JNcirpeno^ 

^ II. S. ; Le* cotnff* fiJî Ml in, 

I ■ 

Article additionnel flt npcret du Traité conclu 
mire Ivs tours do Païenne et de Naples» . 

S. iVf. IIVmp^rHïr d'Anlriclid, i*ôl (\t\\on^ 

gr^l^ H de lîolitfm^, ri S. M. !*• ^ôl (Je NapfëK, 

fTertîrdnt, dJ^«-ji-fif ftaciU , ^^onv/'llfi* d'ilfi ûï'l'âA- 

- ^^M(^i\i définitif n'AUUunf dr/^ AirpnhiCiofii^ (Tè 

Tarliclc 4 du truite ftccrcl, ^ign^*! li N«pl^*» 1* 

II janvier, «ont convenus, «avoir ; S. M. 1. 
Pi W. A. d a^AMier li S. IVT. Naj»olilaine une iic- 
qnisition calculre «ur leclielle de (|iialrc cent 
mille Ameft h prendre «iir rKlat humain ^ et (fa- 
pr^« la r.ohvenanr.e mutuelle deA driix Ktata. 
S. M. I. et W. A. prelera «e.i f)on» offircs 
pour faire admettre et «anclionnrr par le J^alnt- 

^^re et par le» hauts AlIirA, cette coAcesAion. 



i 
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S. }VI. Jfi^rifJL flç Ijf^plea , par coiUre , prend l*eD>* 
Sl^i^eDtt JS^rmtJ de re^r Jèr cet acraii{;ienieAt 
SfKntne x^^U^aanl toutes sc^ pcétcîi lions à 
une acquisition terri torialts 

Le présent article additionnel sora Ratifié fié- 
parement \ et les ratifications en seront écliiin- 
géeien mdmc temps que celles du traité paient 
.Cl 9?fir^t fie qejçuy. 

Fiait ]}i.jP^p,l,es «,1e .1,1 janvier i8i4- 

( F^. S. ) • Le duc dk Gallo. 

( L. S. ) Le comte de NEirrERC. 

(L.S.) Le comte de Miïu. 



Second article additionnel au TtHiité si^né 
entre S\ M. /. et IL A^ et S. M. le roi de 

Naples. 

... . • ' ■ : ' ■ 

• -l^QB»brenf Famcai^enaà Rome et les biens al^ 
iorliqtux dcfns Ib Toy^uma de jNapIefs^ acttieHc^ 
OMQt posséd(is*parS. M. le roi de N^>Ie.s » stint 
4Banimémchtxom|i>ris dun.i la -garantie promisé 
{lar^fi. M. L.stn. A. à S. M. lo nn tie Nopléé, 
Ipflf 1-art, 4^-duiUxiitci du ii janvier. '' 

En foi de quoi les soussignés ^ munis des 
pleins-pouvoirs spéciaux clé J>L.;M{M. iempc- 
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reur tV Aulriclift ^ roi de Hongrwî et de 'RohèttiÊp 
et de S. M. le roi de Nftpiew, ont wgti(* le pré* 
sent article additionnel ^ et y ont Apposé le Ci* 
cliet de leura arnicA« 

Fait U Cliaumont^lc 3 mars i8i4« 

( L. S. ) Le prince de MsTTsnNicifi 
( lit S. ) Le duc fiie Campoomuro. 
( L. S. ) Le prince dk'Gaauti. 

Vi^ II. 

Extrait d'une dépêche du vicomte Canthrêngh 
à lord fVilliam Dcntinch^ en date de Bihf 
le *A 2 J unifier 1814 (0' 

L empereur d'Autriclic <;tant entré p ùveè' li 
personne qui exerce maintenant le gouverne^ 
ment de Nâpleê^ en engagemetiê par le^qiteUi 
il a été canvenu qu'un corpa de troupes napoli- 
Uiinea p qui ne aéra paa moindre de 3o/>oa 
bommea, se joindra iinmédiatementè Tarmécau* 
trîchicnne d'Italie p (lafia la vue d*agir ofienaive- 
ment contre l'ennemi commun p )o iaia connoUrt 

(t) Traduit de rangloU. 
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1 V. S. la volonté du Prince-Régent ^ qui porté 
ju'aussildt que vous aurez reçu du ministre de 
5. M. I. àNaples, le comte de Neîpperg, une 
:opie de ce traité, Y. S. suspendra sur^lc^hamp, 
Mir la foi de cet instrument , les hostilités contre 
le gouvernement de Naples , de la part de la 
Grande - Bretagne ; je vous charge en même 
temps de prendre des mesures pour engager 
S» M. Sicilienne à faire la même chose. 

Comme le traité effectivement signé a été 
renvoyé par le prince de Mcttemich au comte 
de Neipperg , pour faire quelques changemens 
dans les détails, je vous en envoie une copie ainsi 
qjiW propose de lamender, afin que Y. S. 
puisse voir si cet acte , quand il sera exécuté , 
sera pour la substance conforme aux intentions 
du gouvernement autrichien ^ telles qu elles 
tn ont été notifiées. 

. Si un armistice est conclu, vous le notifierez ^ 
autant que les circonstances le permettront ^ 
AUX ofiBciers de terre et de mer de S. M. Britfth» 
pique p afin de leur $ervir de règle de conduite. 
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Extrait dUmc ûufn^ dépêche ^ du même au 
wAnr y datée de ChdtiUon . le 4 Jemtr 

L'objejL des nôgiici^itiond avec Murât, et ki 
princîpevS d'^prècs IevM|uols le gourenicment bii- 
tatifiiqno A ^gi, sont si pleinemeiit connus i 
V , S. , qu ollo îîora en élèX de soumettre le* tout i 
Ja cour de Païenne , do la manière ht mieux 
£aite )vour )^acer la conduite oj^ervc^ par notre 
cour }>eiv()aiU cexS transactions» dan# le plus 
juste point de vue. 

lie Prince-Kô^jont anroit ëprouTp une vw^ 
^tisfaction de voir S. JVL Sicilienne replaoée^ 
par les forces des alliés, sur le tràne de M(iple$; 
mais on a été atrùti^ par le danger que S. AI. Si^ 
cilienno , on lioniandant trop , ne perdtl tout ; 
Ai que les allit^s , en s'altaoliant à sauver les in* 
vtëréts de 1.1 i«')miile sicilienne , ne sucri6uxSseiit U 
xjause cwnniunr. t>tte considération a giiidé 
toutes lents mevMires • et le Prince hétédiUiire 
Ini-nicnie, danvS une discussion qui a ou lieu à 
une époque antérieure avec V. wS. , n a pas ite 
insensible i la justice de ces vues. 

IBM 11 I ^^r^ Ml ■■Il I *l I ■ ■ I IIITIT-» ^M 

(0 Traduit d< latiglois. 



V. & pouFra faiif Mentir ù S. A. H. i|uo si 
cette mesure y suUvS le r^ipporl ile lit dolouîio , uni 
devenue, par Ira lifrniiTA succès i\vs «illic\s, 
moina nêcrsMaire, vWv na |mi» rtn ii)oin{« tnipof- 
tante dans lu ^raiulr haUinco de la ^iiorre. 
L^armêe de IVIurat, rruiiic «k crilc du Vîio-Uoi , 
aurott neutralisé \es elTortsi dt\s Autricliieusen 
Italie; ta délivrance de cotU* lnlrn'S.s.iiWr partie 
de TEurope aurait viv rt»lardôe et pcMit-c^tre 
compromise » et les forces ilu maréchal nelle^ 
garde auroieut ô\c enticrein(*ut inutiles pour lu 
poursuite île la guerre eu France. 

Dans ces circonst.nu.tNSy il ne restoit i]u*unc» 
seule ligne lïonoraMe et pnulente ii suivre j sa- 
voir d essayer ilocouiMner les intérêts de S. M. 
Sicilienne avec ceux de la cause générale, et de 
lui assurer une indeuuiité convenable, plntAt 
que de hasanler tous les inttnvts. 

Ma DOte au prince de ISIetternicli , du :i^ 
dernier I fera connullre ii V. S. tontes les dé- 
marches i|ue j\n déjÀ fuites , au nom de ma 
cour , pour souteuir les ]>rétentions de S. M, Si- 
cilienne, II tu* m'est pas permis ifesiuMer iproa 
pourra trouver pour S. INÏ. Sicilitjnne une pos- 
session connue Naples; n)ais it* {;onvern(*ment 
britannit|ne sontiendra Irauchtîmeut les intérêts 

TOMK VI. '.VJ 
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di' S. INI. et profitera de ses relations avec Mûrit 
pour donner du poidiî À âon intervention. 

Je serai bien aivse d'apprendre que Y. & 
ait imaginé quelque autre moyen qui puiiuie 
aider le Prince-Hégent à soutenir la prétenlion 
lie S. M. Sicilienne h ime indemnité conve- 
nable 

N« IV. 

Extrait iVune auiw dépêche du même au 
même ^ en date de Trojes , le i5 fevvUr 
i8i4(i> 

J eapèi;p que ma lettre à V. S., de BAle, vou^ 
a iui$ en état de faire avec Murât un arrange-^ 
ment qui puisse donner aux opérations des Au*--' 
trichiens en Italie tout Tavantage de ses res«--' 
sources nùlituires. Vous aures vu par cetter 
dépêche 9 ainsi que par une autre que ) au 
adressée î\ V. S, de ChMillon - sur- Seine ^ que 
S. A. 1\, le Prince-Régent prend Tintérétle plus 
tfincère au bien-être de S. M. le roi de Sicile j 
et je ne doute pa^ que vous n'aurei rien négligé 
pour faire sentir à Murât qu aucun arrangement 



^^ 



^i) Trailuil lie raiigloii. 
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intre lui et la Grande-Bretagne ne peut avoir 
icu , si ce n*est sur le principe qu il se joindra 
I nous y autant quil sera en son pouvoir ^ pour 
procurer à S. M. Sicilienne une indemnité con*- 
venable , et qu*il coopérera pour la cause géné- 
rale contre la France» 

Lettre de lord fVilliam Bentinck au comte de 
Bathurst^en date de Palerme^ le i5 Jeurier 

i8i4(i). 

MYLonUy 

Tai riionneur de vous transmettre copie d^un 
Tmistice qui u été conclu le 3 de ce mois entre 
« duc de Gullo et moi. 

J'ai riionneur d'être , etc. 

Signé W. C. BsNTIMGXy 

lieutenant-général. 



ANNKXB. 

Cons^ntion d'armistice, du^Je%*rier i8i/|(a)« 
Les soussignés^en vertu des pleins-pouvoirs 

(i) Traduite de l'aiigloif. 

(a) Traduite de l'ani^loi!!, qui \\\fa pat roriginal. 
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dont ih sont munU , ont conclu la convention 

Aiivanlc c 

Art r". 

t 

A comptor de vv. jour , il y aura uni 
^îitil-re ceAfldtion dliosttlitéA par terre et par 
mer y auasi bien entre le» forces britanniques et 
nnpolitainett , (|ii entre le royaume de Naples et 
loA lies de la M^iditerrannée et de rAdriatique^ 
où des forces oo autres troupes britanniques 
Aous les ordres de eommandans anglois^ peu- 
vent ^tre stationnées* 

Art. Vi, 

Pendant IWmistice , il y aura un libre 
commerce en articles non prohibes entro la 
Grande-Bretagne y le royaume de Naple^ et lea 
lies nientionn(!es en Fart, i'**' : ce commerce acra 
toutefois aoumis aux règlement que lea gou- 
vernemena^ respectifs ont établis ou établiront. 

Art. 3. 

Si larmistice cessoit , par quelque cir- 
constance que ce soit, les hostilités ne recom- 
menceront que trois mois aprèa qne la rupture 
de larmistice aura été dénoncée [>ar une des 

parties. 

Art. /|. 

Il sera conclu de auile une convention 
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militaire (entre des ofiiciers généraux ou supé- 
rie.urs des ^rjmécs autrichienne , angloise et 
A^ipolltaioç p 4aQ^ le but d'établir le pian dp* 
pérations d 9près lequel les troujpes respectives, 
unies pour la même cause , agiront en Italie^ 

Fait à îNiaples le 5 février »i3i4* 

Signé W. C. B«NTiNCX. 

Le Duc ni: Gallo. 

Eî^ VI 

Extrait d'une dépêche du vicomte de Castte^ 
reagh ail lord TV. Bentinch , en date de 
CkâiUlon, du i\ février i8i4 (0- 

Vos olépéches mlont été seaiiâes hier .par k 
capitaine Grabam y qui ma donné <les:avis qu'il 
a pu recueillir sur la route. 

Le point le plus important ^ dans ce moment^ 
est des assurer de la coopération effective diesNa* 
politains^ dont lassistance active paroit indispen- 
sable pour donner aux alliés un succès rapide 
et complet qui puisse proaiptement décider le 
sort de l'Italie. 

Je suis fâché de voir que Murât ait, sous quel, 
que prétexte j retardé Ja signature du traite on 
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M iorme HxntxïAét , ^i qiril conliniif) (oiijour* 
dri rnontrcir quelque m(^nQg^mrtnt h r«nfiamf. 
Ja rimpiilr^ à mn AiSniv doblanir qii<ilque 
avunto^^ partlr.uliitr da» flllié« pliitAl qu'A «on 
inlrllij^Micn ûv#*r la Francis, 

Ma \Mvt , a|»|)orU'«#i par \e courrittr , aur« 
fait plHrieinenl ronnotliTi & V. S. le« vui^^iU 
niuiiiilrr!A du IVitirf) - Hég^ni* La gouvimo- 
niant hritaïuiiqua n'aima jamais ratta manur^; 
ruaiH puisqu'on la priiia ^ ati ^ouvarncmant i^it 
pr/*t ^ agir i\mh IV^prit An traili^ autric^liif ti , 
fit ila raconudUra Mutat^ h la paix , h At\i% 
e<nidition/i : \*' i\\\\\ «a montra loyol daii<^ 
la y^nifiVTt*.^ at a" qu'un trouva pour la roi d« 
Hiaila una inilamnili^ rai/i^mnahla^qui tia |>0urra 
pa« ^tra un «'équivalant. ; J'a^pèra qua nujyan« 
nant aatla hawa^ voua pourrais noniiaulamant 
i^alrnar la/i alarmai qua Murât paut avoir c^ti' 
çwtH parla natura da nolra armi^lica, inaii» lui 
founiirdau)i puiftitanh aif^uillon^ pourra niattri: 
afliaacamanlan avattt. Kn l'aiManl ainni i il f'aaili* 
tara t^uitit^ hvk yuttn, at, vn aidant h trouvât imi^ 
indauuiiti't pour la roi Ati Siaita ^ il aiSMuraiA ^oti 
titra Aur Naplaii. 

J'ai axpiWliir h Londra« la d(ipAal)a mili- 
taira da V. S. LaM aiToitA qua voua uvaz l'ait« 
pi»uraf:M?mMiT aa corpA Aont tri}A«iuq»ortOii« , ^^t 



Sa présence doit bemicoup contribuer k Tissue 
heureuse de la campagne. 

Je suis impatient de recevoir des nouvelles 
de la marche de V. S. Si vous les atlressez au 
quartier-général du feld-muréchal Belleganle ^ 
sir Robert Wilson me les fera parvenir. L ar- 
mistice > tel que V. S. la maintenant arrangé ^ 
est entièrement satisfaisant. 

N« VII. 
Dépêche du mcmc au mcmt* ,(lu3o mars\8i/\(i)^ 
Myloui)^ 

Cette instruction sera portée à V. S, par un 
courrier du prince Mettcrniclu Je me propose 
d'envoyer demain ou après demain p par un 
messager anglois , une instruction militaire que 
j^ai reçue de lord Bathurst pour V. S. ; mai^ 
comme la dépêche do S. S. osl fondée sur la 
supposition que les o{)érations sont beaucoup 
plus avancées en Italie qu elles ne le sont , le 
délai de quelques jours que cette communica^ 
lion éprouvera , ne pourra rien préjudiciel 

Je ne puis dissiuuiler h V. S, mon mécontenr 
tement do ce que la grande supériorité de forces 
que les alliés ont sur le maréchal Beauharnais 
n a pas plutôt proihnt les résultats que , pour 

(i) Traduite de Tanglois. - 
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nionneur do« arwes Uf*A Pwisinccfl gei|iec<iye>| 
et ]C8 objets ullcTi<?nrA il« ia ^4J«rrt| nou$êW»p 
wn^h «utorUôi à Mtoudrc de moyeM ai amfilea 
eUi éX(MiJu«. Oacia la carmnunicaUon qu^ V.$b 
aura av«c ic fcM^mari^dbal JDelle^arde «i avec^ 
Mural ^ vcMia «le leur caoliercc paa 4|ue tek 
aorH ica «ctilimona du (goiMreraomp.nlt brkanni« 
que ; vous leur direz tque ifioua le$ comijutom (la 
rëiinir leurs efforts ,e.t de ne pas soufTrir plua 
long-temps que leurs armées , grandea et im« 
pos.'intesy soient paralysées par un ennemi al 
iiilrrieiir en forces. 

<>>mmo le grimd oli^et'eflrt de 'cimentier Tci* 
fiion, «l de mettre de 'CÔtë ioutoiautre conai* 
déroftimi , 30 4dQÎs sfgnifKïr i V. &'la volonté ilu 
Prince-né{^ont ^qui est que vous fassiez tous 
les etforls possibles , en v/)us prêtant à trille 
mesure qui puisse tendre à combiner les forma 
des armées alliées , pour la prompte «eotpulaîon 
de ronnemi do TliaUe. 

Pour cela , vous vous cofiformcneB totft-i4#}t 
aux vues du feM-maréciial Bellcgarde , en ré- 
|;lant en m/yme temps volro condutlc ^ny^^TB 
VLirni sur i\vH principes de cordialité c^l de con- 
fiance ; K , pour i7fk*ctuer cela «d'autant «mentir 
ainsi que pour montrer publiquemenft le déaîr 
de votre gouvernement d^unsr ai^ec zèle aes 
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irmai «tec les leurs , V. S. dioinira no officier 
ïtm NM^ convenable 4.*t lie talons nùliluiroii^ 
pour résider au iquarlicr * général napolitain; 
rou9 lui ordotmeroB lie correspondre avec moi 
fttavcc.V. S.'» ainsi que »ir HoberlWiUon le fuit. 
V« S. est parl'aitemetit inslr^iilc Ouvinnlé* 
rét i]uc le Prince-ntfgent prend à la roslaiira« 
tîon du roi (le Sardaigne et du grrand-dtic de 
Toscane dans leurs anciennes douvinalions : 
vous douneres tout secours aux deux ; mais 
vous aun'x (^^rand soin de vous abstenir d*encou» 
rager quelque mesure qui pourroit compro- 
mctlre votre cour' ou les allii^s & IVgard de la 
disposiUou Gnale de quelque autre territoire 
daus le uoni de l'iLallc » dont la destination doijt 
fttre diseutcW^lors de la paix. 

J ai ritonneur ^ etc. 

Siffné CâflTlJcnKAOïr. 

N« V riï. 

MYi.onn, 
Coname .plusieurs e.ourriem ont <ite nkoin- 

(0 Tn^nilo do l!«ii|lois. 
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ment inlcrccpl(^4 j je vous envoie par duplicata 
ma (lëp^clic du 5o dernier , ainsi que rinslruC" 
tion du comle Dalliurst , dont il y est question. 

V. S. s'apercevra que Tobjct de la première 
est d'accélërer les rësullats qui pourront vous 
mettre en ëtat d cxëculer Timportant objet au- 
quel vise la seconde; savoir , de concentrer dans 
le cœur de la France ^ et sous le commande- 
ment du feld-maréchal marquis de Wellington , 
toutes U?» forces disponibles de la Grande-Bre- 
tagne qui sont employées du côlë de la pénin- 
sule cl de \d ]VL»dilerranëc. 

Pour donner à la campagne d*Italie un ré- 
sultat prompt et heureux^ il est essentiel que 
V. S. ne considère ses troupes que comme auxi- 
liaires y et que vous vous conformiez , autant 
que le salut de votre armée le permettrai aux 
vues et aux désirs du général en chef Autri- 
chien. Cest par lui que V. S. apprendra le 
mieux à connoltre les intentions des alliés y y 
compris celles &e notre gouvernement. Si V. S. 
trouvoit quelque difficulté à remplir ce service 
(difficulté qui pourroit provenir de ce que V. S. 
regarderoit comme contraire aux vrais principes 
de Talliance dans la conduite du maréchal Murât 
ou de quelques autres membres de la confédé* 
ration), V. S. en référera au général Autrichien , 
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en évitant autant que possible toute discussion 
séparée y laquelle pourroit être nuisible à Tu- 
nion générale et à la subordination qui doit être 
TAme de Tensénible. 

Tandis que la cour de Naples étoit hos- 
tile^ et que la tranquillité de la Sicile netoit 
pas assurée, les instructions militaires de Y. S. 
( si ma mémoire ne me trompe pas ) restrei- 
gnoient vos opérations aux parties de la côte 
d'Italie qui pourroient faciliter le retour de vos 
forces en Sicile , si votre présence en cette île 
devenoit nécessaire. 

Le changement de circonstances , qui est 
clairement exprimé dans la dépêche que je 
TOUS envoie maintenant du comte Bathurst^ 
paroit n'assigner d'autres bornes aux mouve- 
mens de V. S. que celles que les besoins mili- 
taires du moment suggéreront ; et, en m'en 
rapportant toutefois au meilleur jugement de 
V. S. et du feld-maréchal Bellegarde, je ne ba- 
lance pas de déclarer que je suis d'avis qu'aussi 
bien dans la vue de développer complètement 
les opérations actives des alliés contre le vice- 
roi, que pour assurer au général Autrichien cette 
prépondérance qu'il est à désirer qu'il possède, 
le corps de V. S. ne peut pas être plus avan- 
tageusement employé que s'il est entièrement 
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incorporé dùx\ê Tarméo iiupolitaino ; ainai f il 
fttroit crlT; .sur ht rivv tlroilr dvi Pô^ une force 
qui poutroil {urtMltr roiiWiftivc? p nanè ^'f^ard 
k la ili^lanro ri ii cIga combinaisona compli^ 

Crttr inarr.ljo dr^ oporation^ approchera U 
pliiA ^6rritirnt. vl le pluA promfMtonient V* S. 
iivH (l(;/ilrA dr la l^raricn wv.ridiUmalv.p par k»** 
qucl.N VOUA j70urrr// m!ul , ou probablement 
réuni nyrr. une partie ^Ic; larniéo «In fcld-in<i- 
rôcliul JI3(*llcgardc^ t'iirctuer votre jnariion avoç 
loni Wrilinglon , vu rxrrulion de Tordre qiie 
je VUU5 envoie ci-joint. 

Je auifl facile d'ohwervrr que de» ^larmea fX 
<le8 Aoupçonfi ont vlv. cause que lout concert 
utile et tonte coopération ont été cmp^'cliéa; ij 
a été peul-^tro connni» de» fanteA <lo«i deut 
c6lé/i; inm il ne i'aul pan déftCApércr de ècu 
corriger. riu^ieurA de ce» fautes Aon.l ^icut-étrc 
la Auitr d nncienneff odutnliinaifton»; d'uutrcA pro^ 
yiennonl de jalouAie^ «pi inspirent naturelle* 
luenl le caractère et Ica rriatiouA dr*a parlica^ 
ainsi que reAjnît d'agrandiaacHient ot lea iipé* 
€iala,liona poliLiquca de IMuruL; mais les jalou- 
aiea doivent cite vigourcuAonient réprimée». 
JV'a)>èrc aussi qu\)n Jeaa b(;aucoup exagérées) 
car s il ou éloil autrement p ce ne sqroit pas 



( 549 ) 
pourim concert militaire y mais prout une guette 
entre! ïlous-mémes qu'il faudroit nous prépa- 
rer, et si les parties ne savent pas se placer 
Pune envers l'autre , non-seulement clans une 
position amicale y mais dans <ios relations con- 
fiden licites y elles créeront le mal qu'elles doi- 
vent éviter. 

" Qiianll à la question qui s'est élevée entre 
V. S. et le maréchal Murât , par rapport à h 
Toscane , je ne suis pas en état «l'en porter im 
jugement y vu que je suis sans rapport de vous; 
Je ne trouve pas que le prince Metternich ait 
connoissancc dos articles de la convention qui 
dévoient être signés par vous et le comte 
iSfcîpperg. 

Je conçois fbcilemenf que Murât aspirera, 
aussi long- temps qu'ilsera possible, à la jouis- 
sance des ressources d'un pays si riche , sans 
que pour cela il pense peut-être à se l'appro- 
prier. Il existe cependant des indices suffisant 
qui prouvent qu'à un certain temps il a eu dea 
vues plus grandes sur la Toscane , et même 
sur toute Htalic, au sud du Pô. Il déclare main- 
tenant , il est vrai , qu'il est prêt à remettre le 
pdtys à son ancien souverain , et ceci parolt le 
^dtl remfède efficace et juste pour le mol qui 
existe , puisque les ressources dû pa vs seront 
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Hlors âihiiiriistrrrs pdrcmix qui sont ititérëéteii 
à los conserver ; tes Irotipn» briUnniqudt «t 
iiapoliiaineN s'assurrrotil ainsi les Ugncft Impor» 
tantes de leurs upéraliotts niililaires ^ par Is 
nioj^en dnn souverain aniip dans le pajrs du- 
quel les unes el les antres seront également 
reçues ctunnie alliiVs. 

J C8()ère qu*avanl que (Tlle-ci sera parvenus 
à V» 8., le ield tnarëchal Bellegarde aura^ p0t 
suite des ordres qui lui ont été adresses ^ éU' 
bit en Toscane laulorité du Grand-Duc. Mtiits 
ce n est pas le seul mal quMl est essentiel de 
faire cesser , et sur lequel latlention de V«St 
doit être fixée ; c'est en vain quW espérera de 
la part de Murât un concours utile, aussi long» 
tenqjs qu'il rogne ( et^ à ce qu'il peut croire | 
d accord avec le gouvernement britannique ) ^ 
un système de menace |)ar rapport à ses 
droits sur Naples. L ordre du jour ci-jolnt| 
donné par le prince ItéréditMfre de Naples h 
ses troupes qui, à ce qu*il parolt^ se trouvent 
sous le commandetuent de Vé S» , est seul êuf« 
Osant pour faire évatiouir toutes les espératlfiea 
d*avantages pour la cause générale que les alliita 
avoient conçues en formant une liaison ateo 
Murât. Je prie V. S. de me faire sur-le^^hamp 
connottre i pour finstructton du Prince'Hëgt!nt 
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et de ses alliés^ les circonstances dans lesquelles 
cette pièce a iié publiée y et si Y. S. a fait 
des démarches , et lesquelles ^ pour la désavouer 
au nom de votre cour. 

Le roi de Sicile , en sa qualité de souverain 
indépendant^ est le mallre de décider s'il veut 
ou non renoncer in ses droits à la couronne de 
Naples; mais il est impossible pour S. M. de 
soutenir ces droits par ses propres moyens, 
en contradiction et au préjudice des vues des 
alliés, et de former à cet égard des prétentions 
à des secours , soit pour recouvrer sa domina- 
tion napolitaine , soit une possession qui en 
tienne lieu. Il est vrai que S. M. Britannique 
n'a pas encore contracté des engagcmens avec 
\e dominateur, actuel de Naples , et que , par 
délicatesse et par égard pour les intérêts d un 
allié , le roi de Sicile , le gouvernement bri- 
tannique , sans s'être strictement obligé dagir 
ainsi I a déclaré son intention de faire mar» 
cher de front son traité avec Murât, et un 
arrangement convenable pour le roi de Sicile; 
mais si S. M. Sicilienne jugeoit à propos de 
le contrarier dans cette politique généreuse et 
amicale, ce gouvernement, après avoir, par la 
conclusion de Tarmistice, admis lexistcnce d'un 
traité de T Autriche avec Murât, se croira dé- 
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charge da toute cintre cij«fiiiifime« ^ f t M ?9m 
forit^ ciViitrei* iiiunc^dlatfmt^iit en tmité if^e 
Miirat , (dtn de prolt^ger la eaiiae g^nf^mle coir* 
tre la tlc^suitùm t|na lu londuilo déraidontiablt 
df ta ciMiv da Putovine prodnii*oit Inéiflti» 

V*. S, fora, «an* perle de lempu» iinecôm- 
inuidiutliou oflltiirlle, danA ce Aenai nu gon- 
vernemenl SIcilii h ; el je duÎH taire cônnoilit 
à V. S. la ynliinh^ du PrUue - Rt^gent que, A 
VOUA trouviez tpie IVuiploi mr le conlhientdei 
troupes de S. M. Sitiiir'nne, produit néceanai- 
reinc*nt de« impresîiion.H incompalihteA avec \^ 
Hytilj^iue existant des alllt^H en Italie, V. S. ait» 
dan« re « ui , i^ preuîlie des uiesurea hnin^* 
diates pour le« renvoyer en Sicile. J*eapère efr- 
})endant (pr«preî« s't^lre eupliqut^ avec le gou* 
vernemenl Sicilien , aiuaii ipi'avec Murât ^ V. S. 
u« trouvera paa uécesHaire de recourir à cftl^ 
extrt^ndtc^ 

Il y a encore ini «^bjet «ur lequel je cmb 
n^ceNsaire de dire quelque;! mot.s ^ non quf 
j*aie le moindre doute tpie la coniUiile de V«9. 
ne (ioil atrictenient e«intornie au NYatëme ac« 
tuel tte notre i^ouveruen^eut ; mai» eomme à 
ime t^poque untêrirure V. S. a , avec ration 
tit par Muite dea ordte.i quVtle en avoit i*eçu», 



fortement doiitenu le seul s^'^lèine qui^ avant 
la renaissance du continent ^ ofl'roit la pos- 
stbilitë d'ébranler le pouvoir de la France] 
il devient d autant plus nécessaire^ maintenant 
qu'un autre système et un meilleur ordre de 
choses a commencé, de se metjtreen gardocontre 
tout acte et toute expression qui pourroient 
feiire naître Tidéo «pie , soit Y. S. , soit votre 
cour, fût mue par une arrière - pensée qui se* 
roit contraire aux arrangemens entendus parmi 
les grandes puissances européennes. 

Dans la proclamation de V. S. (i), il se trouve 
peut-être une ou doux cxprt^ssions , qui, prises 
séparément, pourroient faire naître 1 idée que 
notre projet de délivrance pour ritalio sVtend 
à la forme du gouvernement aussi-bien qu*à 
Icxpulsion des François ; cependant en exand- 
nant le but général de cette proclamation , et 
combinant spécialement son commencement et 
sa fin, je ne pnis approuver Tinterprélation que 
le duc de Campochiaro a essayé , de la part de 
son gouvernement, de lui donner; cependant 
ceci , et Tincident des couleurs, prouvent com« 
bien il est nécessaire, entourée que V. S. doit 



(0 Voye* ceue proclamation, toI. ii, pag. 177 
TOMÏ VI. 23 
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<}tre[)arclcs individus qui rornienlilosvœux pour 
rclal)liij.scnitMil d*un aulrc sj^.slètno en UaiiC|Clo 
ne fournir aucune occasion plausible qui puisse 
donner de roud)rage à ceux avec lesquels 
nous agissf>nSy mais avec lesquels nos rapports 
ne sont i>as tels ([u'ils puissent sur-le-champ 
engendrer la coniiance. Cette politique de la 
])art de Y* S. nous mettra le mieux à môme 
dYîprouver avec succès les intentions du ma- 
réclial Murât , sur lesquelles nous ne pouvons 
«ouUVir qu'il regn(» de rincertitude , et de faire 
rcnlrcM' sa conduite dans 1(; cercle de ses obli- 
gations* 

Si V. S. avoit a|)porlé quelque provision 
d'armes, je dois lui enjoindre particulièrement 
de ne pas les employer dans queltpic armement 
général ilu peuphs Ce n'est pas une insurrec- 
tion quil nous faut maintenant, ni en Italie^ 
ni ailleurs. Il nous faut dos troupes disrj})linët*5 
80US des souverains auxquels nous pouvons 
nous fier. Autant cependant que vous pourrez 
aider fArcliiduc ou le roi de Sardaignc ik lo- 
ver des troupes , vous avez pleine nutorilë de le 
faire; mais à cause de letendue de nos enga- 
gcmens pécuniaires envers d autres Puissances, 
je dois prier V. S. de ne pas se charger de 1h 
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paie ou de lentretien de quelques forces autres 
que celles qu elle a amenées avec elle de la Sicile* 
Mal(jré la situation favorable des opérations 
de ce côté des Alpes , )e n attache pas moins 
d'importance au succès des armes alliées en 
Italie. L'union et Téncrgie pourront seules tirer 
l^s alliés de cette pernicieuse inaction à laquelle 
des mésintelligences paroissent avoir donné lieu. 
Pour les empt^cher à lavenir et pour qu'au- 
cun malentendu ne puisse avoir lieu sur les 
intentions droites du gouvernement britanni- 
que I je me propose de communiquer au duc 
de CampochiarOy qui est ici , la substance des 
ordres que j envoie à V. S., et de donner au 
prince Mctternich une copie de cette dépêche 
pour rinstruction du feld-maréchal Bellcgardo , 
et pour le guider dans ses rapports %vec Y. S. 

J ai rbonneur p etc. , 

Signé Càstl£K£Agh. 

jP. s. Quoique j'aie pensé convenable d'en- 
voyer à V. S. , pour son instruction confiden- 
tielle, une copie du mémoire du duc de Cam- 
pochiaroy je préviens cependant V. S. que, vu 
que ce mémoire est , sous plusieurs rapports p 
inconvenant dans son ton et son langage et mal 
fondé sous le rapport des faits , le prince de 
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Metlrmich et moi «voda rcfxxêi de h rèee voir 
oiriciellcinent. V. S, no me domantiora po» Tas» 
«urunet* (|ije l« gouverncmeiU britannique ni 
jiitnaiti pr^tcmlu répondre du eonacnitf mt*n| du 
rui (io Sicile à qiw*lquf» arrangrmrnt ati ptt^ju* 
dicjf do au reprise de lu courounu de Napleâj il 
n*u jannuiii i'oit iiulro choae que^de répondre de 
Aîa propre conduite & lV*gard d'me rrH«aure cfn*oii 
lioiitil élre néoeoaaire pour llntéiH^i général éê 
l'Kurope* 

Mémoire du duc da Cam/nK'hiaro , pr^senté^ 

enfranç.tùs^ au prhtof de Mcttërnich et au 

vicomtti de Custlvrengh^ 

« 

MatH le 6 janvier de cette annëe , un traité 
d'allianc<^ a (*l(^ ntipiilû à Naplc^ outra S, M. lo 
roi de INaplos) et S. M. lenipirrcMu* d'Auliidie ; 
par lerpjel il etil promis entre autres au Roi ^ 
racce.sttiou des autres JMiiiManGeN alliées , yt la 
médiation f>our la paix avec la Grande«Ur«ta« 
gno. Cette négociation n éprouva aucune dif* 
ficultéi et S. I\1. le Roi^conNenlitd'autautplua 
facilement que Se E. M« le prince de Métier- 
nicli I dèa le 318 octobre 181 3 ^ avoit fait astaurer 
k cour uapolilaino par son uiinistiei M. I« 
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comte de Mter , que lord Aberdcen m trouvoit 
muni de hauts pouvoirs ad hoc y ainsi que de 
Ja renonciation formelle du roi Ferdinand de 
Sicile ^u royaume de Naples. Ces mêmes as«- 
earanccs furent confirmées par M. le comte dt 
Ifeippergi ministre ncgocialeur à Napics , di- 
sant qu'au moment de son départ du quartier* 
général pour sa mission, ces mdmes pouvoirs 
avoient été expédias à lord W. Bentincken Sicile. 

Ce traité ^igné sur la bonne foi des promes- 
sei p le Roi mit en mouvement son armée, pro« 
clao^ant lobjet de U dtiense de ses états et de 
ritalie. 

]U>rsque le Roi s attendoit à la négociation 
4t| traité de paii^ avec TAngleterre, lord W.Ben* 
tiock déclara qu'il u en avoit pqs les pouvoirs ^ 
€t il fut conclu un simple traité d'armistice ; et 
quand le Roi croyoit que les ratifications du 
traité avec la cour d'Autriclu; dévoient arriver y 
le ministre Autrichien lui présenta un autee 
traité » n^Ayfi^iit pas voulu ratifier le premier, qui 
avoit été cependant rédigé d après les pleins» 
pouvoirs donn<'s à M. le comte de Mdipperg , 
et pBnc s^o parfait agrément. 

En ces entrefaites ^ S. M. le Roi ne s'étok 
pas arrêté dans la marche de ses opérations mi» 
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li taire» contre la France ^ et S. M. signo h ^e* 
cond traiti?, r/'digé 8eIon k? désir de S* M. Tcni- 
pfreuf d'Autriche , «an^ en ôïct une seule fi 
phrase ^ après qu'elle avoil déjà change le gou- 
▼emcnnent impérial à Rome , Moqué les châ- 
teaux àSainl-Ange et de Civita-Vecchia, occupé 
la ville et les forts d'Ancône^ moins la cita- 
dello^ et fait marcher ses troupes sur la Tb§- 
cnne et Bologne. 

Ce traité, qui a eu pour but ta cause géné- 
rale de TEurope , pareil à d'autres que les Puis- 
sances coalisées ont reconnu comme faisant 
partie intégrale de la cause commune ^ detirit 
aussi avoir les mêmes résultats. Mais des obier* 
vations pour des formes k suivre de la part de 
r Angleterre , et des délais de la part des autres 
Puissances, ont changé tout-àfait la position 
du Hoi sur la garantie qu1l devoit attendre pour 
ses propres états , et ont fait disparoltre ces 
pleins-pouvoirs annoncés^ et la renonciation 
du roi Ferdinand* Cependant S. M. s'abandon* 
îiant entièrement aux sentimens personnels de 
S. M. lempereur d'Autriche, et à la loyauté 
du gouvernement britannique , n a jamais dc« 
tourné d'un seul instant la suite de ses opéra- 
lions politiques et militaires dans le strict 5en.«i 
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de ses engagemens. Elle devoit être conTaincue 
qu'il étoit impossible de faire partie de la coali- 
tion sans réciprocité en sa faveur. 

S'il s'est élevé quelque question au sujet 
des opérations des armées dltalie, cela ne^se 
doit considérer que de pure et simple diiférence 
d*opinion militaire , qui a été justifiée par le» 
faits. Le Roi , en deux mois de temps , s est 
emparé d'un fort à Torracine , du fort Saint- 
Ange I de Civita-Vecchia , de tous les forts 
d'Anc^ne et de Livourne. Il a battu lennemi c\ 
Re^b f et fait une diversion telle que si le ma- 
récbal Bellegarde avoit voulu passer le Mtncio y 
laflbiblissement de larmée du Vice-Roi sur ce 
point n^auroit jamais pu Tétre davantage qu en 
ce moment 9 et par les manœuvres du Roi. A 
tout cela une circonstance s'en est suivie , qui 
&isoit espérera S. M. raccomplissement do ses 
vœux f celle de la réunion de ses troupes avec 
les troupes angloises commandées par lord 
W. Bentinck* Cette circonstance même vient 
de mettra le comble à cet enchaînement de faits 
malheureux qui ne peuvent inspirer au Roi une 
confiance proportionnée à sa conduite et au 
système politique auquel il s'est entièrement 
abandonné. 

Lord Bentinck expédia son chef d etat-ma- 
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i^r f romifi Culitit^Ui, au maréchal li^iUfig^tàtf , 
\ioue cQtict^vlef MVf'O lui Ion opërAUqiii ili^^ 4(ru» 
aniiée^i». Lti MaxtW:|ml vouloil (|ui| {^4 troupe 

nvH, tii lord lifitiUtick voulait «>mpiMW il<9 U 
'i'omijiiu^^ » itiotUratit un» çofivâpUqu iiU|^Ml4a 
i^y^*c Id coinU) Nt'i{ip<trg| par )>itiu«llcf U 4«¥Mit 
gccup^^'r 1m 'J.'i)^cttu^. 

(Jttttr* coHvttntion ^tuit ignatH^/i par 1^ IW} 
çurtl^ convtiuliou (Huit coiitr^î larli^l» 4 <i^lW- 
lui^lica hin^nà p^r le liii<l lianllui^k ménia ^ oh 
il ^«t dit (pjn lé-tt opi^rutioM U^fii iirot^^ doivent 
«» cuucertor il» cuiu(nMu uaçufd fifitru la* 
({(iuiirttUK dtit» troii» l'uifiMaurtf^i ^l <:#Ua qonvaM^ 
tiou enlïiï hù vcnulii, ituililt^i pui^qun Wrpufîêyiê 
iut ^uliiiv^.mimi couquiii^ par l^â» Irpup^a 04" 
poUtaiuiit>. Aiuf)i 1<? uMiriiiilial M^tllc'^rdi^ na ai 
t|é«itfta pU4 lia tiuH opiiiiuu t <^l il euuiirriia c«ill§ 
(li:i i'aira opi^iiM' rarni^t^ angloii^a liur (iî^nea» 

X46 <]olou^l Catitu'Uit <pii un^y/mi pu poraua- 
iUiv W- luiHécUul U<illc^^4rd»« au ralMur ck an 
uûaaiuu I lit oliattrv<ir â ^t M. lo lloi^ A )lula|^ii#| 
qu'il auruit <rlti dil'llc^ild ^ (it ui^tnrt iitip^ftaUila » 
4W«}cutar un iluliiUfpianié'rit à la Sp<«»aia i Ji 
cauaa ilt^n l'ovin nu\ iléïtnultul la purt , at d«t 
difficulté» ipjti la aai^iou opp(l^.l)it au fnouillaK«« 
La lioi prMpoaa da iuire alUitpjar i^*» furta par 
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SCS troMp^s du càtê de torrc j nms comme U 
question de la saison aurait subsisti^ toujourai 
il dit au oointe Catinelli que Tannée pouvoil 
ilébarqucr à liivournc, ot se porter sur le ter* 
ritoire do Giincs i lui oflVaut un supplément da 
•es troupes pour loxpédîtion. Ce fut alors ({ue 
}o comte Calinelli» po\ir lu première fois, ap- 
prit à S. M. lu couvonlion sur ta T^canci 
faite avec le comte de Neipperg. Le Roi eu 
fut surpris I et il déclara ne pas la recon* 
uollre* 

. Cependant » S. M. n« voulant pas arrêter 
pour cela les progrès des armées alliées ^ invita 
le comte Calinelli ù faire délmrtpier les troupes 
angloises à Livourne j elle lui assura (|uelle en 
avpit besoin » pendant t|ue S. M. ne doutoitpat 
do pouvoir se mettre inunédiatemcnt d accord 
avec lord W. fientinck. 

Toutes ces divspositions amicales» et tendantea 
k parvenir au but de ralliancp ^ malheureuse- 
ment n ont pas répondu à ce «pie le Roi devoir 
attendre* A peine les troupes angloiiics eurent 
débarqué i que la Toscane a été inondée de pro« 
clamt^tîons ; Tuue au nom du lord ]U>ntinck , 
adressée aux Italiens , et Tautre par le )>rinr« 
vicaii^-géuéral en Sicile, aux troupes sicilienno.H 
qui font partie du débarquement. Les exprès- 
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aions de la première promettant rëunion et ré* 
génëratioii , portant pour exemple la conalilxi- 
tion de la wStcilc , qui Ta fait sortir de resclavage. 
Dès que les Piu'ssanccs alliées proclament ces 
principes nux Italiens, pourquoi le Roi ne pour» 
roit-il pas on faire autant? Pour la seconde, il 
est impossible au Roi de se croire garanti pour 
ses états, lorsqu'une armée , spus les ordres d^m 
général ami , est en même temps dirigée pour 
concpiérir le royaume qu'il possède. 

Le Roi , qui croyoit et désiroit se mettre 
d'accord avec lord W. Bentlnck^ et qui se 
félicitoit de réunir ses armes à celles de la 
Grande-Bretagne , non-seulement pour pousser 
les opérations militaires avec plus de vigueur p 
mais encore pour fmaliser et établir ses rapports 
politiques avec la cour de Londres p se voit dans 
un état d'hostilité avec lord W. Bentînck p 
malgré tous ses efforts pour l'éviter , et tous 
les moyens qu'il a proposés pour concilier les 
idées respectives. 

Tout raisonnement a été inutile : lord Bin- 
tinck veut le gouvernement de la Toscane, de 
cette Toscane qui a été conquise par let ar- 
mées napolitaines, et pour laquelle te Roi ne 
reconnoi.ssant aucune convention préalable k 
laquelle S. M. ait accédé , et n'ayant pas lui- 
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môme installé le gouvernement du Grand-Duc^ 
il ne peut céder à cette prétention sans offenser 
8a dignité. 

Le Roi a offert à lord W. Bentinck le com- 
mandement militaire de la Toscane , mettant 
aes troupes sous ses ordres ; il lui a ofTertde 
tracer une ligne militaire d opérations , enfin p 
de porter la question à la décision de lord Cast- 
lereaghic Toutes ces propositions ont été refu- 
sées , et lord Bentinck a menacé de chasser les 
Napolitains de la Toscane ^ ainsi que de renou* 
vêler la guerre entre les deux. Puissances. 

$• M. , forte de la raison et de sa conduite 
loyale y n accédera jamais à aucune transaction 
qui blesse la dignité de son caractère. 

No IX, 

LeUre au vicomte Castlercagh au comtû 
Bathursty en date de F^ienne, 6 septembre 
i8i4 (i> 

Myloud , 

J envoie k V. S. la copie d'un mémoire qui a 
été mis devant moi par le duc de Campochiaro, 



(t) Traduitecle rangloîs; les annexes sont écrîU en 
fransois. 
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relativumi^nt k U cotiduiU (i« Mtiniti «inîi qui 
lucopii! d obiinrv|ttioYi««urlotti^rtiOMb)ot| par un 
nRicirr crnn linnlrnng rrnployi^ ddiirt loi arncti 
oilic'rfi irti liiiliç. 

Jii r^n prupoif df nvoynr d«# copier d« mi 
pi<fcoa à InnJ W. DotiUnck |iour y fiiirti hi 

J'ai rhonnriiri «le. 



rt mHiUtirt^ rfif »V. )lf . fâ /W r/if? Ntiphx^ rt^pHin 
la hiiitêUh rh Lripfiic- Jinqu^h ta pn/T de 

!• Dèn qui! put étrt^ Ji tnc^mo r1*Apprër.(rr 
Im vum «0k^^ ^i* ntmlûfâ^oi i\m Pui/monririi con* 
liMC*n<i rniili^c^ lit Frmicr , In rni cir N4iplei« nlic- 
(lilA piifi lin inMitnt h fidrnfior nrfi fmulitnnifi 
rt Nn« Afrcciioiiei pnrMoiinnlIrn nii l»laii-^lrc de 
•oti royaumo ri du «ga tiilnlfi hirn*amirM, 

it* Il Ai(|iittt(i ion r.hnngrttirnt dn pulitiqut 
^nvrrd 1(1 Frnnrn pur une ordoniuiiKo dti 1 1 
novrmlirn i8i?5| qni riWcMjunil lc»(i drcrcli» froii* 
cnii rontrdirrtt an conimt^rcrnngloi** ^ riidiiiMtt 
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coniùdërJibiMicnt le tariF mt les dcnrt^s c^* 
tonioleSf et nutorUoit rintrodnetion dans lo 
royoumt dt Naplos de beaucoup de mArchdn^ 
dises I jiMquf^À proIiibf^'S. 

El il i^ut rrm;ih)iU'r q«c ces dispositions 
«toirnt lieu à une t^poquo oit la France rxet'* 
fdl encore tente sa ph^(H>nd(^mnce en Italie^ 
el ne ratoit pas tout-ù-fait perdue en Europe. 

3« Sur des ^uv<«rlures faites par le cabinet 
smtrichien au prince de Oeriatii ministre pléni^ 
poteutiaire de INoplfS à Vienne ^ pour engagei* 
le Roi à prendre part à la guerre contre li 
France ^ S. M. autorisa ce niinislro A onlrrr en 
négociation avec les l^lissances alli^vs, pour son 
accession k la roolilion. 

4* Elle envoya on mètnt temps M. le mar** 
quia de Saint-Klie en Sicile , à l'eFTct de faire 
eonnoltreon Princc-Ri^gen-t d'Angleterre, par 
lorgane de lord Bentinck , son désir de con- 
elnre la peit aveo S. M. Britannicfue; et quoique 
eeltc démarche n'ait ru aucun résHultat, elle nVu 
prouve pM moins Tempressement du Roi & ^e 
lier avec rAngInterre. 

Sur ces entrefaites , le cabîtiet autrichien pro* 
posa au Roi de oonclure uti traité d'allinnee 
avec lui et rAngleterre conjointement II assure 
S* M. que lord Aberdeen^ ambussadetir de cette 
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t^uiaaince à la cour de Vienne , ëlolt autorifé "^ 
par flon gouvernement & le ciigner ^ et promit 
que toute» les PuiMnances y acct^deroient. 

5. Lu Roi ne perdit puH un moment à 
expédier à M. le prince de Cariuti lea plein»" 
pouvoirs nëceflaairea poiu* ligner le traité d*al* 
liuuce proposé par T Autriche ; maia tandia qu'on 
alleudoit le résultai de ciitte négociation i ou 
^ vit arriver à Naples ^ le 3o décembre , M. le 
comte de Neipperg^ général Autrichien , muni 
de pleinspouvoirs de S. M. l'empereur d'Au- 
triche , pour signer un traitiî d alliance entre les 
cours de Maples et de Vienne. 

On observa à ce plénipotentiaire que Tlnten- 
tion du l\oi étoil de traiter avec TAutriclie et 
VAngleterre conjointement ; sur quoi M. le 
comte de Neipperg déclara que le traité qu'il 
éloit chargé de conclure avec le gouvernement 
napolitain j lui seroitcomnum avec l Angleterre 
et les INiissances coalisées , puisqu'il étoit con- 
venu (*utre elles y que Tallié de l'un seroit Tallid 
de toutes les autres, ajoutant qu'il étoit porteur 
d'ordres du gouvernement Anglois pour lord 
W'illiuni henlinck , à reffel de faire cesser les 
hostilit<^s de la part de la Grande-Bretagne con- 
tre le royaume de Nuples. 

G. D'après les assurances et les instances du 
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^iénipotentialrc Autrichien , tendantes à hâter 
la coopération des troupes napolituinea contrt 
Farmoe françoise en Italie | le Roi signa , le 
X I janvier 18149 avec rAutriche, un traité d al- 
liance ^ par lequel cette Puissance lui garantit 
la souveraineté (hi ro^'auxnc de Naples^ et s'en* 
gage à lui procurer la même garantie de la 
part de toutes les Puissances alliées , ainsi 
que la renoni ialîon du roi Ferdinand IV, à ses 
droits sur ce royaume. Une des clauses de ce 
traité stipule, en outre» une augmentation de 
territoire^ qui puivsse donner au royaume de 
Naples une bonne frontière militaire. 

7. M. le comte de Neipperg communiqua le 
traité ù lord W. Bentinck, en l'invitant à faire 
cesser les hostilités contre le gouvernement Na- 
politain : et en elTet lord Dentinck se rendit lui* 
même à Naples^ et signa , le 3 février 1814» 
une convention d^armistîce avec M. le duc de 
Gallo^ ministre des affaires étrangères de S. M. 
le roi de Naples. 

8. Il fut stipulé par cette convention que les 
hostilités cesscroicnt entre la Grande-Bretagne 
el le royaume de Naples^ que les relations 
commerciales seroient rétablies entre les États 
et les sujets respectifs , et qu'il seroit arrêté 
entre les généraux des armées autrichienne ^ an- 
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glaÎAC et napolitaine , un plan iKopéraliona , 
d apfëft lequel les amiéeA r<iuniea pour la même 
cause agiroient en Italie. 

9. Le Roi , qui étoit parti cle Napica le aS 
janvier ^ a?oit fuit «ivanccr iléjili son année mtr 
le territoire de TEmpire françois et dq royaume 
d'Italie. Les siègrs du fort Saint-Ange ^ et del 
places d*Ancôho et de Civita-Veccliia | ëloient 
oonimcnct**. 

10. Le 5o janvier, le Roi adressa une Pro- 
clamation & ses troupes pour les animer k la 
défense de la cause de FEurope; et le ton dé- 
cidé de celte pièce fait assez voir que le parti 
pris par lé ftôl ne lui laissoit aucune voie de 
conciliation ûVtC Napoléon. 

tt. Une convention militaire fut signée le 
7 février, entre le général Autrichien Nugent 
et le général NapoUtaln tjivron. 11 fut arrêté 
par tette convention que les deux armées se- 
roient séparées par le PA, et qu^après aV'lre rap- 
prochées du fleuve pour se mettre en commu- 
nication directe , elles pousseroient leurs opé- 
rations en Lombardie.et en Piémont. 

11. Dans cet état de choses, \é Aoi fut 
informé par le cabinet autrichien que le traité 
signé k Naples n avoit pas été ratifié, parce que 
lord Ciaitretcagh , Taj^ant examiné 9 y avoit fait 
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de 9a main des changemens et des notes ^ à 
Tetlfet de le rendre tel, que TAngleterre iie.pùt 
trouver aucune diiïicuUô à Taccepter. Les chan« 
gemena portoient principalement sur ce que 
jie Roi devoit renoncer à toute prétention sur 
la Sicile^ et concourir tant à on garantir la pos- 
session à la d)^nastie régnante, qu'à lui procu- 
ter une indemnité convenable pour le royaume 
de Naples. Il^ut fixe, en outre, que raugmen-* 
tation de territoire promise sevoit fixée sur 
Téchelle de 400 mille âmes , à prendre sur TLtat . 
romain. Le cabinet Autrichien ajoutoit que ces 
changemens avouent été discutés avec Tinter- 
vention des ministres de Russie et de Prusse^ 
et que toiis s etoicnt réunis dans là même opi« 
nion , en sorte que si S.. M. acceptoit les mo- 
difications faites au traité , tous les alliés y ac- 
céderoient par des actes séparés. 

i3. Cette déclaration lut confirmée par une 
note du plénipotentiaire autrichien du lo fé* 
vrier y et par une dépêche de lord Castlereagli 
i lord Bentinck, datée de Bftle, le aa janvieir^ 
par laquelle il lui onjoignoit, attendu la con- 
clusion du traitt'î dalliance entre les cours de 
Vienne et de IN a pies « avec le concours dé 
TAngleterre, de suspendre les hostilités contre 
le gouvernement de Naples du côté de la Grande* 

TOME VT. ^4 
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Bretagne , et de prendre les mesures propre» i 
engager S. M. Sicilienne à en agir de môme. 

i4* Quoique le Roi put <^lre surpris de cette 
conduite contraire aux usages reçus, S. M. 
préféra néanmoins de s'abandonner , avec la 
plus grande confiance, ù la loyauté des ministres 
autrichien et anglois. 

£llu accepta les niodillcations proposées par 
lord Castlereagli , et ratifia le traite par une 
lettre autographe qu'elle adressa à S. M^ lem- 
pcreur d'Autriche, 

Cependant la ratification de ce souverain^ 
que les plénipotentiaires autrichiens avoieni 
promis de remettre nu Roi trois jours après la 
signature du nouveau traité, n arriva que k 
4 m^ars, c est-à-dire après un mois d'attente, 

}5. Le Roi étoit à peine arrivé à Bologne i 
que le maréchal de Bellegarde, en développant 
à S. M. y dans une lettre du 8 février, son 
plan de campagne , reconnut les avantages que 
Varmée autrichienne avoit déjù recueillis du 
mouvement sur Bologne , ou , pour mieux dire, 
de l'apparition des deux premières divisions» 
de larmée napolitaine dans le département du 
' Reno : il s'exprime à cet égard de la manière 
suivante ; « La marche des troupes de V. M., 
^( et surtout l'arrivée de sa peronne à Bologne^ 
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k à décidé siirle-champ le Vice-Rôî à h ré- 
^ traite»; il continue dans la même lettre en 
disant : n J*aî passé TAdigé le 5 : aujourd'hui 
« (c'est -à -dire le 8 février), je passerai le 
ff Mincio entre Vallagîo et Goite ; demain sô 
i complèt^a la circonvallation de Mantoue et 
f de Peschiera, etc. , etc. » 

Le Roi fut ainsi assuré, dès le commence- 
raient de février, que le maréchal de Bellegarde 
huit dans la ferme résolution de forcer le pas-» 
sage du Mincio pour marcher stir Plaisance^ 
5Ù son armée devoit se mettre en contact avec 
l'armée napolitaine , et suivre les opérations 
dans le Haut-P6 et en Piémont. 

i6. Les sièges d'Ancône et de Civita-Vec- 
Aia, celui moins important du fort Saint- 
Ange , et l'occupation de la Toscane où Ten- 
ûémi, maître encore des forts de Lîvourne^ 
àvoit de 5 à 4 mille hommes, ne laissoient de 
disponibles au Roi, jusqu'à ce qu'eût eix lîeU 
la reddition des places et des forts ci-dessus 
mentionnés , que i6 bataillons d'infanterie for- 
mant les divisions Carascosa et Ambrosio, ef 
i4 à i5 cents hommes de cavalerie à peli près^ 

17. Malgré le vaste théâtre d opérations daâS 
lequel se trouvoît occupée, ou pour mieux! 
dire, disséminée^ l'armée napolitaine , qui^ 



\ 
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aux ternicA dt* rarticio 5 du Irnilé signé avec 
rAutrichc ^ le 11 joiivicri ne dcvoit âlre com- 
posée ({lie de 5o mille liuninicH cnectifii le 
Hoi , doa le 9 février, c'c«t- A-dire le jour mémo 
qu'il reçut 1h Irllro du muréchnl de BeUegarde^ 
se hiita de concourir nu succès de» entrepriseï 
de Tiinnée nutriiliienne, en i*Hisnil porter sur 
Reggio la première division , el plaçant U 
deuxième en éciielou 6ur la grande route d« 
Aubbicrn k IVIodène. lia première division ap* 
pujf'oii ainsi le mouvement do la division Na- 
gent »el la seconde, par loccupatiou de (Jarpi 
et de Novi , observoil Borgo-l'orle p où l'en- 
nemi avoit jeté un pont et établi une très-forte 
léte de pont. Le i5 février, le c|nartier-générat 
de la première division étoil à Aeggio , et la 
presque totalité des troupes qui la eonriposoienl, 
ainsi que la cavalerie, se trouvoit en position 
#ur TEn^a. Le quartier-général du Roi étoit le 
8 à Modène. Le général comte Nugent occu- 
poit alors, avec sa division, Parme, Borgo, 
Santo «Domino et Firenzuola par ses avant- 
postfiS ; et , tandis qu attentif aux opérations 
de ce général ^ le I\oi , pour on écarter tout 
danger, feroit éclairer son flanc gauche par la 
vallée du Taro, jusqu'à Fornovo et Revato, 
et observer attentivement Dorgo- Forte , doù 
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î ennemi pouvoit A son gré ilêboucher avec (l«.s 
forcfvS considi^rHhUvs pour attaquer par lo flano 
droit, et mi^me orrnpor toiitea les troupes qui 
agtssoient dans la direction de Modène à Plai- 
sance; tandis que toutes ces dispositions du 
Roi vSefïectuoieut avc(J promptitude , êncrffif , 
ei d'après hs vritis principt^s </<• la ffNerre , 
S. M., lo 17 au soir^ apprit par son cliet'd'iHat- 
major , que le niarérlud de Bellegarcle inandoit, 
4en date du mt^me jour, non pas ce qu'il avoit 
« forcé le passage du Mincio , et complëlé la 
If circonvallatiou des places de Mautoue et de 
(f Pescliiera » , comme il lavoit annonçai de la 
manière la plus positive dans sa lettre à S. M. , 
du 8 du motne mois; mais au contraire, que 
le Vice-l\oi oc( tipuit encore avec la presque 
tolaliU' de ses forces les pOwSitions à droite 
du Mincio, doîi il {K>uvoit à Son gré en faire 
déboucher une pour Mantoue , etc. 

Examinons u\\ instant dans qticllc position 
le Roi se tronvoît au moment où il apprit un 
si grand cliani;etnent dans les dispositions du 
maréchal de Hcllegarde* 

La division Nugent formant sa léte de co- 
lonne , ne comptoit pas 3 mille combattans. 
I\lle vsVtentloit . comme nous venons de le dire» 
d(*[mis Panne jusqu à Firenauola , et couyroit 
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tout le payi qui «a lixaive t^ntro le Taro et kl 
Nura ; av.h avâut-^pofite^ n'étoient nuk 4 nulles 
de Plaifiance. De Parme ik Regf»io éloit placée 
eu ëclielon la première division , accupaul For- 
îiovo et Bevato hur le flanc {j^anclie ; de lleggm 
à Modëne «e trouvoit potiU^e la deuxième di- 
vision occupant Brescillo, Gualiievis Guasiulla 
et Novi , pour observer autant <p4e possible 
Borgo-Forte, et assurer le flanc droit des o|m- 
rations. Les deux divisions ^ composée» de huit 
bataillons chacune^ avoient en tout une iorce 
de ia,8oo hommes ^ il y avoit , en outre j^Soo 
chevaux ^ dont une partie se trouvoit 6 Tavanl- 
gard^ du général Nu^e^t > et le reste placé ou 
le be&oin lexigeoit, savoir ; siu^ TEn^sa et Buli- 
biera» vers Brisoello , et en avant de (juastalla. 
C^tte position trop étendue, surtout ù caus^ 
da Borgo-Forte, ne peut être approuvée que 
par deux r^isons ; la prendère , que le IVoi , 
croyant le maréchal Bellegarde sur la droite 
du Mincio, ou au moment d'y passer « n'avoit 
plui rien 4 crain<lre clu pont de Borgo-Forle 
que rennemi auroit dû détruire nécessidremeut 
an quittant sa ligne de défense] et la seconde, 
que, malgré la Tuiblesse du-nombre de ses trou^ 
pas, S. M. vouloit prévenir rennend à Plaifiance, 
pour lui interdive le passage du Pi\ sur ce point ji 
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lui fermer ainsi Tenln'e lie la vallt^e ck» lu Tulîn, 
par la([uellc se <lirigeant sur Uo))I)io, il auroit 
eu une retraite assurée «nr (icônes ( {|iiaiui mt*me 
i\ se fût Jeeidé *i ahaiulonner la grande roule 
de Castel Santo -(«iovaiuii ti Torlone, pour 
éviter toute poursuite) , lenuemi auroit eu eu 
outre, par sou p:issa«;e du l\\ à Plaisance , la 
facilité de se reidoiver de r> à 4 mille hommeâ 
que les troupes napolitaines chassoient de la 
'l'osoane, et cjiii (îriectuoient leur retraite par 
Massa et vSozzaua, Par la lettre ci- dessus men- 
tionnée du maréchal lU^ Bellcgarde au chef de 
Tétat major de farmée napolitaine , le Roi, ayant 
donc appris, le 17 février, (pie lo maréclial avoit 
renoncé au passaj^e du Mincio , ce qui fut cou- 
finnt» le même jour i\ S. M. par le colonel an- 
glois Calinelli, <pii venoit du quartier-général 
autrichi<*n , de Villa-Franca> elle se décida à 
faire dire au général JNugent, que la position 
qu\)C( upoit sa division entre IcTaro et la LVura, 
tievenoit très-h:»sardée, et qu'il auroit été pru- 
tient, et même nec(;ssdire, de se meitre denière 
IKuzii, ne tenant J\u'me qu'avec une paiiie de 
cavalerie légère. 

i^e l\oi fut ol)lij;é [)ar toutes les raisons tpie^ 
Yun vient de développer, dt» renoncer pour le 
lauuunil ù des d<*monstrations sur PlaivSauce, 
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qui d^venoient înnIiUvs Miroro, parc<* que ia 
garnison de cotlc plnt.c? cotnploit seize mille 
honim(\Sy «près avoir fftiv renforci^n pnr touten 
le» troupes do nouvelle levée qui venoicnt 
d'Alexandrie ^ de^ autnvs placr.i du Piëmont^ et 
de rintérieur de la Franco, Lo Hoi ne pouvoil 
pas non pins r.han{;;rr so8 doinonstrntions on 
une attaque réelle ((ui auroil dv^ s opérer «voc la 
totalité do ses forces, parce <(uo lo Vice-Roi, 
par sa position sur le Mincio» étoit maître tie 
faire passer le pont de Uorgo-Forte i"^ autant de 
troupes qu'il auroit voulu, avant ((ue lo maré- 
chal de Bellegardo eût pu s on douter nnllo- 
mcnt ; car tous les mouvemens de la rive droite 
du Mincio se trouvoient rouverts k merveille 
par Mantouo. 

Cependant, le Roi no renoncjant pas à «Kir- 
zner lennemi en arrière dosa droites fit jeter 
un pont sur le Pô à Sacca , cVstsVdire , h doux 
milles au-dessus de (JasaMV1ap;gi<)rc , fit cons- 
truire, par les sapeurs <ie larniée et les marins 
de sa garde, une tête de pont sur la rive gau- 
cho, sons la direction du général Nugent, qui, 
dans sa lettre, ilu :»4 f<-vrior, adressée au chef 
d'état-major du Roi , se loue infiniment du 
«èle , «le rintelligencc et du dévoui»inent que 
montrèrent pendant toute celtO opération , les 



( S77 ) 
tfoupo.H iinpolitainrs ijui y furont ottiplo^t'cs. 
Le pont f'Irtbli, S. M. Iv fit passer au baron 
tfAspre, officirr (!<' TcUat- major du g<5n(^ral 
ÎVugfnt, avec luic colonne do troupowS moitié 
autrichi(>nn(\s H x\vn\\v napolitaine», fit vsur- 
' prendre Canal-Maj^f^iorr, oii fut lait prisonnier 
le colonel Frangiparri , attacha à IVlat-major 
du Vice -Roi, avec nue quarantaine de gens 
d'armes. M. d'Aspro, après avoir occupé (^a- 
snl- Maggiore^y fit faire des patrouilles vStu* la 
roule de Crémone, de IMartène et do Mantoue. 
Celte pointe, poufl«<e avec audace , produisit 
le meilleur effet , puivsiprdle fit croire à IVn- 
ni^mi que cVtoit le prélude d\m passage sé- 
rieux. Kn elTel, le Vice1\oi déladia vers le PA 
des forces très considérables, et on apprit d<» la 
manière la plus positive que la division Zuccld 
se portoit sur Horgo- Forte; et un<* division 
françoise avec le général (îrenier^ fut destinée 
à renforcer In garuisoii de Plaisimce , (pu fut 
ainsi portée a plus d<; vingt-ileux mille liotumes. 
Comment le Roi pouvoit-il coopérer plus 
heureusement qu'il ne venoit de le faire, h 
affoiblir le Vice-Roi sur le ÎMincîo? Plus de 
dou2C mille avoiont été dé'ta<'1ies |>nr \v. Vî<*t*- 
Roi de sa ligne d'opérations , et pom tant 1\T. le 



\ ^ 
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ninr(W.lKii i\v llcllr{*(irilo n\isn tonlor Ir passage 
du IVIincio, (|tM)i(|u*avrrli do cliaqiio niouve* 
tnrnl dr IVnnriiii por \v Uni, cpii «Vu Irouvoit 
iii.slriiil Ini-inumo^ cl pnr ao.h avait t-po8tofi vcn 
Bor^^o Korto ^ cl pnr M. lo liaron d*Aapre. 

I v clif'l dp Vannrc» françoiNC , ronvainru par 
crlto inar.tion du tnarrclial^ cpi*il pouvoit im* 
piiiKinnil nidtiiro svh iorccs sur la li(;ne citi 
IVIitioioy «ans craitidrr do Irnlativei» de la part 
do .son ctiiiriid^ donna ordre au (^onôral Grc^^ 
nior do ho porl<?r do IMnimin(!0 sur ilo(;(^i(» avec 
• la tolaliU^ <lo srs forr.rs^ pour cluiasor lo ^oncral 
Nu(;onl do.H posilion.s <pril soloil ob&iiiic k 
gurd(*r y nial^iô lo v(x;u du IVoi ^ outre lo Tmo 
et la Nura, ou pour l'y orra^or, «il se dôoidoil 
à l<\sdôloudn*; ou uiouio totups lo {^lincT.d Zuc* 
clii ont 1 oniri! do passor lo IV» à liorgo^Forlo, 
ot do M* p<»rtor .sur (fU.i.stallii : on assure monu* 
fpjo lo Vic.o-Uoi pa.sMa lo IM d(* sa perhonnoi 
ot diri^oa Iui-uiouio oo tuouvonu'nl^ cpii c:oni- 
prornoltoit tout l(* (lanr (^audu* do nos ôcho* 
Ions. Lo i^r^noral Ni1^(*nt .sontit trop tani cpiil 
avoit (Ml tort do uv. \u\s s on rapporter «'i co cpir 
lo Uoi lui uvoit fait ('*crirc par son <li<*rdotdt* 
major lo 17 IV'vrior» La divisttin uutrioliionni* 
50US SOS ordres fut ranionoo juscpia la Socc.liiiii 
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lit auroit é.iét poUvSNér plu» loiriy (ii lo8 cleu\ pre- 
mières (iivLsions dc^ larrnéc ruipolituinc n eua** 
6dnt point arnHô I(>s progri^s do 1 onnemi. 

hfi Roi M'apcrcev^vrit ([iic les troupes fran- 
çoises eX italiotinos, aux ordres du (*(ittôral Gu)- 
nier, paroissuieiil vouloir se diri(j(*r prnsqucMMi 
^otalitë dans la n^lraile ([u elles eoinnicnçoirnt 
«ur Guastalla p pour rrpasser le PA «*i lk)r(;o- 
Torle» après s cire jointos à la division Zucclii, 
et reni'orccr ainsi de plus do uo mille houunes 
rarniée <iu Mincio, afin d opérer une attaque 
qui auroil ])u être funeste %i Tannée aulri- 
chionne^ ne balança pas, malgré Tiniériorihi du 
nombre de ses troupes , U attacparr avec im[)(> 
tuosité le général (ireni(!r y pour le distraire de 
tion projet , en le forrant à livrer baliiille sous 
Reg^io; (^)ueU lurent et la conduite des troupes 
napolitaines dans cetl(i journée (^t le suerc^s 
brillant ([ui en résulta ^ ce sont des Taits ù la 
connoissancc île tous l(\s militaires de larmét! 
d'IlaUe, 

L(* Roi peut en appeler aux témoignages de.^ 
généraux autrichiens , et de Mt le ministre; 
comte de Mier^ qui n<î (piitta pas S. I\1. de 
toute la journé<!. M. le maréclial iU*. Ihfllegardey 
dans sa lettre du lo mars, paie, ù cette occa- 
sion, un juste tribut déloges à la bravoure brii- 
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lanlo (le« lroiipt»s napolilaiiu^H. I^ennemi ayant 
été pou.sAt^ jns(|ih» lions Ut'ggio,' et successive- 
nient d(' tontes ht s positions , le Roi, sans per- 
dre un moment, fit occuper les routes et leA 
chemins (le Ike^scilloyile (juastalla, et deCarpi. 
Le général Grenier , avec quelques milliers 
(fhommesseuUMnent, put se diriger surBorgo* 
Forle; le reste lut obligé d opérer ^d retraite 
par Saint-llanio et Parme, et de prendre posi- 
tion i>iu' la rive gandu^ du Taro, 

i8. Tandis que cts éNènemens se passo^iiit 
dans le Modénoi.i t*t \v Parmesan, un corps df 
troupes anglo-sicili<iniu^s , sous les ordres du 
lord William Bentinck, débanjuoitu Livourne. 

i(). Le débanpjement sur ce point , et Hn- 
tention d'agir eu Toscane , manifestée au Hoi 
et au comltî île Mit»r par le colonel (^iitinelli, 
chef d'étal-major de lord William Bentinck, 
lors lie son dernier passage au quartier-géné- 
ral, no saccordoient point avec lavis donné 
par le maréchal de Bellegartle dans sa lettre un 
Roi, du 8 fi»vrier, que Texpédition de Sicile 
étoit deslinétî contre Gènes, où futili^ë de sa 
coopération paroissoit avnir i lé reconnue. 

Pour élre ri'»gulièie.s et r.onformes à Tart. 4 
de la convenlion d'armiiliie (jue venoit de 
signer lord VV. Bentinck^ il ei\t été nécessaire 






•uaai f que lt*.s optnuions ih ^im corps d'armétf 
JiiSS^fU réglâtes ifiivanct*, H th conct-rt m'ca les 
chefs des deux uuifrs armées ($utrichienne et 
napolitaine; et le (iébar(]uenient en 'I^oscane 
n eloit le résultat d^tucun plan arrêté à cet 
égard entre les généraux Ue ces urinées, 1) ail- 
leurs , lorsque les An{»Iois se présjeulèrent de- 
VMnt Livoiirne, la 'l\)scane éloit déjA depuis ^ 
plusieurs jours entièrement soumise aux armes 
du I\ui, renneuû en ayant été détinitivonient 
expulsé après ren(j;ageinent de Ltt>r(>o-Ua(^{;ian09 
qui lut le dernier des troupes napolitaines m 
Toscane. 

'jio. La direction ilonnée par lord W. lU'u- 
tinck & son corps d'iïfniée, devoit donc, du- 

Îirès tou« les mot ils, étonner le Roi , et pou voit 
ui causer cpielque ondiruge; mais repoussant 
toute idée île détianoe, S. M. s't'uipnvssa tic lui 
envoyer un de vSt?s tïlllioiers'généraux, avec une 
lettre dans U(|uellr elle oiïroit tle mettre ;i ses 
erdres un ré^^iment de cavalerie et luu! Ihitterie 
d artillerie , supimsant que le corps (rarnién 
•nglo • sicilien devoit manipier <i(ï lun et île 
lautre. L*otficier envoyé })ar le l\oi iloit, t^n 
outre» char{^ê de tiemander à Km! IVnd'nrkde 
quelle manière et sur tpiel point il eomptoit 
agifi et devoit proposer à «e ^énérul, duns le 
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tas 011 il se IVitdrsisUî, pour le moment ^ de sotl 
oxpédition sur Gènes , d*unir ses troupes k 
larmée nnpoliltiine, et d'agir franchement et 
de concert sur la rive droite? du Pô , sans s in- 
quiéter dos mouvemens que pourroit faire le 
Vice -Roi sur la rive gauche, parce que les 
forces qui se Irouveroient réunies après la 
, jonction du corps d'armée anglois aux troupes 
napolitaines et à la division INugent, auroient 
été suffisantes pour se porter sur le Haut-Pù, 
passer mcme ce fleuve sur les derrières du 
Vice-Roi, et le forcer par-là à qtiitter la ligne 
du Mincio , que le maréchal de Bellegarde 
Vobstinoit à regarder comme infranchissable. 
Dans le cas d adhésion d^ sa part au projet da 
Roi, lord lientinck, en définitif, éloit prîédm'* 
diquer par quelle route il lui convenoit de se 
porter en ligne , soit par Pontremoli, la vallée 
du Taro , et Parme, soit par Pistoie et Modcnc, 
soit par Florence et Bologne; et suivant la di- 
rection que lord Bentinck auroit préférée , lof* 
ficier napolitain devoit, d après ses instructions 
donner tous les ordres pour assurer sur la route 
la subsistance et le logement de ses troupes, 

ai. Lord Bentinck ne donna aucune ré- 
ponse pour le Roi. Quelques jours après il se 
rendit au quartier-général de S. M. à Reggio , 
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«t déclara qu'il exigeoit qn on lui remit la Tos- 
cane, et qu'elle, i\U ù Tinstant évacuée par les 
troupes napolitaines, 

aa. Le Roi ne pouvoit consentir u cette pré- 
tention par plusieurs raisons; la première, qup 
}a Toscane n*avoit ôU) conijuiso et occupée par 
âes troupea, qTu> pour être rendue ii son ancien 
5louverain» qui se Irouvoit être un prince de la 
tamille d'Autriche, son auguste et fidèle alliée; 
3° que cette occupation de la Toscane par les 
Anglois ne pouvant avoir auciui l>ut militaire, 
ni pour objet la niuindn» coopération au .suc- 
cès do la cause commune, ne ilevoit être exigée 
par lord Bvntinek , ipu» pvnr d<»s motifs oft'en- 
vsant la dignité et les intérêts d(» S. M, ; ?>" i|ue 
cette cession d'un pays cotiquis par les armes 
du Roi, aux troupes iruiie puissance avec la- 
quelle gn n'étoit encore qu en état d'armistice 
auroit dû servir au moins de contiition ù un 
traité délinitil'avt»c la Grande Bretagne, le(|uel 
le Roi ne cessa d'olVrir , et lord iientinek de 
refuser; 

a5. 4* Qwc les troupes siciliennes en débar- 
quant à Livourne, avoient publié wnvi procla- 
mation de la Cour de Sicile, qui avoit été ré- 
pandue et aftichée dans toute la Toscane avec 
beaucoup trop d'éclat et d'ostentation, pour ne 
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paM élrç a la conuoU/»aiice de lord Bentinck; 
|»ar ce maïui'eâte , on dt^claroit que ces troupe» 
iHoieiit déclinée» à n^veiidiquer les droite de 
rancir^nne dynastie sur le ro^^aume de Napleé. 
Jaloux d'cloiiiCer dan» 6on principe tout germe 
«je division^ et résolu d cpui/ier envers le gêné* 
rai aiigloi^ toutes les voies de conciliation ^ le 
Uoi tid porta juKquVi lui oflnr le commande» 
ment fiu|>érieur de la U'o^cane, soue la réaervfi 
que TadminiÂtration coniinueroit à » exercer au 
nom de S. M.^ et que le drapeafu napolitain 
resteroit arhoré 8ur U:h iorlu. 

a4» Mai^, fermant IVji cille à toute propo- 
sition, et rejetant toutes les offres, lord Ben* 
tinck déclara qu'il regardoit comme un acta 
d1iostilil(^ le reCus du Roi de lui remettre la 
Toscane, et qu'il ailoit agir en conséquMce. Il 
parla même de soulever contre Tarmée napo* 
litaine les populations de la Toscane, et de 
faire une diversion dans le royaume de Naplee» 

a5. IVappé d etonnement à de tellee mena* 
ces, le Iloi dut craindre alors que sous de vaine 
prétextes, on ne voulût lui susciter deguenrc; 
et forcé de songer à sa propre défense p au lieu 
d'iUendre sa ligne d'opération^ il dut.concen*» 
trer son armée pour assurer, auLesoin, aa ren- 
trai te. 
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a6^ Cette mesure de prudence^ commandée 
par la conduite extraordinaire de lord Boa-* 
tinck p donna lieu da.na le temps à des dé^ 
iiancçs injustes et à des soupçons calomnieux 
êur les intentions du Roi| et lennemi ne maii« 
qua pas de les alimenter et de les accroître pa# 
de faux bruits p et des rapports insidieut qu'il 
fit adroitement circuler parmi les giinéniux d#i 
surmées combinées. 

2y. Dans le cours de ces discussions ^ ëtoit 
arrivé au quartier • général du Roi le général 
rusée de BalasclMiT, chargé de remettre k S. M* 
une lettre autographe de S. M. Tcmpercur de 
Russie^ en date du 2% février^ par laquelle ce 
aouverain déclaroit au Roi, qu'il réprenoit 
avec plaisir les relatioua d amitié et de bonne 
intelligence qui avoient subsisté entre les deus 
puissances^ et qti adoptant les principes et lof 
bases du traité conclu entre les cours de Na* 
pies et de Vienne, il avoit muni le général 
Balascheiï des pleins-pouvoira nécessaires pour 
signer un traité d'alliance avec le Roi. Mais les 
évènemeus survenue) en France prévinrent la 
fin de la négociation entamée entre 00 plénipo- 
tentiaire et* la cabinet de INaples. 
V « 98. Le Roi avoit été iui'ormô aussi par son 
ministre auprès des souveraine alliés^ que iM(l 
TOUX vu 2S 
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Castlcreagh «voit ptx>mi8 de lui faire fournir 
pnr le gouvcrnetncnt nnglois treize mille fusiU 
]>our rcirniotnent île ses troupes ^ et que ce 
même ministre avoit déclare à Chaumont et 
à Dijon f que T Angleterre ayant un traite avec 
le roi de Sicile ^ ne pouvoit pas stipuler un 
autre traité avec le roi de IVaples , avant d*avoir 
obtenu une indemnité pour le roi Ferdinand IV; 
maivS que le roi de Naples pouvoit compter sur 
la loyauté de V Angleterre , qui , ayant concouru 
aux engagemcns pris par TAutriche envers 
S. M. Napolitaine^ ne différoit que par délica* 
tesvie la conclusion d*un traité de paix avec 
elle ; que dans le cas où le roi Ferdinand ne 
voudroit pas donner la renonciation à ses droits 
eur le royaume de IVaples^ et accepter une 
compensation , TAngletcrre ne fcroit pas la 
guerre pour lui , et qu enfin le gouvernement 
anglois vouloit être médiateur entre les cours 
de Naples et de Sicile. 

:i9« Lord llentinck reçut Tordre de faire li 
mâmc déclaration au gouvernement napolitain i 
et remit en conséquence au duc de Gallo une 
noteonicicUe e;i date du i*' avril , par laquelle *û 
décinroit que le gouvernement anglois approu- 
.voit dans son entier le traité conclu entre les 
(jouvcrnemens autrichien et napolitain ^ lo u 
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janvier i8i4; qu il consentoit à Taugmentalion 
de territoire promis au roi de Naples aur les 
États romains , et que si le gouvernement an- 
glois se refusoit u signer un traité m limint^ 
cela provenoit uniquement du sentiment de 
délicatesse qui lobligeoit à taire marcher de 
front cette négociation avec celle d'une indem- 
nité pour le roi Ferdiuand IV. 

5o. Lord Castlereagh adressa , en outre, le 
3 avril , une dépùctie i lord Bentinck , ^ar 
laquelle il improuvoit la proclamation du prince 
héréditaire de Sicile aux troupes siciliennes 
réunies au corps anglois débarqué k Livourne ^ 
et le chargeoit de lui faire connoltre les me- 
sures qu'il avoit prises pour désavouer cet acte 
au nom du gouvernement anglois. 

Lord Castlereagh déclaroit, de plus, dans 
cette dépêche, <|u'il dépendoit du roi de Sicile 
de rciponcer ou non lyx royaume de Naples; 
mais quHl étoit impossible à S. M. Sicilienne de 
soutenir ses droits par ses propres moyens , en 
contradiction et au préjudice des vues des al- 
liés y ainsi que de faire valoir des prétentions , 
soit à la réoccupation de ses domaines napoli- 
tains y soit & une concession en indemnité. 

Lord Castlereagh ajoutoit que Tintention du 
gouvernement britannique étoit de faire mar* 
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cher de front un traite avec le roi de [Vuplcst 
«t un ttrrangjeincitt d'indenuiité pour le roi For- 
ilinaïul î 4ue 81 le gouTornemeiit Du.iliou vou*^ 
loit le contrarier dana ses tuée ^ le (gouverne* 
ment «ngloie a^^ant winm par son armintice Ici 
principes du traité lulriehicn avec 1« roi de 
Naplea, ae conaidér^roit aflVanchi de toute 
condescendance » et ae croiroit mâtne forcé de 
former immédiatement un traitt^ avec le roi 
Joflchim. Et le caa prévu par lord (Jaatlereagb 
est arrivé en effet , puiaquc la cour cio Sicile a 
protealé contre toute propoattion d^indemnit^ 
pour le royaume de Naplea. 

St« Cea aaaurancea calmèrent lea piatea al— 
larmea du I\oi p d^uutant qu'il avoit été i^iform^Eï 
qu*uux conférences de (^liAtillon p loraC|ue L ^ 
plénipotentiaire françoia fit dea proposition J 
concernant Tltalie p et particulièrement h^ 
royaume de Naplea^ ly plénipotentiaires de^ 
puiasances alliées avoient déclaré formelle- 
ment , qu*il n'appartenoit pas k la France dv 
s'immiscer dea affaires d'Italie p puisque lf« 
puiasances coaliaéea en avoient déjà fixé k 
aort» et que^ quant au royaume de Naploi» 
clloH avoient contracté lea engageniena qui oti 
garantiaaoient la poaaeanion k la dynastie ro- 
gnante ; et cette déelaration fut inaéré^ dana le 
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protocole^ et signée par les plénipotentiaires 
des quatre premières puissances. 

3a. Le Roi trouva une autre preuve du con- 
coure de ces puissances aux cngagomens con- 
tractés par TAutriclie , dans la déterminalioil 
prise par elles d'inviter les conrs de Naplea et 
de Bavière à accéder au traité d aJliance conclu 
le premier mnrs à Chaumont , entre TAutriche^ 
la Russie, T Angleterre et la Pruss>e. 

53. Cependant le Roi nç pouvoit pousser ses 
opérations , s'il n etoit assuré de la coopération 
du maréchal de Bellegarde : on sentit la néces* 
site de s'entendre , et sir R. Wilson arrangea 
pour le 7 avril un rendez-vous , entre le Roi et 
le marédial de Bellegarde, à Révère sur te Pô. 
Dans cette conlérence, à laquelle assistèrent l«s 
ministres autrichien , anglois et russe ^ il ftit 
décidé que lord Bentinck évacueroîl la Toscane 
et marcheroit sur Gnônes ; que le roi de Nappes 
passeroit le Taro , prendroit Plaisance , et, tra- 
versant le Pô, forceroît le Vice-Roi & évacuer 
la Lombardie, et à se retirer en Piémont; que 
le maréchal de Bellegarde passeroit le Mincio , «t 
repousseroit le Vicc-Roî, en concertant ses opé • 
rations avec celles du Roi , et qu'enfin lorsque 
les trois armées seroient réunies sur les iron- 
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licrea du l'ieirnowl, ellt«« i'orceroiont IViiiuîmi & 

54* i'^ ilni coiiuiit'nija iriiiULMliutenienl aoii 
AlUqiui Nur Ifi J'artu l/urint^ci iinpoliloina ont 
Avec; reiuiemi iU^H aiïiiitVM IirillunlON, daiiM Un-- 
c|uellefi »IIh |Mn'dit |M*unr.oijp citi luoniln, LrH niU 
lÛHtrt^HHUtrichieii, angloi» fitniHHe y a^NUt^rtiiit, 
f l loiiM ont vil av(M: qur^lle ardeur le* l\oi « e^poiia 
de NO propre portion ne pour la <:auNe com- 
mune. 

■ 

Le paA«iaf|;e du 'I Wo lut e\t^cut(^ avec lu pluv 
graifde bravoure aoua le i'eu de rennend ; Itorgo* 
Sun*Domino fut pria de vive force, el lu I\oi 
ae battil deux joura enliera, aoua lea mura de 
Ploiaance , quoique le uian^chal de Dellegardei 
qui devoit paaaer leMVIincio» natil paa exécuté 
cette opération. Flaiaance alloit tondier au pou- 
voir du I\oi, loraqu^ii reçut du maréchal de 
Bellegarde une lettre por laciuelle il infonnuil 
S. M. qu'il venoit de conclure avec le Vice-Uoi 
un armiatice . et la prioit de le ratiliert 

?(5. Aprèa avoir ratilié rarndatice, le Roi 
quitta Tarmée et ae retira h Rulogne, 

^Cu Dèa que loyd Uentinck eut évacué la 
L^oacane, le Uoi qui, l'ayant conr|uiae aur len- 
nemi| auroit eu le droit den garder la poaaqa- 
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slon jusque la pnix (ijimi^mIc , s empro^n de U 
roinlre au Grand - Duc lo T' mai. Le i5 du 
in(*uie mois il remit aux troupes aulnchiennes 
losS IroivS Légations , le duchôdc Parme ni touê 
les paj\s <|tul avoit pris sur Varmëe iVançoiat 
jusqu*«\ la rive droite du 1\N. Il rendit également 
au Pape tous les iHals que S. S. possédoit avant 
sa déportation , multipliant ainsi les preuve» tir 
son dévSÎntért»Sssement et devSi modération. 

37. Knfin le traité de Paris ayant mis un 
terme à la guerre , et le Roi se trouvant^ commr 
allié de F Autriche, en paix avec la France et 
avec les puissances coalisi^os^ par letir adhésion 
au traité du 1 1 janvier » et par sa coopération 
à lu cause conmume^ ne songea plus qti'ii cuU 
tivor lamitié de ces puissances, et h porter 
dans Tadminislration intérieure de son royaunu^ 
toutes les n^brmes qui pouvoient améliorer le 
sort de SCS sujets. 

58. Il résulte do cet exposé rapide de faits et 
de circonstances : 

r' (^ue le Hoi a rompu avec la France à une 
époque oii cette puissance éloit encore prépon- 
dérante en Italie. 

a' Qu'il a fait tout ce qui dépendoit de lui 
pour accéder le plutôt possible à la coalition* 

5*» Qu il u conmiencé à agir contre la France 
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•vitit ffuc le traite nignc^ avec rAutrlcbi! eût ë(v 
rittifirt par ellp^ et sans ntl^tuJre FacceaBion cIga 
«iitrea piiiuMnce n» 

ti"^ Qu*ll a conquis sur Tarméc françoUc toute 
ntdli^mëridionalc! jusqirau Pô. 

fi" Qiir? son armée ^e^t bnltue pluiicurs foie 
avrc 1 ennemi^ r|trelle a perdu beaucoup de 
monde j et que le Hoi a expoAë aa propre p«r- 
Aonne pqiir la cause commune. 

6" Qnn A*il n a pu marcher irera déB auccèi' 
plua décHifa, il faut laitrilufer^ i* tau retard 
inattendu qu ont éprouvé lea ralificalîotii dt 
aon traité d'alliance avtc rAutrtche \ u^ kU 
conduite axtraordinalro de lord Benlinck i û 
enfin S'' aux lenteura du manichal de ficUegarée 
dana ace mouyemona. 

7** Que le traité c«tid« ai^c rAulric1i6 M 
devenu commun aux autrea puiaêancea alliées 
en Tertu dt la convention existante entre elles, 
et (|ui porloit que lallié de lune aeroit Tallié de 
toutes les anima. 

fl* Que rAnglct(îrre , outre IVngagemcnt gé- 
néral résultant de cette convention , a accédé 
particulièrement au traité conclu entre Ira cours 
dô Vienne et de Naplrs, m vrrhi de la dé- 
daration officielid du i^ avril , faite par lord 
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yV. Bèntinck qu nom et par ordre i\\\ gouvcr- 
neinrnl anglois. 

C)« Que le gouvcriiorncnl angloU a confirmé 
son adhésion ù ce traitt^ parlacommtmicntion 
de lord Castlorragli i^ lord Beiititick^ soês les 
dates du dS janvi<*r et 5 avril , par loffro de ce 
ministre de fournir quinze mille fusils au gou- 
vernement napolitain , et par plusieurs dcklara- 
tions qu*il a faites aux pUWiipotentiaires du Roi 
près les ptu*ssancos allit^'s. 

10^ Que la Russie, non-seuloment a repris 
les rHnlîons d'nmîlic^ qui (»xistoirnl avant la 
guerre entre ello vi le royaiunedoNaples, mais 
qu'elle a envoyé un plrnipotenliaire auprès du 
Roi| pour conclure un traité d alliance, qui ne 
sVffectua pas, a cause du changement survenu 
dans les afPainvs de la France. 

11? Que l'adhésion des puissances coali^ros 
au traité du 1 1 janvier , est évidemment et 
surabondamment élahlie , soit par la réj)onse 
de leurs ministres aux plénipotentiaires françois 
dans les conH^n^nces de Ch&tillon , soit par la 
détermination de ces puissances d'inviter le roi 
de Naples i\ accédor.au traité d'alliance conclu 
entre elles a Mi.uunonl h» i*''' mars i{^i/|. 

la* Qve \v. Roi a doinié la prcuv(> la plus 
convaincante de sa modération ^ en cédant avant 
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la paix générale la Toscane au Grand-Duc, If s 
Légations et les pays situés sur la rive droite du 
Pô aux troupes autrichiennes^ et les États ro- 
mains au Pape. ^ 

iSfEt qu enfin le Roi en qualité d allié de 
r Autriche étant en paix avec la France aux 
termes du traité de Paris , et encore de la dé- 
claration de Louis XVIII , portant qu'il se con- 
sidéroit en paix avec toutes les puissances de 
a chrétienté , il est bien évident que Texistence 
politique du roi de Naples ^ qui avant la guerre 
avoit été reconnue par toutes les puissances du 
continent^ a été cimentée par son traité d'al- 
liance avec TAu triche , par ladhésion à ce traité 
de la part des autres puissances alliées , et sur- 
tout de TAngleterre , par la coopération effective 
de S. M. à la cause de la coalition , et enfin par 
le traité de paix signé à Paris le 3o mai i8i^. 

Il n'est pas hors de propos d ajouter, qu'outre 
les droits incontestables sur lesquels repose 
Texistence politique du roi de Naples , elle 
trouve sa plus forte garantie dans le vœu gé- 
néral de la nation napolitaine , et dans le dé- 
vouement et la bravoure éprouvée d'une armée 
de 80 mille hommes comftiandée par un grand 
capitaine. 
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Obsen^ations par le gênerai comte Nugent , sur 
la pièce ^itulée : Mémoire historique sur 
la conduite politique et militaire de «S^f. le 
roi de Naples , depuis la bataille de Leipzig 
juJKfuà la paix de Paris ^ du 3o mars 1814. 

Art I jusqu'au 8^. Les huit premiers articles 
du mémoire contiennent lexposê des circons* 
tances et négociations qui ont amené le traité 
avec r Autriche. 

Il revient au même que ce soit par la bataille 
de Leipzig ou par d'autres argumens que les 
alliés sont parvenus à convaincre Murât de ta 
sagesse et de la modération de leurs vues, el 
que la cour de Vienne a vu Tefiet des ouvertures 
qu'elle avoît faites long-temps auparavant. 

Une fois entrés dans des engagemensavec luî^ 
ils doivent les remplir si le Roi a rempli les 
siens ; mais aussi on est dégagé de toute obli- 
gation , s il ne les a pas remplis. 

Les points à examiner sont donc ceux par 
lesquels le mémoire veut prouver que les opé- 
rations militaires ont répondu à ses promesses, 
et qu'il a agi conformément aux stipulations 



r.onvanueft «vau rAulrhihe, t^t aux vurM lU 

Munit. Il t^Nt Imiul'oliHf^rvtir qu'4 ^atto<ifHi^ii0 
^a (fiiuvaîaiU i^iiiilani nur rAdif^ at la Miih 

Lafi^r^nrirttloomtriNnf^fnU«v«Uilribftrqu«iiUn<i 
I0 tlHii«K^iTiiraiH , orciupoU (^mninohio, tt«' 
venue t^t lfi« lioM(5haN do tautei lai rivlènMi , at 
«{i^iMMoU Aiir lai darrlèrt^i da I annemit 

Il vantiihlaprandraForliatvuuloltauiUlnufr 
tit-n opt^rMlioiM Hwr l)nlo(tiia| cjuiind ou upptit 
qua l'armt^a Mttpôliuitia «p'procJiollt 

Klla vantiil i:nii4rna oUMa da nolm mm^ml 
Oit U iniul pitrlout »vaa da^ démcinitrdlianji 
dri jola. 

l/annamln^i4voil iUm lout^a p»^(( que 9,mp 
liornmfti à Aiiràna, tl da tW^^^'oiblai ^ârnlidni 
à rivlta-Varchm, amliftlam» Sftînt«Anga al à 
litviinviif^. 

Hiia rtiliMina luiptilitalna murrlm, p«r Rcima 

al Miuani a , ?i Hnlii(ijfif^ ; ViUitar pwv AhaAna k 

Riîiiiid \)w\H h^}\H 1 1^*1 andrnitki la» tronpai n^^ 
piilituina^ at antiamiaii «f^rvolant an^amhla , al 
un f^t^uf^val uupfdlt»iu prit nn^nia la aaniin^fuia'» 
friani à Farrara, 
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On vouloit faire évacuer au général Nugent 
Forli f inaU il garda ce poste pour observer les 
Napolitains qui conservoîent toujours une con- 
tenance ennemie : sans doute lalliance n'étoit 
p%5 encore conclue. 

Ceci sert seulement k expliquer comment 
Murât a conquis le pays )ujm]u au Pâ , qu il 
occupa comme ami et sans coup ti^rir. Si lar» 
mée napolitaine n avoit jamais bougù ^ deux ba- 
taillons autrichiens ot un couple d escadrons 
auroiont sufli pour déblayer tout ce pays, les 
dispositions de la Toscane et de la Homagne 
rtaut connues. 

L'iipprocbo de larmëe napolitaine a empêché 
le soulèvement de ces pays qui auroient fourni 
des ressources considérables pour la guerre. 

Mais la conséquoiicc la plus Hàchcuse de la 
inarche douteuse de l'armée napolitaine , fut 
rinfluence qu elle eut sur les opérations de Tar- 
niée autrichienne qui venoit de repousser le 
Vicc-Hoi jusque derrière TAdige, et qui dut 
$ arrêter jusqu'à ce qu'il fût décidé si les Napo- 
litains étoiont nos ennemis ou non. 

Si Murât a conquis , comme il lui platt de 
le dire, le payvS jusqu'au P6, c'étoit sur les al 
liés et non sur rcnucmù II est clair que la cause 
do lu chute de ces pays fut leur dénuement de 
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troupes (|ue l*cnnemi fut obligé d envoyer ail- 1^' 
leurs). Cent donc lu ou ae trouvoient les forces 
ennemies I c'est-à-dire » en France et sur le 
Mincioy etc« etc. , que ces provinces furent con* 
qui^es , vl non pur rarinée de Murât qui vint 
par petits détuchenn?ns et par étapes jusqu'au 
PA HîkWH tirer un seul coup de fusil , marchant 
absolument comme au sein de la paix. 

Si tandis que deux hommes se battent, un 
passant prend honnêtement leurs habita » ce 
passant est«il un conquérant? 

L article lo cite une proclamation, comme 
si des paroles étoient des preuves, ou pouvoient 
tenir lieu d'actions. 

Dans larticle 1 1 ou se trompe en parlant 
d'une convention du 7 février» entre les géné- 
raux liivrontft Nugent. 

Cette convention fixa seulement le paya qui 
seroit administré pur chaque armée, par une 
ligne depuis lu mer jusqu'au somnu*t des Apen- 
nins. Le général Nugent ne voulut pas Té- 
tendre davantage , ofln de ne pus gêner les opé- 
rations i\v lord William Urnlinck , qui devoit 
débarquer sur la ctMe de lu Méditerranée , et 
dont lu ligne d'opérations étoit <*ntre cette cAtc 
et le sommet des Apennins. 

Articles ru , i3, i/|. Ces trois articles con- 
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tiennent les transactions diplomatiques qui ont 
amené le traité avec F Autriche^ les modifica- 
tions que cette puissance y fit, et les raisons 
qui empêchèrent l'Angleterre d'y accéder for- 
mellement. 

Murât ayant accepté les modifications , le 
traité étoit effectivement conclu , même sans 
des ratifications en forme , surtout si, comme 
il dit , il se fioit ù la loyauté des cabinets. Du 
reste^ lobjet de lalliance entre TAutriche et lui 
étant d augmenter les efforts dans le moment 
décisif, on étoit convenu qu'il agiroit immédia- 
tement, sans attendre d autres ratifications. 

Nous arrivons enfin aux opérations militaires. 

L^articlc i5 cite les passages d'une lettre de 
M. le maréchal de Bellegarde qui parle de ses 
intentions et de leffet produit par Tarmée na- 
politaine ; mais on ne dit rien du plan proposé 
par le maréchal, qui étoit que larmée napoli- 
taine devoit marcher avec la division Nugent , 
isans s'arrêter , sur Plaisance et ensuite sur 
Alexandrie , tandis que larmée autrichienne 
opéreroit sur la rive gauche du Pô; ce que Mu. 
rat promit de faire. On va voir comment il tint 
ses promesses. 

Article i6. Si, comme le dit larticle 16, IV^u- 
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rat nù fil uvtincttr que iG batoillona ot i,5oo 1" 
clievaux f cVtoii «a faute et une contravention I ' 
manii'cMte au traité* l^ch fort« (J*Ancône ^ Home, ' ^ 
CivitU' Vectliia (*t hivourne, lurent un prétexte 
pour laifiHtT iH,ooo liornmeft «n arrière ^ et le 
lierA étoil plus qu» «uiliifant. Le véritable objet 
étoit (la dominer le p^yn, d'tu tirer toutei lei 
retfsourcetf ^ et en inérne temp« de pouvoir dire 
que Ton étoit trop Coiblepuur agir, Immédiate* 
ment après lu convention du 7 février , le ^jt^ 
néral Nu(^enl s éloit mis en marche de Bologne 
pour concourir à 1 ejiécution du plan de cam* 
pagne : il marcha sur Modène et Aeggio ; mail 
lorsque son avant-garde voulut passer TEms, 
le général na|)oUtain qui commandoit à R^'ggio 
décUra qu'il avoit Tordre de no le pa« laiiftr 
passer. 

La déclaration (|ue Ton iiseroit de forée ne 
leva cette diiliculté (]u*après une perte de ti*mpe 
considérable. Cette conduite ne pouvoit qui; 
faire naître des soupçons sur la sincérité du nou- 
vel allié ^ puisque rion-seutenient il ne remplii' 
soit pas Tengagenient qu'il avoit pris avec M* le 
maréchal , mais qu'il vouloit empêcher le gé- 
néral Nugent d'agir. 

On sut bientût que Murât avoit promis de 
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ne pas eommciicer les liostilités âiina prévenir 
lennemi » et cdui-A pouvoit pur conséquent 
diriger toutes ses forces contre lo maréchsU 

C est ainsi que le roi Murât appujoit lo 
mouvement de la division Nugent et se hâta 
de eoncourit aux succès de larmée auiri*- 
chienne. 

Le Vice-Roi qui savoit ou directement ^oii 
par les nombreux olHciers qui pasaoient tous 
les jours d'un quartier-^néral à l'autre j qu'U 
y avoit peu à craindre de Murât » suspendit son 
mouvement rétitigrade» et opposa toutes ses 
forces au maréchaK 

Le roi Murât ne pouvoit donc être étonné 
du contenu de la lettre qu'il reçut» le 17 fé« 
vrieri du maréchal Un coup-d'œil sur la carte 
suffit pour se convaincre que ce n est pas ei> 
cantonnant son armée à Bologne » Modène ^t 
R^S6^o> ^ui" pouvoit remplir ses promesses* 
Ce fut| cependant » & quoi il se borna. 

Tout ce que Ion dit dans le mémoire des 
détachemens à droite et à gauche ne signifie 
^rien. Les détachemens k Turnoi\uovo et Ber* 
letto étoient deux marches en arrière des postes 
autrichiens. Quant à ceux de la droite, on verra 
bientôt qu'ils ne couvroient ce flanc qu autant 
qu'il ne seroit pas attaqué. 

TOME VI» a6 



( 403 ) 

Le géttéml Nugcnt , jugcutit U nécenêiiA dV 
pérer une diversicm , ivoit laiiië 1& lo roi Mûrit 
et avod marché §iir Plaiaance avec aa diviiioh 
aeulement. 

Aprfes tine acUon brillante , Tlfnnetrri (ut 
j<^(^ Hand la ville > et aa c<mimttniciition cottpée. 
On alloit Yy attaquer lorsque le roi IMvrat fit 
dif e ê\ï g(Hi<^ral Nitgent de ao replier , et «nvoya 
le comte Mier aiipréa de lui A cet «ftel. La gé« 
ntfral Nug^t obdil k regret. 
' Dana le nic'«ffloira il est dit| que h gônérol 
Nugent auroit (lA ae retirer nuiiine derrièrt 
rEnia. Peu apr^s, iVliirat aelait un mérite du 
passage du Pô. (J*ost une contradiction p puis- 
que Sacca, où le pnssage aVfIf'ectuai est ah 
hvanl fie TRnea^ et cpien se retirant derrière 
cette rivifare^ le passage n'nuroît pas pu #*#f* 
fectuer» Le fait est cpie le général Nugent 
choisit le point de SaccM ; que Murât y consen- 
tit et lui envoya Hra marins de m garde; quVI 
'effectua le passage avec célérité ^^t détacha sur 
Vautre rive le liaron d^Aspre^ c|ui fiouaim en 
avsnt avec hardiesse et prudenmî. Il y a 'une 
erreur dans le mémoire î on dH que le floi'At 
passer lo haron d^Aspn? nprfes la construction 
'du pont, he général Nu^nt «voit lait paaatr 
sur des barques ce Aftachement, pourpre 
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tëgçr la oonstruction du pont. La surprise de 
Cassai** Maggiore par le baron d'Aspre, avec 
une seule compagnie autrichif^nnei fut I affaire 
du momcnij il n'en avoit pias éié question 
avant. 

Ce sont dos circonstancos que n« pouvoit 
savoir le roi Murât ^ qui se trouvoit alors trop 
iiloigné« Le pont fut construit par les marins de 
la garde napolilAiiic. La tète de pont sur l'autre 
rive fut construite par les pionniers aytrichiens, 
«ous la direction du capitaine ToytiT ^ du gënie« 
Deux compaguios napolitaines passèrent avec 
les AutrichienvS. Elles se conduisirent très*bien^ 
ainsi que les marins ^ et co nest point aux 
troupes napolitaines que Ton peut faire des 
i^prodies. A cette (époque ^ il y avoit un ba- 
taillon napolitain et un escadron avec la divi* 
mon Nugent. Tout le reste de Tarmée cUoit loin 
en arrière » avec son !Voi« 

La distance du quortiergciniSral produisoit 
de grands inconvêniens. Le mouvement du 
£ëm^ral .Grenier sur JMaisance ^ fut amen<^ par 
laxrurche du gënëral Nugont contre cetle ville^ 
comme le |>rnuvciit les dates. Kn se rappelant 
que Murât voulut empùclier cette marche^ ou 
aef^ i^tonnc^ qu'il veuiUe s'attribuer If nu^rile du 
résultat y%i d'avoir diminue les forces oppos^jes 
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nu mf^réehfA, Naii/i voymxê qiia ju/iqu'À |)ré»* 
«mit (41U mitfuyen \)rbiê) cV/iîU pmi \ivhn vomm^ 
dl Munit n'iilvHl pnn ancora onirt*} m»U la mo- 
ntant éuM vaitrt^u/i il davolt M^ir» ou tmltlr ^n 
angH^amarm. La gi^n^r^l Oranfar «voit nmk 
riva «Irolla ilu IM à p^ii prfc<j vlnglmllla liomm^n, 
Lu Hlvi^on Nugant , avac lam i'urca/i nupolt- 
tâlriaUf étoit au mum f^mi^ï uomhrmihf^t Cafiai»^ 
M uMlciU pttâJ trop axlgr^r <(ua (la vouloir que 
r«rf oriciip&l (ionMiammfini uua portion (la Tan- 
naml i^g«l h m (>ropra lorci'a, La roi Mur^taroiti 
AU (îonlfHira^ (p4a c*a«it a^^a^ft d'oai^upar pandant 
qualrp4afi joum \\\w foraa i^gfda; qu*& Tfipfmic^h^ 
ila aatl(* forua on dftt ma ralirar, «fin qua la niM» 
réclml aût da nouvauu toiita rurm^^o annamb 
«ur la/i hrAM* Car, an «a ralirunt «ur laSaccIiiu 
ou la Titnuro^ aomma c'^toit Tlntantlmi du 
Roi p la pout da Uorgo-Forta davwioit llbra |« at 
la grinr^rttl ( J ranlar pour oit rajolndra la VIcarRiii. 

C^tta eonduila du roi IMur^l éloItd*âutiint plu/» 
parnkiauNat qua la position du mttf^^alml ^loH 
anlra quntra forlaraMnan) 1 qui a^^Igaolanti pouf 
la/i filorpiart la doubla da laurii» gAfnUon«« Au 
pramlar \)m m\ avant , la riip[)ort dan forcan 
davoit oliangar mx di^«avantaga du niiréchil ; ^ 
il f aprèâ» qualqua» jouri^ pandunt qu9 1« Vica- 

Iloi évltoit la combat , la général Or^nl^r r«« 



t 
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Benoit » la situation du maréchal de venoit pire 
que jamais. Du moment que le mouvement 
du général Grenier étoit décidé^ il ny avoît 
plus de risqnevS d un détachement considérable 
par Borgo-Forle. Murât pouvoitdonc se joindre 
au général Nugent et battre Grenier. Il pouvoit 
alors passer le PA à Sacca ^ et le Vice-Roi ^ sé- 
paré de Grenier^ et pris en arrière^ eût été 
perdu. Par la retraite on perdoit tous ces fi|van- 
tagcs; on perdoit le pont sur le Pà ; on ouvroit 
Borgo -Forte à lennemi, et on le mettoit à soif 
aise. 

Voilà pourquoi le général Nugent s^obstinoit 
k ne pas se retirer ^ et il eût été heureux que le 
roi Murât eût eu un peu de son obstination. Le 
général Nugept ne demanda que la réunion de 
la division C^ravscosa pour livrer bataille. Mu-* 
rat la promit , mais ensuite ne permit pas & 
cette division de marcher ^ malgré le désir que 
manifestèrent les troupes. 

En attendant y lennemi avançoit sur Parme. 
Le général Nugent résolut de ne se retirer qu*à 
la dernière extrémité , espérant que Murât 
finiroit par agir, et ne voudroitpas perdre une 
position qui ofiroit des combii^aisons si avan* 
tageuvses. H ue risquoit, d'ailleurs^ rien, pou- 
vant Y^c retirer par Guaslalla. Cette ligne de 
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retraite loi étoît indiquée par Murât mtîme, rf 
il avait donné le» ordres en Conséquence au 
major d'Asprc et aux clétacTiemens sur le BaS- 
Taro, leur indiquant de longer le Pô sur Ûnas- 
talla. Il se résolut enfin à y nrrar^îher iui-m<î*mè^ 
lorsqu'il apprit aVec étoiineltient f|uenvîro!i 
deux mille hommes ^ débouchés de Borgo-- 
Forte , s'étoient emparés de Giiastallar , que les 
Napolitains. avoienl abandonnée. VoilS la ma- 
nière dont Murât assura le liane droit d#»8 Au- 
trichiens. Tandis que le général Nugent avoit 
en tête vingt mille hommevS, le Roi , avec toute 
son armée , ne pouvoit pas en contenir troî» 
mille. 

Il est facile de concevoir les idées que cette 
conduite , pour le moins peu honorable, de* 
voit faire naître chez les Autridiiens. 

La première conséquence fui, que le gé- 
néral Nugent dut prendre sa ligne de marche- 
Ters Reggio, et envoyer Tordre aux délachr- 
meos sur le P6 défaire de mémo en marchant 
par la gaucho sur Parme, la «eiile roule qui 
Testa. Pour leur donner le temps iU) (aire celle 
marche , il fut forcé de se tenir dans les envi- 
rons de Parme, ce qui donna lieu h un romhnt 
meurtrier contre une force phis que (pui(h n- 
pic, et qui fait certainement moins (riioîmcnr 
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à la prudence du roi Murât ^u*à Vobstinaiion 
du général Nugeut. 

Le premier aYoît y à cette époque ^ toutes ses 
^ûTces k Rcggio et à Modène^ à une marche 
deGuastaUa; ainsi toute cette conduite ne peut 
élre expliquée militairement^ Le général Nu*- 
gent se retira sur Reggio^ et, le jour suivant^ 
moitié sur Rubiero et moitié sur Modène. Il 
est faux que les deux premières divisions na** 
politainea aient arrêté rennemij elles ne le 
Tirent seulement pas,' et Tarrière - garde du 
général Nugent resta en présence de lennemi* 

L*intention de Murât étoit de se porter der<*- 
riërele Tanaro, si Fennemi s'étoit avancé; mais 
celui-ci ne porta le gros de son armiée que jus- 
qu*à Reggio, d'où deux divisions marchèrent 
par Guastalla et Borgo - Forte , pour joindre 
l'armée du Vijce-Roi. Il ne resta qu'une division 
de huit mille hommes à Reggio , sous le général 
Sevaroli. Cétoit une occasion favorable pour 
le roi Miirat de se donner a peu de fr^is lair 
de faire quelque chose. La division Nugent se 
porta en avant le G mars, sur les trois routes 
qui conduisoient vers Tennemi, et la brigade 
Starhemberg, qui faisoit partie de cette diviw 
sion, soutenue d'un bataillon napolitain, djéfit 
4a foible avant -garde de rennemi.— Le général 



Wtig^îit fil U^ (lUpofihloris paur ftlf<irf»i/»r Tw» 
\\ vtieul t\ti Modfeii^, oh Murut éuM nllé t IWrffft 
S, M, vMfHlfoll à niMit 1^ 7» ^^<30MnoUf^ IVn» 

(10 r^Mf^f ^)f< Ha fnifa <ia rttaillaufai» dUp^iiU 
tioniiHa cful pr^i Javaif ptnMf» al ordpfinn ^tii^ 
f^éfD^fif^ux ^lAiharnliar^f at O^b^ri ^t au (^iilm)4 
Of«vafi(JA| da «a m^llra «nrla i^lmmpari mpMV^» 
fnaHl, al rnrnrïK'nçQ TrilUfpia h U poinla <lii 
j^ur, f^ai N^poUl«i»H voyanl 1a divUimi Nm« 
ganl mAfrltar I an (iranl ila indriia » al U i^aaon« 
d^f^'fit ioyAlarrianlt La praini^ra p^ii^iiian (mI 
^mpmMa pAr la r^glinanl Hi'M|owit)ki # la/» Am 
gloitial Ia lAhdwahf (la rAnliidur^ C\m\tttê\ k 
Aaron^Ja, pAf la ^éuàthi l^apa, aviis ijaii« Iia« 
tAllUni) rtApnliiAin^ UftrQ\ MurAlAfrlvA/^uiMii 
Icirmpia rAllAira it^iil diW iih't^, al rpia uaw ^n 
t^Mr'lonn raMni^rrii i1am<» Ha^^/jflo, 11 voiiloii pra* 
poi^ar /i raftriHrnl da la UUM^r «allrar lili^'aiMahli 
qimnd la fAppotl AnivA rpia tmimm Avlntti^lA foula 
da HAfma, et qu'il alnll anlUtrainanl ^oup^, 
CapatidAnl il flull pAr la lAln^ar nnrlU' , al on «a 
n^m parinil pat» da la pOMiMiivra , «la oot (a ipi'il 
Hi M raif^ïUi AAriA datigar, q«4pi(|tia riot4A fuiî'' 
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•ions troU foia pUis furU qur lui« L^h troupe^i 
étoionl enrajj;ét>« tic le voir ^ch«pp<>r» t*t «Uri- 
buèfvnl vsii rtlriiiu> à iW^ rtkmm qui nVtoient 
pm très honorAblt"^ tiu Roi« 

Siins i?nli^r U«n» ct\s qnr^lioiij» mj/»t^nf use» ^ 
il e^l clair \m\t ce rt^ il , t(u<?f rimpotuoMlé quci 
W tnémuir^^ aUrihut" au I\oi nVxisluil pds, et 
que h combat «le Ri'g^io » dtml il «it^ glorifie 
tant» fut livft^ par b g<^ii^r<il Nugt^ul, ^secondé 
p^r K'8 ^t^nt^raux napolitain» ^ contre ) ordrt' ex* 
pré» ilu IVoi t^t rn »on âb<)(^nc^« Il n y prit ptirt 
quc^ pour i'mpécher los miit^^ que crKe atiion 
di voit avoir | et on le soupçonna d'avoir voulu 
épargner le sang de lennemi* 

11 y a plu^ieur» erreur» à la fîn de cet article } 
par exemple, queTennemi éloil plu» lort» et 
que le gt^nt^ral Grenier ^ avec quelque» milliera 
d homme» seulement , put »e vliriger »ur Borgo* 
Forte » le re»te iUant oblige de »e retirer vHur 
Parme% Le gt^u^ral Grenier nVloit pa» à Taf* 
faire I mai» doj^ à Mantoue* 11 ny a voit tpi'une 
division (et celte division »eulement fut occu« 
pt^e pendant le iH>ste de la campagne ) , c est»à* 
dîiH> t\ peu près le quart de la force t^uuîe nu* 
politaiue et de la divi^sion Nugent« Le m<^me 
efl'et eût tHè pruiluit par la division Nugent 
»eule« On peut donc juger de quelU ntilitt^ t toit 



la prétendue coopération de cet allié ^ et Iecf6 
gré d'exactitude dc« asvserlion» qui se trouvent 
au commencement dit \j^ articfc : h Queleâ 
dispositions du Roi sVxécutoicnt avec promfh 
(itude, énergie^ et d'après les vrais principes 
iff la guerre f ! ! » 

On peut jitger aussi de ces avSsertions contre 
le maréchal de Bellegarde , sur qui on veut fairt 
tomber la faute dune innctiou dont Murât 
i^toit cause. C'étoit le devoir de celui-ci de fcé 
mettre assez en avant pour qu au moins une par^ 
tie des forces ennemies eussent été attirées 8uf 
lui. Au lieu de cela il se tint si éloigné qu'il ne 
compta pour rien. F^e Maréchal avoit toute* 
les forces ennemies réunies contre lui, appuyées 
k des forteresses. 

« 

Il est une autre considération. La conduite 
dé Murât ne pouvoît être attribuée qu'à un 
défaut de talent ou & une cause qu'il est fftchcux 
de soupçonner. Son ancienne réputation mili- 
taire devoit faire présumer la seconde cause ^ 
et mettre en garde contre un allié qui «e ren- 
doit aussi suspect. 

Art. ï8, K), îo et ai. 

L'article 18 annonce le déhar(|uement de 
lôrd W. Bentinck près de Livourne. Les deux 
suivan.5 contiennent des observations peu es« 
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lentiellés sur ses opérations ^ et des ptoposi* 
ions peu importantes. 

Lofd Benlinck , ne concevant pas la con- 
luite de Murât, se rendit lui-même à Keggio. 

Il est nécessaire d'observer que lord Bentinck 
l'avoit que la moitié dos bâtîmetis de trans- 
port nécessaires pour porter les troupes qu'il 
Jébarqua à Livoume. Il envoya ces bàtimens 
chercher le reste , afin de pouvoir marcher 
iivec toutes ses forces sur Gênes. Il eût été im- 
prudent d attaquer cette place avec une partie 
le ses forces, ou de débarquer cette partie 
Top près de Tennemi avant Tarrivéc de lautrc 
Partie. 

La conduite de Murât n'étoit pas faite pour 
ilspir^r de la confiance «^ lord Bentinck. Il vou- 
Ut rendre sa situation plus sûre, en occupant 
Cl Toscane ou une partie de ce pays , au nom 
]eson souverain légitime. L article sa contient 
ie prétendues raisons contre cette demande ^ 
între autres, que ce pays étoit conquis pat les 
jrmes du roi Murât. On a vu plus haut le ri- 
llcule de cette idée de conquête. Le fait est 
^ue Murât vouloit continuer à s'enrichir aux 
Jépens de la Toscane , comme des autres pays 
ju'il occupoit , et en en tirant tout ce qu'il y 
ivoil. Lord Bentinck refusa la proposition d oc- 



cuper quelque chose comme sous la protection 
de Murât, qui devoil sa présence en ToscanCi 
non pas à ses promesses, mais aux succès des 
alliés. 11 ne vouloit pas non plus sanctionner 
par un pareil acte loppression révoltante que 
Murât exerçoit sur ce pays. 

Il trouva que la conduite de Murât auroil 
été moins suspecte, s'il eût dirigé &es forces 
contre lennemî, au lieu de les enjployer à op- 
primer le pays. Il déclara aussi qu*il ne vouloit 
pas y laisser ses propres troupes , qui dévoient 
agir contre lennemi, mais que Ion devoit for- 
mer des troupes pour le Grand Duc, qui suf- 
firoient à maintenir la tranquillité intérieure. 
En général lord Bentinck étoit étonné que 
Murât eût la plus grande partie de ses troupes 
sur ses derrières , et que le reste fût si éloigné 
des opérations, à Bologne , à Modène et à Reg- 
gio , se faisant garder par les Autrichiens , et 
occupé , non de sièges et de batailles , mais 
de parades et d'exercices. 

Art. a4 f îi5 > 3G , 37 , 38 , 39 , 5o , 3 1 et 5a. 

Les articles depuis ^4 jusqu'à 219, contien- 
nent plusieurs transactions diplomatiques pour 
chercher ù prouver que les alliés sont Héfi par 
des promesses. 

Il est cependant facile d'apercevoir que tout 
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est conditionnel , et n a de valeur qu'autant que 
Murât rempliroit ses engagemens« 

On a vu jusqu'ici ce quil a fait pour les 
remplir. 

Sa conduite , après Taflfaire de Reggio , n'étoit 
pas plus conséquente. — L activité du général 
Nugentlavoitgéné jusqu'alors. 11 trouvamoyeil 
de le paralyser en séparant sa division , dont il 
envpya la moitié à Parme et la moitié à Guas- 
talla. — Il donna au général Nugent une bri-- 
gade napolitaine ; mais elle avoit ordre de né 
rien faire. — Une occasion se présenta pour 
attaquer lennemi sur le Taro ; le général na- 
politain s'y refusa. Toute l'armée ennemie étoit 
contre le maréchal Bellegarde , excepté la seule 
division opposée au général Nugent. L'armée 
napolitaine n'étoit comptée absolument pour 
rien; elle sembloit n'être venue que pour épui- 
ser le pays y faire des parades et de petites mar-' 
ches sans but. 

Sur les plaintes réitérées de M. le Maréchal p 
Murât promit de passer le Pô près de Cassal- 
Maggiore; mais il fit les préparatifs et les re- 
connoissances avec une publicité si marquée 
que l'ennemi s'en aperçut d abord y et fit des 
dispositions pour Fen empêcher* 11 en chargea 
alors le général Nugent , et y renonça quand 
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Ce1ul-ci voulut TefTectuer. Cest ainéi que Ton 
perdit un mois depuis TafTaire de Reggio. «» 
II y a une erreur dans Tarticle 53. On dit que 
Ton convint à Révère que lord Bentifick énr 
cu^rott la Toscane et marchcroit sur Gànes. 
Ce génc^ral p voyant la conduite de Murât | ré«> 
aolut de ne pats faire dépendre ses opérations 
des sie(în0^» U dirigea les troupes quil avoitk 
livQurp? iur $pefi«ia , tjui fut emportée p tapdii 
que les meçpnde et troisième divisions faisoieot 
Voile directement ppur ce port. Le i^^ avril ^ 
il continua ses opérations sur Gânea avec un 
succès éclatant. Lq() conférences de Révère eu** 
rent lieu le 7 ^ et ne pouvoient déterminer une 
opération déjà exécutée. Le maréchal Belle** 
garde exigea que la division Nugent fût réunie 
à Parme y et autorisa ce général à pousser en 
avant'y se ooncerlAnt avec lord Bentinok, quel- 
que fût la conduite de Murât. 

Il ne se fioit plus aux promesses de celui-ci | 
et voulut ainsi, sans lui, s assurer les moyens 
d'agir. 

Jj'article 54 ^^^ presque entioremeut faux. 
Le passAge du Taro^ le i3 avril , ne fut pas ef« 
fectué par larmée napoUti)ine , quelque bonne 
envie qu'elle eût de le faine , mais par la division 
Nugent p en trois çolpnncs, sous les généraux 
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' 4Hober> Starhemberg ei SooiUer. On ne put 
empêcher trois bataillons napolitains , leur gé* 
,'- serai à leur t^Sle^ de suivre les Aulrichijens» et 
âa eurent part à Taffaire de Borgo*San*Domino. 
Ce sont leaaeulcs troupes napolitaines ^ avec un 
"escadron de cavalerie ^ qui aient vu reimemi^ 
<{ttoique toute Tarmée le dôsii&t. Murât ne s ex- 
posa point; car sur les bords de lu rivière il n'y 
eut point d'action* Les combats se livrèrent bien 
au<ielà I et il ne s'y trouva point. Le Hoi ne 
•e battit , ni deux jours , ni deux heures. Le 
Waréchal Bellegarde ^ selon les arrangement 
«onvenua , ne devoit passer le Mincioque quand 
les opérations sur la droite du Pô auroient pro- 
oduit de l'effet en attirant une partie de l'armce 
ennemie , et qu'il n'auroit pas eu toute Tarmcc 
ennemie à combattre dans la plus forte poâi- 
-tion possible. La vérité est que Mural ar- 
rêta les trois bataillons susdits. Le jour suivant ^ 
-la division Nugent iouie seule força la Nura 
•«près une «flaire tris«chaude^ et, le i5 , cette 
«m^me division ^ encore toute ^eule , força la po- 
sition de San^Lazaro , et enferma Tonnemi dans 
Plaisance 9 tandis que son avant- garde , lon^ 
l^eant les montagnes , ae mit eu communica- 
*tion«vec les détaehemens de lord W. Bentinck 
par Toctoçie. La perte dea Autrichiens fut de 



S {^ C)oo Iiommen ; c^ll» d^» NfipoUtalni lout4# 
fait lnmgiùn»iUe^. 

Art. 59. 50 et 57. / 

Daun r^riiulu 56 il eit quc^Alion de nouyiiM 
(It) (Iruiu <ln coïKpiélf^ mv l» ToAConfi 1 «t 01 
cita U ^^ximslié du Htii an y renonçant Ldtl^ 
diciila de ceA ^irêturitiQUA a d^Jà dû dtimattUé 
pluM hauts 

Art 58, — IXécHiiltulationt 

Pour rt^pondri) i «rllfi rt^cttpitulalion 1 il «wfllt 
dci rtWimrT M i\\w lun i^ient dyxpoA^r. Iloi 
rt^Aullt^i r* quti Mural , aprèd avoir long tompi 
vAqillé et héttitti , fit ndln le semblant dt romprt 
avQQ la France ^ lorm(u'ellti avoil h demoiiii ot 
que Tamise dllalie (Huit repouaaiie depuil l^ 
Save juNque derrière TAdige et le Pôi 

;!** Qull a retardé aun aaceaaion auaai lon|« 
teuipa qu'U a eu le moindre eapoir que Buo>« 
naparle pourroit avoir le deaNuat 

5* Qu'il a conaidêrublerneut nui auK opéra* 
tlona dea allit^a^ ^-^ r* en au|iprocliant avant U 
trAité Noua un aapect tiualilc; <» 21" le trait<^ laiti 
non^Meuleuienl en ne rai^^ant rien du tout )m« 
qu'i^ rurrivt^e de la ralidcation , maia en troni* 
pant ()ar de (uu^Nea pruuu'aaoa^ en mettant d^a 
entravea aux upt'raliuna dea troupea d^ TEm* 
paruuri at an laiaaant k Immami la p^ata lm« 
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nt de Guastallai on arrière de la division 
nt| lorsque cette division étoitatla({iiêede 

par une force supérieure ; enfin en se re* 
; devant des forces inférieures > au lieu de 
Dnibattre localement ^ et d occuper ainsi 
partie des forces ennemies; — 3^ en faisant 
aussi peu après la ratification j laffaire de 
io ajrant eu lieu contre ses ordres posi- 
9n empêchant les résultats de cette affaire; 
issant échapper leimenii , et ne permet- 
de le poursuivre ({ue de manière & ne pas 
mer et ne pas attirer ses forces. L ennemi 
tra le cas qu'il faisoit de lui , en ne laissant 
a rive droite du Pô qu*une force prO[)or" 
lëe k la division INugent, comptant ainsi 
i Murât pour rien | comme de raison. 

Qu*il a profité du dénuement des Coupes 
Italie-Inférieure, occasionné par les succès 
alliés ) pour occu[)er ce p^s sans tirer un 
» de fusil , sans perdre un homme p appe- 
ce pays ses con(juétes ^ accablant ces pror 
sa de toute espèce d*impôt et de vexations ^ 
i traitant comme si elles dévoient lui rester 
ropriété. 

Que son armée brûloit d ardeur de se 
urer avec lennemi , et que ce ne lut qu avec 
icoup de peine qu'il parvint 4 la paralyser. 
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Quiltro bâtiillortii ont prin purt Vê(têlr§ cfo 
A«|(gio ffiiilf cotitf « AU vc^lc^ité ^ odmtnif oo h 
vu filuA Imut. 11 y «voit tfoi« hutoilbtt» ii Yêt' 
fttiri ilti Tiiro ; Tun (1*«mx fut «ttg^tgé ^ «t yn M- 
CMilrcm d» t^Mviibrio étoit nvre la <iivi#Um Nu^ 
grnil. A <^rft d«uit «n'iilr^» prèm^ il n'y i tu qui 
(timlquiri «iciirmouchen diin» kM|Miflli« m 
troupii otit fmt ti ; li^ur \mtii o dtô trèi-piti 
€0fi«irtér(ibt<9 f f% Tt a monté «n tout qu'A trob 
tMmU hofiim#M ("fi tii^N rt i*ff lilr'M^if* 

iMit butAilIrm/i <?t Hmix tinmïwm «urcilint 
tmtt milAtit fuit qitr^ Tarmiif^ nupolitoiti^} tttiii 
1# mut que cc^ltr» f»r«^t(tftdu^ f'U(i|i<^r'Albfi « oc* 
tnèbuno ^Mt inc^kulMMi?, If n« i'iiutfiM6r{i(m- 
i<Mnt rittrihiif*r auk troupt^^ ^ ^fiii étokrfit ouni 
tiri4vr<9i (|uii Mt^n (il*?p(iA(^A , Miml qM Imin 
chd'ii. Mtttnl u'i» pAA r9(}m%i^ ^ fm§wtn$» 

fl* Qufi luft rnUoriA qu il àmm pcmf ju«iifi#r 
écin Irmiitimi^ |)# MirU pM f0fidéo*| «t «ont 
•u eontf^dUHicin utri: r>oqu*llttVtttiM«lii0iifilitt 
di! /lit c!<uifi«iru?^ éive*(i(|;l^ iUm h lu)^iiut4 dM •!« 

Mu«if di> #611 iuA/'liou ^ pdurqfi«4 fiWil fiiê 
«gl dctpuiA leuf Mrrivrr V ;«" Pouripi^l tt-Ul prié 

)• «onutuuidtTffu^fitVpour rmpé(;tu*r l#i» trc^ip»* 
«utriehbftnDii d'^n^îf » rt pour \¥fi tromper éim 
U» imiftu^tit f 1m iliênffit,. fi^ l«««dttd«iiM éi foré 
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W« Betitinck n'avoit rien dVttraordinairc ; ce 
génëral n'a point montrii deconflunco en celui 
^i ne 1 avott pa$ mëri(ck\ 4^ Ce qu on attribue 
eu m(ir<^ch(il Bellngarile , retombe aur Murât p 
qui en evst la cause. 

7* Que par toutfa lea raisons ci-deasua p le 
roi Murât n a pas rempli »t$ engagentena ^ et 
que , par conséquent , le traite avec TAutriche 
est aussi peu obligatoire pour elle que pour lea 
autres puissiinoes. 

8* et if Tout ce qu'on tlit de ladhéslon de 
rAngletcrre cst^ par cette raison , sans fonde* 
ment^ 

io« et 1 1* On peut dire la même chose de 
la prc^tenduc adlic^sion des autres puissances. 
la* et i3* N'onl|)lus besoin de rëfutatiom 

pût Us miniêittë d^ Mm^uu 

Viennt p It 119 dltitmbrt i8t^. 

Au moment oh les plénipotentiaires des puis* 
eances européennes réunies & Vienne par retfet 
du traité de Paris du 3o mai dernier ^ s*occupent 
ét$ moyena de ohnenter Tétatde paix kefâreu«4' 
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wimt'H fltilâ lanlilion | S. M. brni de N^plt^Mi qui 
voirpc^H counolhlt^d mi tnr\ittn l0tnpN p(tr mt<ir.lo 

tHinnrM trAnglf^lrne ri ilt^ lNrt|>lr«i ^ ttvt>e le plu* 
gr«nd twnntrige deci t^l^ld el deii «tijcU tiHi-. 
prillfë. 

1)6m mou AV^nnlnent dti tn^ne y 8i Mt te roi de 
Nf^pleMnvoil finiui riitipnrlnnce el ruUtilfj^ KÏwm 
union intime entre «un ro^dutiie ella GrAndo* 
Iheltigtie. \uHh\ lompte le e^Mnet auliiultim 
Inl pmpoNtii itprèM k Imt^tllle tte Leipëtcp tçint 
en mw nom «pie de \(K p^rt du gtmvernement 
Ikllnrtniqnei de ne rt^utdi*|uxpulM»nee«i co^ll* 
êi^vê^ pour rt^tdhtiren Europe U pnU g^n^tul^i 
St M. le roi de Ndjileë n1té«lta p«ië un tuHUnt à 
donner à non miniMire plt^nipotenthlre pi*^ U 
«<^ur fie VientiOi Wmh'p dVnlrer en nt^eUtion 
nvee lou» len allli^M pour <^on âôee^nion il la coi- 
lilion. Kl il umnireHl» de In manière Itt moiiii 
(équivoque mui empteii^emenl & ie ttietlre w 
reklbu aveu TAngleleit^ei en riivo<|uti«( to\ti 
len discrète el lefi lartfi frnnçoid cmitrair«« «u 
tionmi^rce Initannlquei par un<^ urduunance du 
1 1 ngvmnbry it)i5 1 «Jpoqua gti la iPniuca w\\* 
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aervoit encore toute sa prépondérance en Italie ^ 
ret pouvoit aisément exercer sa vengeance contre 
le royaume de Naples. Sa M. Napolitaine en* 
voya en même temps M. le marquis de Saint- 
-Elia en Sicile, pour faire connoltre à S. A. R. le 
prince-régent d'Angleterre^ par lorgane de S. E. 
•lord W« Bentincky son désir de conclurcun traité 
•avec S. M. Britannique^ M. de Saint-Elia étoit 
autorisé à passer en Angleterre, et il étoit muni 
jdes pleins -pouvoirs nécessaires pour négocier 
«directement avec le ministre anglois : mais cette 
mission n eut aucun résultat par les difficultés 
^u'y mit lord Bentinck* Cependant elle no 
•prouva pas moins Tcmpressement du Roi à se^ 
-lies avec TAngleterre. 

Sur CCS entrefaites le cabinet autrichien, sen- 
.tant Textréme importance de prévenir la diver- 
sion puissante que S. M. le roi de Naples pou- 
voit faire du càté des Alpes, en réunissant ses 
forces à celles de la France , envoya de Smal- 
kalden un courrier ix Naples, avec la déclaration 
•que TAutriche et l'Angleterre étoient prêtes k 
êigner conjointement avec S. M. Napolitaine un 
traité d'alliance contre la France , auquel accé- 
-deroient toutes les puissances coalisées; et qu'A 
cet effet lord Aberdeen , ambassadeur d'Angle- 
terre il la cour de Vienne , étoit muni des pleins* 
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pmiyoifA rïéctêkêiren de S. A. R, h Prinef^ 
Kégent , et nanti « en outre ^ d*iine refionciation 
formelle du roi Ferdinand de Sicile à aee prdk 
tenlionâ sur le royaume de Naplea. 

S. M. Napolitaine expédia^ par le ndéme €Olt^ 
tier, 1^3 pleina^pouvoira à non miniatre plénip^ 
tentiaire h la cour de Vienne pour ligner le traité 
provoqué par TAutriche , conjointement «Têe 
VAngleterre. 

Maia peu de joura aprëa , et proprement la 
So décenbre i8i3 , Ton vit arriver à Naplea la 
général autrichien, M. le comte de Naipparg, 
avec dea pleins-pouvoira pour conclure et li^ 
gne r le traité d alliance entre lea coura de Naplea 
et de Vienne. 11 fut observé à ce plénipoten»- 
tiaite qde Tintention du Roi étoit dé conclure 
en màme temps Talliance avec TAutriohe tt 
avec TAngletèrre , alnai qu'il lui avoit été pro» 
posé. Mais M. de Ncipperg déclara que le traité 
^u*il étoit chargé de signer seroit commun k 
TAngleterre et aux autres puissances coalisées , 
étant convfnues entre elles que Tallié de Tune 
seroit TsUié de toutes les autres; et qu*au sur^ 
plus il étoit chargé d'ordres du gouviemement 
inglois pour lord Bentinck , à Tèffet de faire 
eesseï^ les hostilités de la part de la Gtamle-DrcM' 
tagnto contre le royaume de Naplea. 



-•RMiurë ptr cette dëclartlion , et voulant .ie 
prêter aux déiirs des puissances coalisées , de 
commencer au plul6t les opérations militaires 
en Italie^ S. M. le roi de Nîiples so décida à 
signer le ii janvier 1814» svcc rAulricho, un 
traité d alliance» par lequel celle puissance , on 
lui garantissant la souverainclé du royaume de 
Naples p s engage 4 lui procurer la mémo ga* 
rantie de TAngloterre et de lonles les nnlres 
puissances alliées , et à assurer 4 S« M. Napoli- 
taine une augmentation de territoire ^ qui pût 
donner 4 son royaume. une bonne frontière 
miliUiret 

• Le traité fut communiqué par M. le comte de 
I^eippeiç à S. £• lord Benlinck , ministre pléni- 
potentiaire et commandant générai des forces 
de S. M. Britannique dans Iq Méditerrannée» 
qui se rendit lui-même 4 Naples et si^nn » le 5 
février i8i4> une couvcnliou d\lrmislice avec 
le ministre des affaires étrangères de S. M. le 

Par celte convenlion il ne fui pas stipulé un 
simple ormislice^ mais TéquiTolent d\m étal de 
paix; puisque non -seulement il fut convenu 
qu'il y anroit cessaliun entière d*hostililés entré 
les deux puissances , mais qu'il fut déclaré que 
tous leurs porls seroionl ouverts au commerce 
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et au pavillon des deux nations p en sorte que 
rAngletcrre reconnoissoit pasitivement le gou» 
vernenient et le pavillon napolitains. Il futsti* 
pulé , en outre ^ qu'il vseroit arrêté entre lei 
généraux des armées autrichienne ^ angloise 
et napolitaine y un plan d'opération p d après 
lequel cOvS arméovS réunies pour la même cause 
agiroient eu Italie ; condition qui établivssoit 
une voritahle alliance entre T Angleterre et le 
rovaume de Naples* Et cette alliance • existé 
par le lait» puisque les troupes angloises ont 
combattu » avec los troupes napolitaines ^ sous 
les ordres du Roi ; les généraux anglois ont 
concerté letirs opérations avec S* M, Napoli- 
taine p à qui S. E. lord Castlereagh offrit mémo 
quinze mille fusils do la part de son gouverne* 
ment, sur la demande que lui en fit le plénipo* 
tenttaire napolitain accrédité auprès des puis* 
sauces alliées. 

5. M. le roi de Naples a voit déjà fait avancer 
son armée sur le ton iloire do leinpiro francois 
et du royaume dltalie ; il %ivoit fait avSstrgrr le 
fort Saint^Ange et les places d*AncAne et de 
Civita-Veechia; et il avoit forcé le Vice^Roî , 
en menaçant ses derrières « à quitter la ligne de 
TAilige et à vse retirer derrière le Mincio> lors- 
quil apprit^ par une dépêche du cabinet autri* 
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chien , que le traite du 1 1 janvier n avoit pas pu 
4lre ratifié ^ parce que S. E* lord Castl<'reagh 
layant examiné , y avoit fait de sa main des 
notes et des changemens , afin de le rendre tel 
que lAngletcrre ne put trouver aucune diffi- 
culté à l'accepter, en sorte que si S. M. Napo- 
lit une acceptoit le traité , avec les modifications 
faites en commun avec rArigleterre, cette puis* 
sance Tacceptoroit également» 

Le concours de TAngleterrc à la nouvelle 
rédaction du traité fut confirmé par une note 
des plénipotentiaires autrichiens , du lo fé* 
vricr , et par une dépêche de S. E. lord Castlc* 
reagh à lord Bcnlinck, datée de B&le, le 22 
janvier y par laquelle il lui enjoignoit, attendu 
la conclusion du traité d*alliance conclu entre 
les cours de Vienne et de Naples , d'intelligence 
ni»ec r Angleterre y de cesser les hostilités contre 
le royaume de Naples de la part de la Grande* 
Bretagne , et de prendre les mesures propres à 
engager la cour, de Sicile h en agir de même. 

Quoique le roi de Naples dût être surpris de 
cet incident imprévu et inusité , il accepta 
néanmoins toutes les modifications proposées ' 
par S« E. lord Castlereagh y qui regardoient 
principalement TAngleterrc pnr rapport h ses 
engagemens ayee la cour de Sicile ^ et il ratifia 



(4^0) 

le itêiiéf dans Vaiaurance qu« rAngl^Urrê 5 
âuroit accédé de iuile ; car aana cela S. M. Nft- 
poUtaine auroit pu so diapenaer d'accepter Ica 
niodification(9 proposée! par ce ministre âux- 
qurllcs rAutrtche ne prenoit aucun intérH 
direct. 

Le Hoiy comptant donc sur racceiaion de VAn« 
gleterrn A son traité avec rAutrichei continua 8S« 
opérations militaires. Les troupes napolitaines ^ 
réunies aux troupes autrichiennes et angloiieii 
déployèrent la plus brillante valeur dans plu» 
sieurs affaires ^ dont les détails sont trop connut 
pour les répéter ici. Il suffit de dire que M« \t 
î'eld «- maréchal comte de Bellegarde et lord 
W. Bentinck ont adressé des félicitations au 
Roi f qui) dans plusieurs occasions , exposa sa 
propre personne pour la cause de la coalition. 

Pendant le cours de cette campagne f qui se 
termina par larmistice conchi entre le Vice^Hoi 
et les alliés en Italie au moment même où 
larmée napolitaine alloit forcer Plaisance p iprëi 
a être emparée de Modène, de HeggiO; deGna^ 
talla et do Parme, S. M. le roi dclNaples avoit 
reçu une lettre autographe de S. M. Tempereur 
d* Autriche , qui ratiiioit le traité du 1 1 janvier* 
Mais il avoit été informé en même temps que 
l'accession promise de TAngleterre n*avoit pu 
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•u Kmi , pare« cpie S. E. lord Ciwtlereigh d^af • 
mit dt difTërer la signature d*un traité déKnitif 
mtra la Gninda - Bretagne et le royaume de. 
Naplaa , afin de trouver la moyen de le porter & 
la eonnoliaancedu parlement britannique^ con» 
joinlementatec quelque.^ arrangemens pria avec 
le roi de Sicile. Cependant S. £. voulut bien 
drfdfirer Terbalement au plénipotentiaire napo» 
lilain accrédité auprèa dea puiaaancea coatiaéeêi 
<)ue ai It gouvernement Britannique ne pouvoit 
paa pour le moment proetider à la coocluaion 
d'un traité avec le roi <le Naples, par dea aenti« 
nï^n$ de délicateaae envera la cour i\% Sicile i 
S« M» Napolitaine devoit a*en Aer anaes à la 
loyauté de l'Angleterre , et à la parole d'un mi- 
niatre angloia, p0ur ne {>aa douter que le gou* 
vemement Britafinique ne a empresaàt de con<« 
dure ce traité auaaitdt qu'il le pourrôit aana se 
trouver en contradiction avec lea engagemena 
contractés avec la cour de Sicile» S. B. lord Gaa« 
tlereagh ajouta que le miniàtreBritanniquea'étoit 
porté à conclure sur-le-champ un armistice aveo 
le roi de Naples , parce qu'il étoit dana aea ta» 
eultéa de le faire ; que le gouvernement Angloia 
avoit donné son consentement aux engogemc ns 
eontrattés par l'Autriche avec S. M. Napoli^ 
laine j et qu'il avoit fait même de lortes repré« 
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sentâtiona pour obtenir la renonciation du rot 
Ferdinand de Sicile à 5ea prétenliona aiir U 
i*oyaume de Naple0| mais que ail ne vouIoilpaA 
y renoncer , ou accepter une compcnaation , 
S« M. Napolitaine ne devoit rien appréhender 
pour cela de TAnglelerre , puiaqu'il auflisoit à 
cette puissance d'avoir fait tout aon poaaible 
pour procurer une compensation k la cour de 
Sicile. Enfin S. £. conclut que le roi de Naplea 
devoit être Convaincu que si le gouvernement 
Brilanniqtic n avoit pas consenti u reconnollrc 
la dynastie actuellement régnante à Naplea^ il 
ac aeroitopposdauxengagcmcna pria par TAu- 
triche avec le IVoi ^ ou tfu moina il auroit protesté 
contre; mais qu'au contraire ayant été inter- 
pellé par Ira alliii.s s'il co'ncourroit à lalliance 
avec S. M. Napolitaine , la réponse du gouver- 
nement Anglois avoit été affirmative. 

Pour donner & ces déclarationa verbalea plua 
de force et dauthenticité^ et pour ne paa laiaaer 
le roi de Nuploa aana une garantie formelle dea 
diapositions du gouvernement Britannique à aon 
égard ^ S. £• lord Casllercagh fit remettre par 
lord Bentinck au ministre dea affairea éti;augërea 
de S. M. Napolitaine une note officielle, en date 
du 1*' (ivil iSi/f, par laquelle le gouvernement 
A nglota assuroit au roi deNaplea aon adhésion. 
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au traité stipulé en tte lui et TÀutrichc; qu^il 
consentoit à Taugmentation de territoire qui lui 
étoit promise à titre d'indemnité ; et que si le 
gouvernement Britannique ne signoit pas de 
suite un traité particulier avec S. M. Napoli- 
taine , cela provenoit uniquement des senti*- 
xnens de délicatesse qui Tobligeoient à faire mar- 
cher de front cette négociation avec celle d^unt 
indemnité pour le roi Ferdinand de Sicile. 

S. E. lord Gastlercagh adressa^ en outre » 
une dépêche & lord W* Bentinck en date do 
Dijon ^ le 5 avril , par laquelle en chargeant ce 
ministre de désavouer , au nom du gouverne* 
ment Britannique y une proclamation de la cour 
de Sicile , répandue pat les troupes siciliennes 
débarquées à Livourne » et tendante à proclamer 
ses prétentions sur le royaume de Naples, il 
déclaroity en môme temps , que Tintention du 
gouvernement Anglols étoit de faire marcher de 
iront son traité avec le roi de Naples avec un 
arrangement d'indemnité pour le roi Ferdinand 
de Sicile ; mais que si le gouvernement Sicilien 
vouloit le contrarier dans ses vues^ le gouver* 
nement Britannique ayant admis par son àrn»!" 
Uce les principes du traité conclu entre les 
cours de Naplqs et do Vienne^ se croiroit af- 
franchi de toute condiscondance snTarè la cour 
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de Sicile ^ et iUe croiroik même foreé de former 
Immédîetemetit le treité avec ie rot de Neplei. 

Celte intimition no produtiit pM pciurtant 
Teflet que le gouf ernemenl Bfit«nni((ue devolt 
•*eii promettre p piiiiique la cour de Sicile i 
montni conetammeiit la pUia forte bppoeitîonè 
aea vuea p en protestant mémo formellemeiit 
contre toute propoNition d*indomnitë| on lorte 
que le cas énoncé par la déf>Acbe de lord Caa- 
tlereagh «oAtréaltai^. 

S. M. le rdt de Napl<)n Hut con^dérer onoore 
comme une preuve d^adhi^Mon de TAnglotorri à 
«on traité du 1 1 janyter a? oc TAutriolie ^ Tinv^ 
iation qui lui lut faîte ^ par Torganedu cabinet 
de Vienne I d*accédftf h rnlliance conclue le t^ 
mara k Ckaumont entre taa quatre promlèree 
putiianetft coaliic^efi. 

D'ailleum larticle 14 do cet a«te portant que 
lea trailéa conclue entre lea quitre puiieancei 
eontractantes ne aauroicnt prt'judiicier aux en« 
gagemena qu'rllei pouvoient avoir jpria i*nveni 
dfautrea étatd» ni lee empêcher d'en former 
avec d'autre?! ptûimancee dana le but d^attelndie 
ieméme rééditât bit^nfaimint ^ il eit bieri évident 
que le traité du t< )anviar eai«tant entre kè 
cour» de Naplea et db Vienne^ qui étoit bien 
000 uu k TépoqiM éUi a^ anare p ayant été atipulé 
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lUi comentement en trois autroa puiMtncifiê 
cottlUé^i I et dpëcittUmc^nt do l'Angleterre p «t 
Iroutt comprU ci«n» la (janintio que rurticlo 
iUMiieulionné renferme* 

En eftVt lei pui»i«iiicea tlli^ea ii*oiit jifudle 
nU en quenUon In yelidité dei engAgcmens prié 
par rAutriclie enveri le rot de Napled^ et il eit 
Jbien connu que loraque le pl<^nipotentiaire fron* 
<|oii pnlaenta aux conl^reuce» de ChAlillon un 
contre-|)rojet À rultinuiluin dei alUétt par lequel 
la France préteudoit diapoiier de prem(ue toute 
ritaliei lea plénipotentiairea dea puiMnaucea coa^» 
liaéea lui iH^poudirenti qu'il nappartenoit paa à 
U France de a^immi^cer dana W.i atTuiiHid d'Italie» 
dont le aort éloit déjà finie, d'aprèit lea aecoinia 
«t Ipa eiiganemena qui avoient Hé pri«i par lea 
pui^ancea coalia^es* 

D'a)irè(i w^ alipuUtiona et ce^i promeaara ao- 
Umi^elleai il nenùt injurieux pour le carat^tère 
nohie ^t ft^ni^reux de ^« A. R. le prinee«ré|ent 
d'Angletettv i ^l pour la loyauté de ae^^ niinialrea 
ei de la nation angloiae p de {Hini^er que lea dia^ 
poailiuna du (ifouyernemeot Britanniipm envera 
le roi de Maplea pud^ient être aUt^rtVa i mm au» 
«une provocation 4e la part du (gouvernement 
J^l^iUin % et par la aeule raimni que le liut 
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qui a fait rechercher raUiîince du roi de Najdn 
a élé reiiipH. 

S. M. le roi de Naples a, été trèa^utile à II 
coalition en général , en se détachant de li 
France p au moment où il pouvoit réunir sei 
troupes à Tarmée françoise dltalie (et agir sur 
les derrières de Tarmée alliée. Il Ta été par 8C8 
opérations directes , qui ont assuré toute TltaUe 
& la coalition ; et il la élé encore davantage i 
rAnglelerre^ puisqu'il lui a permis , par son 
état d alliance envers elle , de disposer de se» 
troupes de la Sicile^ et de les employer utile- 
ment à Texpédition de Gànes ^ et marne en 
Amérique y sans que cette alliance lui ait coûté 
le moindre subside ^ S. M. Napolitaine ayante 
par ses propres moyens conquis tous les pays 
de ritalie méridionale , qu elle a rendus ensuite 
& leurs anciens souverains, ne conservant qu*une 
petite partie du territoire conquis sur Tan'cieii 
royaume d'Italie , destinée par les alliés mêmes 
& Tindemnité stipulée en faveur de sa couronne 
par le traité du ii janvier dernier. 

D'un autre càté, quel allié plus sûr^ plus 
utile y et plus sincèrement attaché p peut avoir 
TAngleterre que le roi Joachim, soit par sa 
reconnoissancei soit par son système politique^ 



( 435 ) 

i^oU rnrm par les avantages commerciaux qu'il 
oiTre ii la nation nngloist\ 

11 est bien évident qu un souverain de la fa- 
mille dce Bourbons sur le trône de Naples ne 
peut convenir^ sous aucun i^p[)ort9 à TAn-^ 
gleterre. Le gouvernement Britannique ne doit, 
pas oublier qu en l 'jth ^ il fut obligé ironvo}^er 
une escadre à Naples, pour obliger le roi 
Charles III ik ne pas accéder au pacte de fa- 
mille » qui hcroit renouvelé par le &it^ s*il 
iioit poHHible <pie le ro)^aume de Naples passât 
sous la domination des Bourbons. L/Angleterre 
ne doU.pas non plus oublier la conduite récanto 
vLebxcourde Sicile envers le gouvernement et lu 
nation britanniques^ couq)aréeù la protection^ 
à la. faveur spéciale et aux égards tout parti- 
culiers dont le commerce et les sujets anglois 
jouissent dans le royaume de Naples , non 
moins quaux facilités en tout genre que les 
troupes de S. M. Britannique, stationnées dans 
les lies lonieimesy rot^^oivent journellement do 
Tamitié du gouvernement Napolitain. 

Ai^ai , It's lots de Thonneur et les vérilables 

iQléf<)ts de la Grande-Bretagne concourent égu^ 

Içiment k démontre le devoir et Tutilité d*uno 

union intime entre elle et S. IM. Napolitaine^ 

Cest donc par suite de ces considérations 

TOME vu wH 
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iln 8. tVl. In roi <ln N«pk«, prlt'fit S. K, br<i 

g^l'^!l (In S. Mt hrlUfiiilr|nn , tin vouloir tilnti pfo- 
f dflt*r»'< Irt prouiptn r.ôndiiwloHd'Mn tfmtt^ dnpMx 
ilf^finlfir nntrn In^ dnftx rouroiitinn, i{mi pulM^i 
ilxni' à l^ttiHlg l(»nr« rnli^dofl^ pollllqurf^ <?t InuM 
liUiM'<^l« eortofinrclc^hx , trautfint pliim quf^ TAm- 
•glntnfrn iVft jt^ninU gftHoitt par «iit^nn ^ete k 
roycniHit^ dn N«plN «n roi ïVnlln«fnl , im^U 
(\nt^\k Tft n(IV(5tlvnftinnt grtrënll m roi »lottiiliîm 
prtf mm adIitmoTi «n tnt'lh' du 1 1 J«tivltr, nuln» 
tftnt f^fdvn Inn eoutN dn Nftplnw nt dn Vit^nfn^, 

ft, 1\T. TN^polilHlfi^ Mn flrttln miNMi tptt^ If» ^mw 
tmi^rnent IIHlfUudqHf», rtolmc^ du dt^éli* mhW 
(ht ^\Wv(^\\\ crt^lrlutlrn , nti Kurop^i toun' Im 
gt^rmt^H dn dl«NnuNli»u ^ loudfrt lilnii tmutt^f 
(hm M Ni^gni^Hn In,»* moyfîUM d^wm^nt^f nu r^p* 
pftu'hnninut nufrn ln« nourn de» Nftplt^w i^l dn 
»^li'lln , f*. M. Napolltttlnn Mmi pr(^tn à wuiwi:» 
ftv HuK HîoynUH qui poumûnut t^tm pmponi^^ 
pour prof urnr à k nour di^ iSInlIn uun ludf«¥Uii^* 
fHiuvnufthln huv dnN (*l«trqul , t^tAftt prtrf)ni|i»f^« 
ntnulonnupt^N, ni nVlttUl p«H dni^tlii^»<5iiiÀiH*irtt« 
prtf ttueuu IvftIW , m Irodvnul ft l« dl/ipMt4rtn 
du nougv^rt poiu» InM MnMO{^nuinu« qui drtivfht 
etuuplf^tnf In p^eltlc^dou t^uropt^i^uue. 
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que lé^H AottMMrgtK^N , miniatreA plc^riipotentruirei 
de S. M. le roi <le Noplf»», prient S. K. lord 
('H^tI(îrr»Hgli, Hrcrélftirc» rrëtot de» «ffairet r^lran* 
g^rc.^ (le S, M. BritannirjiHî , de vortlolr bien pro* 
ctVler^i la prompte <:onclu«lortd un Iraili^ depdit 
définitiC entre le« deux couronnée , <pii puiM6 
fixer h jamais leur^ relutloni» politiqueâ et Icufâ 
intMiH commereinux, d'autant ^Aub nue TAn- 
.glctefre n'a jamaU garanti par aucun acte 1<5 
royaume de Naple^ art roi Ferdinand , tandis 
quVIle Ta effetîtivement garanti au rot Joachim 
par «on adW«ion au trailé du i ï janvier, exin- 
tant entre loii courw de Naple» et de Vienne. 

S, M. Napolitaine Me flatte auHsi que le gou- 
rernemcnt Britannique, anim<i du désir noble 
et gi'îhc^reux d'c^telndre, en Kurope, toua' les 
germes de di9H(*ntiion , voudra bien trouver 
dan« sa fiage««e len moyens d'amener un rap* 
procliement entre Ie$ cour» de Naplea et de 
Sicile , S. M. Napolitaine <^tant proie h concou- 
rir aux moyens cful pourroient Atre propo»i^ 
pour procurer ù la cour de Sicile urw-* indertl'nitif 
convenable «ur <le« étatâ'qûl, citant \)vaiinAvii» 
ment occupé», et n'étant pa» de»tinévoti prémfa 
par aucun traité , «e IroiJvent ft la di^)/>*ltfAfr 
du congrfc» pour le» urrangemen» qui dôIvi^^C 
compléter la pacificatiort européenne. 



qui piilMmit'aiderle gou^oTMment Britannique 
à apprr^cier U sa jufttt'valeiir la conduite de Mu-* 
rat pendbnt lu derilii^e^ampagne* La mea«ager 
ne me«t parvenu* que ld«*.*«., parce qu*il a été 
retenn a Gêner et par la défaut de venta* 

ire«t trfei-dil'MIe pour moi de répondre^ 
comme je le voudroia , à Tordre de V# 8# , parce 
que idiiH ]en papiera qui ae rapportent & mea 
néi^ocialiuna avec Murât et & la dernière cani- 
piignrt , Hit trouvent en AnglAterre* 

Los occaaiona qHe )*ai euea d obaerver de prèt^ 
la conduite de Mural , di;puia aon retour de 
Leipfiick jusqu'à la fin de la guerre, m*ontmia en 
ëtat, je peu/ije, de me former une id(!'e asae» 
claire de aon caractère ^ de aa politique et de 
i»a lionne foi. 

Je puis y aana hi^aitcr, ai'fjrmer que aes vue^» 
et aea [)rincipes aont totalement diffërena de 
ceux pour leaqucla il ae présenta et fut agr^^^é 
comme allié dea puiaaancea coaliaéeS; qu*il na 
paa rempli aea engagemèn/i, et qu*au contraire 
aa conduite, quoique neutre, <;t portant géné- 
ralement un caractère négatif, fut dana aea 
réauUat«( beaucoup plua avanlageuae à lennemi 
qu'à la ciïUHe générale* 

Il ent hovH de doute que toua lea avantagea 
que r Au triche et le^ altiéa ^voient en vue en 
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ee liguant avec Murât ^ eussent ël^^ réali^^.s 
a*il 8*étoit franchement et loyalemem^ ên^barr 
que dans la cause ; mais ' sa politique <^ioit de 
eauver sa couronne ^ et , pour cela , il .dût ^ti^e 
continuellement du parti du conquérant. Ses 
premiers agens me furent adressés imniédiate- 
ment après la bataille de Leipsick. Il;regardoit 
alors la cause de Napoléon comme perdue. Son 
langage étoit simple et sincète; il dit,:. « Accor- 
dez-moi un armistice , et jje .marcherai ayçc la 
totalité de Tarmée contre les François; dpnnez- 
moi lamitié de TAn gle terre ^ ot je suis ,âj!kr 
de TAutriche et du reste du monde. , 

Par la suite^ lorsque TAu triche fit sonalliançe, 
il s'aperçut de sa propre importance et de Ti^- 
6ue incertaine de la lutte. Il commença alors 
à concevoir des idées d'agrandissement ^ et^en 
se mettant en possession de tout le sud de 
ritalie , il parut penser qu'il pouvoit se rendre 
indépendant^ quelques soient les évènemens 
de la guerre. 

Il peut être nécessaire ici de dire un mot des 
conseils qui l'enlouroient. V, S, sait déjà que le 
courage de cet ofBcier sur le champ de bataille 
est aussi remarquable que le sont son indécision 
et son incertitude dans le cabinet. Malheu- 
reusement pour lui deui^ partis qui se combat- 
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lotml U Êê coisr et Aunn Mn armée. Vêtn fnmco» 
et fantre' fiafoiitoin ^ travaiHircmt mt cette db^ 
pofitbn. Le eanir rie M ueat étott pour ia Franot* 
D9n$tôiitce<|u*ilHtt de Ruonaparte, on a^aper- 
oit éCun aentimr.'tit iWid<;nt de peur et de ns- 
pect* Il afn1yitioni%oit arant tout Tcnttîne ik 
rantiée f rançoim», Se^ cormapondam mn FranoRr 
ae servirent de<^ êcnlimmtf enaUèreni cooff- 
mteltemènt len auccèa de^ armées firaoçoiae», 
et IfavaiN^ent & tn m^ntenir dana TaHiaDce 
arer teiir paya* H rmi^niAl rm mitre de pcaiérrr 
aea e^cier^ franndts ; et il Mivmt liiim qu*3i le 
quttteroient d^a que aa comkitte prnodrok un 
aapect df^crMf* f ^e» Nap<»litaitia , bw o^MeiflerA , 
1 arméi; et la fialvon > A<Hit Um^ coirtrc ia France, 
et ^éatrerotent extri^me^meait que Morat eatfil 
diT^forme (m 'daf»A Tatliance, Sea fncileisra aum 
plaîgtwikfnt atr>n ♦rroAolutwjfi . f^omme je irivoM 
1irfaif<!Ofip avec eux , que je inanifeatoia taujcMira 
avee framrlriae ma [Htm^ét , qui* fe «e cacbim 
)amat.<i, qur» je n?grf!ttoi« qu on fût iorct: k cH*e 
alliance»; tnaia qu tine fm^ la<?bo,^ faite, ^i-' pro- 
feA»<M.4, ce que j avoH» Um^ours éf>rotwré , le ck- 
air Mnrhnt qwe cr-tte allianfA* pût produire mx% 
iU*ux parti» Itfm \fiti tfvantai^a qu'eUe alipu- 
Mi pour eux , il4 parurent me r<!gafder cmrime 
un ami, lia eiccuwîent, c^/mrne iU pôiHruiimt, 
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leur flnalire ^\jtr ses anckn^ aiteobemenij gH $i^ 
l*<9p|>ort^ isuiicquels il lui Mp\i diiïkMe de 
sarr^her. JU exprifinoîwt leur espoir que ja 
réfjssirois à le détenniner- Ce^ deux partis sW 
cordèrent dgnç un âeul sentiment^ celui de 
l'indépendance de TlUlie et de lagraiidisse- 
!nient de leur chef. Soruvent quand je vpMlois 
'voir sa conduite dans le^poiut de vue le plus 
fa-vorable, j'ai pensé qu'il n a jamais si? lui-m«a?e 
de quel cdté il se trouvoitf 
' Une des condilionsL de larmistice que j'a»- 
i^ois conclu àNaples portoit qu'un plan d opéra- 
lions secret seroit concerté entre les trois corps 
alliés. Pour cet effets le cooate de Neipperg 
ïne présenta un projet de caropagne, par le- 
quel on proposoit que les troupes anglo- sici- 
liennes débarqueroient à Livourne, et après 
dans la rivière de Gènes , en tirant leurs sub- 
sistances de la Toscane. Les Napolitains dé- 
voient agir sur la rive droite , et les Autrichiens 
sur la rive gauche du Pd , et chaque armée de- 
vpit se maintenir dans les contrées qu'elle 
Qccupoit, J'acceptai sur-le-champ ce projet, 
et envoyai le lieutenant-colonel Calinelli^ avec 
le comte Neipperg, pour arranger définitive- 
ment le plan , d'accord avec le feld-maréchal 
Bellcgarde et avec Murât, Je retournai eu Si- 
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«ilo, ot, pour pr«5vi»nlr loulti ])or\(i cb Irnupn, 
f onlônnnl «m Ironp^n fia rn«riîlir>r clltwimwiinl 
* Uvaitrnei| H elimiiAi fi^mlr^tft-vaitN au limil(«- 
ii^Hi«fi(ilahrl (iMliiinlIl A Nupt^Ni ero^i Apr^N 
mon ralnui* iltt Prtlf^mmi |ti prin 1« roul^ tli^ it»frn 
\v\\\r mil rr»fitlfti i'i lâvowi'nn. 

Dhiin rintetfvnllr* ^ T^niK^^i ti»palil»itifi Hvoil 
of^fîupi^ V\hM <li» Mouia al h Tom^âna. AyttiH 
«I4lvl la« IfttciaH <l« (lalla rtmit^a, tuan pfof>ff*ii 
«I)«arvrtlloMM r,oiiflrrH^rantp«rliiltamaMl tmiltîa 
i\\\\ n tUr^ (lu (iHhfi laN OlmarvAtiohN (i)^ m 
Miijat lin vt^H pfartiiJirmi opt^nlbnn inillIttlraM Ha 
Tnrmr^a niipoliliiltia ^ at mir U iniiNNa Hpplkii<^ 
lion (Iti lahtia (la toNt/nf^tt* dont on N*(Moil m 
iHMluaoMamantiiarv) /i iialla oaa.NMioni I <» vc^r(M aitl 
pia pMironl It y uvoll tnia hilalliganc^a nmnii'aiila 
nHiv InN AuloriMN (V»ino(»UaN al n^pollUinaN; il 
n'y aul fit«(;tin «la.la (riioNlililt^ iraxar<3<( (Yuu ^M^ 
ni trMulra. On pannallollMiix ((urnUonN frnn- 
«;oNaH cri^VAOïiar* IrnorpullriMiant ia^ fortaraMan^ 
(^1 ir«llar tmïlofcaf la Vlra-l\ol thuïNla niml tla 
riljilla, IVrMMina ne rroyoll (|wa Mur»l frtl vn 
^\wf\v Mvar U h'rfnca, Mni'rtl na pouvoil randro 
À INiipoMon un pUi^ grand Marvlra^ ipi an dumi- 
rrthf U tmoqullla rr^unlfU) da HaN iroupaA dlii'-- 
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persées avec U gronde armëe ; qu'en ê'emparant 
pour son compte et enlevant à la caua^ des 
altâës toutea led rrasourced du midi de ritalie ; 
* qu^en affoibltsaant . de moitié les forces quil 
avoit promis de mener en campagne , par, la 
prétendue nécessité d occuper ces contrées con*> 
quises. L'occupation ne mérite pas moins d'être 
iH}marquée. Ici^ en vérité^ on prit les manière» 
d'un conquérant ; les pays furent occupés 
comme si c'étoit pour en garder éternellement 
la possession» On ne parla pas des anciens sou- 
verains» Les agens napolitains , dans les États 
de Rome ^ découragèrent ceux qui mettoient 
en avant Tidée du retour du Pape. Le priilcipe 
d'une union et indépendance n(«tionales fut uni- 
versellement proclamé. Je suis aussi d'accord 
avec les Observations sur les opérations sub-> 
séquentes de Murât i ainsi qu'elles sont détoil- 
lées dans ce qui est dit sur les articles iS^ 
i6 et 17* Je passai près de dix jours ayec les 
corps autrichien et napolitain , sous le» ordres 
de Murât* Tous tes oKiciers s acconlèrcnt dans 
la même opinion. Rien ne pouvoit être meilleur 
que fesprit de Tarmée napolitaine. Je nie 
rappelle d'avoir entendu dire^ et je crois la 
chose , quoique je n'en «ie pas la preuve p 
qu'on fut réellement convaincu que le corps 
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é\i çénénA Nugent avoit été sacrifié dans Taf- 
faîre de Parme; quune ixSclarnation «par ^cril, 
«ignée par divers officiers généraux napolitains , 
fut faîte à Muraty & cùuse de la tache qu'il avoit ' 
imprimée sur leur caractère militaire. Si le gé- 
néral Nugent est à Vienne, il pourra, sans doute, 
dire ce qui en est. 

Je viens maintenant k Tarlicle 18 , qui se 
rapporte immédiatement à ma conduite et aux 
opérations des forces anglo-siciliennea , et je 
dois demander la liberté d'entrer en qu^que 
détail , pour exposer les prétextes qu on j cher- 
che , pour excuser Imtention de Murât. 

J'ai déjà dit que le comte de Neîpperg me 
proposa un plan d'opérations que j agréai sur- 
le-champ ; comme c'étoit Tunique praticable , 
je me mis tout de suite à l'exécuter. J'ai aussi 
dit que le comte de Neipperg alla, avec le lieu- 
tenant-colonel Catinelli, aux quartie;r6-géné- 
raux du feld-maréchal BcUegarde et de Murât , 
pour obtenir leur adhésion. Ils allèrent d'abord à 
Bologne, où <itoit le quartier -général napo- 
litain. Murât étoit malade; il vit le comte de 
Weipperg, mais ne voulut pas voir lé lieutenant- 
colonel Catinelli. Cet officier attendit deux 
jours cet honneur ; ne voulant pas perdre plu» 
do temps, il se rendit â Vérone, quartier-gi?- 



( 445 ) 

nëraldti f^d-maféchal Bellegarde, où Je comte 
de Neipperg le rejoignit bientôt après. Le comte 
déclara qu'ii n a voit pas montré h Murât le 
projet de campagne , et^ autant que je me soU' 
vins , il dbnna pour raison , qu ayant trouvé 
Murât de très-mauvaise humeur , il craignoit 
que ta propowtîon de lui enlever une partie de 
la Toscane ne le di^osàt à moins d'activité. 
La réponse du comte Bellegarde approuva , si 
je ne me trompe, lopération sur G«nes^ mais 
passa ^otis siknce la question relative à la 
Toscane. 

En s'en retonmant de Vépcme , le lieutenai|lr 
trolonel CatitieHi vit Mirrat à Bologne , et iui 
expKqua tout le plan. Murât fk des difific«ltés 
*de fivrer toute la Toscane ; mais il nea fit pas 
de r eme ttre Lrvoume avec «n anNmdissemeiit, 
ajoutant qne si j'arrivois et que fMHi^ pussions 
traiter cnsemMe , fK)us nous entendrions cer- 
tam ornent • 

Tarrivai à Lîvonrae deux ou trois \o\ks avant 
la première division de l'expédition. 

Dans Taiticle it) , on se plaint de ce que 

l'expédition , au lieu d'afHer à Gênes , s'est di- 

:iîgée sur Liivourne, contrairement â l'opinion 

tles chefe des deuK armt5es(le eomte d^ Belle- 

gaiide €1 Murât)* Ai'Beurs, H recommande de 
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dt^barquer dans lo golfe de Spesîai et «e fait un 
mérite d*avoir offert dix pièces do canon , et 
un rt^giment de cavalerie , pour agir avec Tarmée 
britannique dana la rivière de Génea, 

Ces plaintes sont faites avec ]a parfaite con- 
noissance qu'il u existoit des moyens de trans- 
port que pour la moitié de l'expédition ; qu à 
Spe»ia il ny avoit pas d'endroit où la première 
division pût attendre avec sécurité l'arrivée de 
la seconde j qu'il ne s'y Irouvoit pas de res- 
sources pour nourrir ou équiper larmée j et 
que sous tous les rapports Livourne étpit l'uni- 
que point de débarquement et de réunion. A 
proportion que Murât étoit en réalité arriéré 
dans ses mesures , il étoit nécessaire pour lui 
de faire montre d'activité et de coopération! 
De celte nature étoit Toffre d un régiment de 
cavalerie, et d'une batterie , pour agir dans un 
pays où il n'y a pas de grande route , et où 
l'usage de cette arme est totalement imprati- 
cable. Il auroit été bien mieux que ces troupes 
fussent avec la grande armée , où son devoir 
lui prescrivoit de faire tous les efforts qui se« 
voient en son pouvoir. 

Le même article se plaint de ce qu on ne se 
concerta pas sur un plan^ quoique Tarmisticp 
l'eût voulu. J'espère que la précédente expli- 
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cation a Auflisaminent prouve que ce fait ne 
âauroit m*étre imputé. 

Dana cette même vue de se faire valoir et par 
suite du même mépris pour la vérité, on dit qu'un 
officier général napolitain fut envoyé auprès 
de moi avec la proposition d^opérations com- 
binées , à laquelle je ne lui fis pas de réponse: 
cet officier arriva en çffet , et le lendemain je 
me transportai au quartier- général de Murât 
pour concerter avec lui nos fututs mouvcmens* 
Lorsqu'indépendamment de Timpossibilité de 
laisser entièrement exposé notre point d'embar- 
cation et notre ligne de communication , je lut 
représentai le grand inconvénient de réunir ses 
troupes et tïoa Napolitains, ^'oix il ne pourroit 
résulter que la discorde et des plaintes ïiïu^ 
tuelles, il admit sur-le-champ la validité de la 
remarque. Il se plaint aossi d'une proclamation 
de la cour de Sicile , publiée lors du débarque« 
nient des troupes. Celte proclamation étoit un 
ordre du jour donn^ par le prince héréditaire 
de Sicile à ses propres troupes. Elle circula à Li- 
vourne sans que j'en etisàe connoissance. Jac*« 
cordai dans le temps qu'elle éloit mauvaise j 
maïs robjeclidn que j avois déjà faîte contre 
la réunièin db troupes de la même nation qui 
s6 Irauvoient 'ù différent services ^^ étoit -une 
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l)«ii« lti« (Hm>tif««tl<m« i\m jVi4« bvijc lu 
pl t^tUi^rt) otMivIiîtinn iit^ h itiMUvnUi» loi dtt 
fiillriiMmit ifiiNnnnrttilf^i It (lit t\{jiP ri^v^iitttHmit 

Xuuv i\ti Mnvtiti^WHpW«i ♦** <)ue i^ellr^ pfi^jm^ 

iimU il rvMi|^nnU| fmrrilibNi^iiM imi^ qu^ Mmi'aI 

iw im iiiitlritttitil U^^MtMirtl ttvt't^ h i^«iUU ititivH» 
tiliMJ htilluf^firUt^t U ntiU t|Mtt IVtiirttl'mrMit i^Mi^ 

mHI nn Iti f^\m\h \mi^ , ]o p0h«»l ^\^^ | «{^lutiM la 
rjitriNlUiH 1I0 urt itiiiMVfiiMiti fiil 16 1 t^(jUirfili««^MiHi)i 
i\ti hi^ruWi II n^ ruMiM^tHMit )i»it MtU# t^tmimoi 
mitl; Ni In t'utltuit) «i^um tunmittit Ii?<Im| il mu^ 
wH i\ï\m'^ «MilN pt^Hrt Nimiiti' Htiit^niii It iw 



(447> 

pixi(t : 1"* lit) soumettre Ia cfiitiNtion i\ k ilficU 
«Uni de V. 8. ( maia tà^iàrotc^ iituiit^ilidlo di !•• 

ci tir p^niifillott pnM dn di^Ui; n"" dii me dontitr 
lo c.omtiiâtidnmcnt tnililairn do l(i'ro«rAfif)|qull 
«ulminUtroU: inrti.*<t|uot(tV(inlngc)i<.mvoU'^)<l Urtt 
du commandcmonl do troMimn qui rt^ootmoiii- 
noicUiunnauloril^lup^rtrui^if^tqurfllQdiiticuUé 
no iirévin-^jf pad ni j'dvoU voulu prendra paît A 
«on iidniiuijilrâlion rivtio? Lda pUinto» de» httbl^ 
lunH ctniful innonibrdUldMl 5^ dt) IWnir du 
proviéitnij» ^ Tiiriiliio britannique) mai» p^iy» 

r»rmdo tigiMk^trti^ d<)n{< Icti monUgnt^do G<ind»| 
à 1(1 b6tiM« viilonU d un homitir dont lo mau* 
V4iv4<» foii^lii|l ni noioitoV Un tel arrân((f?mQnt 
âitroit-il iM coinpâtibk nkvw h dignité liii gou* 
V miidt^idtit Britanniques iKioonlorniQ Atix umf^ 
ikn artti<k«i alliOdi ) dont l«a conquête» tHoiant 
f*n ooulthun ict dtt«lln<ea nu bt«n g<^n4rai V 

OrtainimMCi j« parlai à Muvat lu lafigad^ 
qu(> Ma tN6nduite itif^toulablo «t ptrtidt mër!» 

li>it V^<8^t» H 1^^ '^ Qointt^ de BaUagdfda arhttrt 
du dilt^mnd; rt loraqua^ daM un« atoondt 
t^onltiii^iicb'à Bo)o|ifit o^li jn priai sir Aobart 
Wiloon d^nglrtttii mou nom, tt à laqudlla It 
{(àndfal ruoot tklacli«(¥ aaiiatai Murât par* 
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rendra aux veaux du fold«maréqh(il IMlt^gartla, 
lia rononcer'à ma prétaiilion i at axprimdi ma 
réAolulion de quiltev ^uMe^ahamp h Ta^ewie, 
at d*^giv pm'tuutûù ]e la pourrain 6vfe la plus 
|fand avantrtga. 

Duns la« punvarantiona qua )*aui avee la 
fald-Jnaréuluil Jîf ll^i4Pda , il asiprlmu na' plaine 
i»t an liera conviction da t^ nmuvmiiQ loi do 
Murât. Il racemnuttfua madamanda 4tnil pwr^ 
ikUament iN^isonn^blo* Il dit qua IVv^uamaiU 
la piM# hauri^u^pour lea ail iéii «avait la ra- 
tour da Muvatà^Maplaa, at que eçtte propo^ 
«ition davuiti lui' avoir Hé failfr pav k aomta 
Mlar; qila lârtroupei« ftutrii:hiahna* tt britan- 
niquaa agiroibilt au^ambla avaç plu« d'aliist/ 
maiii il rvi)ignbit« paivd<éfl/iMi tout, quo Mural 
T^a Ha ddalavât ^owr la Franaaip rt» il priifâra 
toula autra altarnativa à calta d^lafdtioii. Ja 
na fua nulli^niant d^aoeord avao Ja fald«^waré« 
chai Uallagarda, Ja ci'o'ia qua Mter{it*§iirQit cA(\é 
à nuD rainontmuaaH l'artnaa at rt^unbiii maltf 
nHI na la laif^oU pas, ja pan«ai 4^u^ i «plutôt l8 
quanlion da «a mauvaiNat'ollàt éqlAiraii^^^trtiausi 
ca fiaroit. 11 no nbuii^ (Hoit pai ulUncoilimii 
and; m la foituna non» tournait lQ<laa.| il au"* 
îolt cauaé nuira parla bomma* anna«d« Il n\a 
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nemhtoU t(w k qiit^utbu pouvolt èti^ dé^id^e 
^mê MvK^ du tort tit)x op^r^Uon^i artu«lb«» 

Mam^ut 6t> txM 1)it^ti ou mal| ioutt> la n^« 
tiation nt^ prit qu<^ dix jonnii p^nddiU Uiiqudê 
tl no l\it r|u<^Mtton d'A\u \in mouvouimiti t^t |l 
t^t odnlf quf» wrt t'tthfhitt* ^JttMortfmûihÈ M 
put uvoir mu unr iufluout^ «ur IrM ré^ultâtidé** 
dsHiido U roopt^r^iiou u»polUâtu<?« 

Mu uoto wxx i\\\t dc.GdilOi dont parité le duo 
tlt> t^f^mpo^y^iro I fut pt^ni^ntéd (^ noiogntî dprèt 
tnon rtgtour de V^t;fronc , pAreo tjut» «îr ftohert 
Wllj^on ttvoil roprt^iif^ulc^ tpnuuî dt;^clrtr«tioo 
t^crllr diÉ» ttî^nurducr^» Vï^rbdlf » donnt^*» par V» St 
«^atUfcmit Murât t^t lo porteiH^it à agir. Autant 
quo je uie rappelle, Vt 8t avoit ordonné eeltô 
comnmnioalion ^ que je n avols pa« oileite au» 
paravant , parce que je n'avoli^ auciute raiiion 
de eroire q\ie Murât Texlgeroit. J aceon^pagnal 
«e« a«»uranee» d\y\\ examen de la conduite 
quHl avoil tenue. Je le fl«,paiH.e que je \U que 
les ménagemeuii ne feroiont pan d mipretiiiion 
»ur lut| et dana la croyance que a'il yaitoit aeu- 
lement, une conduite terme et un langagt 
décidé pourroient le déterminer 4 enfin dan» 
la vue d^établir alora et de développa* oÛlcieU 
lement leei raiiona pour leaquelleë U« allléapgur» 

*roM» yt» «9 



. ( 45o ) 

roient punir son infidélité. J'espérai qub cette 
crainte le ramèneroit à son devoir, 

V, S. demande encore quelle fut la conduite 
de Murât après la remise de cette note ; comme 
immédiatement après je m'embarquai pour la 
rivière de Gânes, jVus moins de facilité de la 
connoltre; mais d'après ce que j*ai entendu, 
je n'ai aucun motif pour croire qu elle ait changé. 

Je n'ai pandit un mo( <h>s comnuinicalions 
continuelles qui exisloient ent^e 1^ VIco-Roi et 
Murât ^ et dont je fus eu partie témoin moi- 
même. 

J'ai l'hoiincur d'être, etc. 

Signé W. C. BsNTii(CK. 

( La suite de ces pièces se tvus^e au voL VZï^) 



PIK DU SXXlkMB VOLUMX. 






TABLE DES PIÈCES 



r.ONT|:NUES DANS LK SiXlkME VOLUMl. 



Suite des pièces relatives aux évinemems de i8i5. 

N"" LXXXVIII. B ici T de ce qui t'est p«8aé à Stras- 
bourg, depuis le 8 mars i8i5| jusqu'au ^3 du même 

mois, . . .^^ pag. i 

N'' LXXXlX^lluUetin ofRciel sur les évinemens qui 

se sont passés sur le Rhin^ depuis le 27 juin jus* 

qu'au 3() , 44 

N*" XG. Proclamation du général baron de Frimont 

adressée aux François , le i*"^ juillet j8i5, • • 5f 
K* X(3. Réponse du prince de Blucher à la lettre 

par laquelle le maréchal Davpust l'avoit engagé à 

arrêter les hostilités | • . . • • 54 

N* XCII. Proclamation du maréchal comte Barclai 

deTolly, duajuillet i8i5, 56 

J^^ XCllI. Rédexious de rObserTateur Autrichien sur 

les derniers évènemens , du 5 juillet i8i5, • • 67 
N" XCIV. ^^ouTellesonicielles de Parmée autrichienne 

d'iulie, du 3 juillet i8i5, 65 

W X<'y. Rapport du lord Wellington , des a et 4 

juillet iSiSy 66 

N® XCVI. Ordredu jour du prince de Schwarxenberg, 

du3 juillet i8i5, 73^ 

N<» XCYJI. Rapport ofiiciel de l'armée autrichienne 

duRhin^ du 5 juillet i8i5, • • 77 



I 



( /l«a ) 

ir XCVIII. Ordre du jour «dresié aux troupi^t iU U 
conMd^Aiion holvétiquo , du 5 juillet iHiS ^ p. Ht 

M** XCIX. Ordre du jour du oomto Harolni de Tolly p 
général en chef do Torméo ruMOi du 7 juillet iHi5 , 

N* C nullntinoflteirl de l'armée autrichienne d^Ilalia, 
du 7 juillrt iHi/) , • . • • H7 

N** CI. Ordre du jour du général en rlief dra troupes 
de In oonfédération helvétique y du 10 juill. iBi5, 9^ 

M^ Cil. Proclamation de M. d'Alopeui , gouverneur- 
général de hi Iiorraine , du 1 1 juillet iHiS, • . 94 

N" cm. INote sur les fraia de gu^.^ |^<ue le grand* 
duehé de Uarmuladt a t^upportéa dep^ le mois de 
novemhro iHuly juiqu*en inara i8i5y • • • • g8 



Qm*l<IU(ts piicointlatù'âs à rndminUtrntiondu maréchal 

DasHiusi , à Hambourg, 

M'* I. Arrêté du maçéchol prince diîokmuhV » du G 

mai iHi/| ,•••••••••••••• • loS 

N" II. lettre <lu général Vandainme au baron de 

Hreteuil y du (i mai iRt/f y • •»...•... io(! 
M* III. Arrêté du comte de Hogendorp , gcHiverneur 

de Itnmhourg, du iTiaoàt iHi^, lui) 

N** IV. Lettre de M. le flouiuriar, commandant aupé- 

rieur do la place , nu ninire de Hambourg , du i^ 

janvier iHir», • • • m 

H" Y. lettre du général Coiinr de la Ville , au comte 

llogemiorp » dti 10 décembre iHi3| • . • . na 
M** VI. Lettre du générni lioiitou au maire de Ilam- 

bourg I du 5 mnra 1814,.... n4 

M^ Vil, tettrodulnuronde Hrvteuili préret;aumiûre 






C 455 ) 

de Hambourg y du R juillet i8i5, . » . • P^g* ii3 
K** VIII. Arrêté de M. Alfred de Cliaslcllux, sous-pré- 
fat de Hambourg, du 5 iuîlltit I S i9 y .... iiti 
Iî<* 'IX. liCttre de M. Alfred de Chastellux , sous-préfet , 

au baron de Breteuil y préfet, du 5 juillet i8i3, 1 18 
I?* X. Lellre du maréchal, prince d*£ckmuhl, à M. le 

préfet, sans date, lao 

N^ XI. Arrêté de la commission d'accusotiou , du o./^ 

juini8i3, ihid. 

N'' XII. Autre arrêté de la commission d'accusation , 

de la même date, . . . «^ . . i'jJ\ 

M^ XllI. Lett ^^-^omuiissaire des guerres D.cboreà 

la mun.ictpfi||ii do Hambourg, du 5o mat i8i5, laS 
N' XIV. Lettre écrite pnr M. le général de la A' ille , à 

M. Tordonuateur Thomas, du i^*' juin 181*5 , • i5o 
N^ XV. Lettre du général de la Vilfe, au comte de 

Hogcndorp, du iig juin i8i3,, ijx 

Jî* XVI. Lettre du préfet au maire de Hambourg , du 

19 juillet i8i3, ....!..«..••. i34 
N* XVII. Lettre du général de la. Ville, au comte do 

Hogendotp , (lu 5o novembre i8i5, .... i5$ 
N° XVIIÏ. OrdonnancedumairCydu '.^odéc. i8i5, l'iy 
N® XTX. Lettre du général de la Ville au moire de 

Hambourg, du 9.7 décembre 18 1*5, i.'JB 

N** XX.. Lettre du préfet au maire de Hombourg, du. a 

mars, 181.) ^ ' Ibid. 

N*» XXL Décisions du ?G novembre 180 , . . • i4o 
^i** \ Xll. Lettre du colonel Chariot au maire de Ham- 
bourg , du ô janvier 1814, i/^jp 

IS** XXlll. Lettre du ministre de la guerre, comte do 

Crssac, au maréchal prince d^£ekmuhl,du 'xj juii» 
18.3, ,..,...... <4i 



% 



( 4'î4 ) 

N^ XXIV« Lettre du préfetau maire de Hambonrg, do 
i4 juillet, i8i^), pag. i/fi 

N" XXV. Ayiii publié le g janvier, par le maire de 
Hambourg, 147 

N'* XXVI. Lettre do |;énéral Tliiebault au maire de 
Hambourg, du 96 mars 1814 > i48 

N^ XXVII. Lettre du préfet au maire de Hambourg; 
du i4 décembre iHi3, • • • • • 149 

N* XXVIII. Lettre du général Loison au préfet, du ^10 
marii 1B14, • i5o 

N^ XXIX, Lettre do M. Géraudon, commissaire dei 
guerres, an mai réde Hambourg J'cTinUa^iv. 1814, Ibid. 

N" XXX. Lettre du général Loisoo au^p^réfet , do i5 
avril i8i4, i5i 

N"^ XXXL Lettre du général César de la Ville , du 29 
avril iBi?», i54 

N^' XXXIL Lettre du général de la Ville au préfet, 
du 9 juin 181 5, • . • • . i55 

W XXXIIL lettre du préfet au maire de Ham- 
bourg, A\x'Ji octobre i8i5, •...••• i56 

I^'* XXXIV. 1'ablcau des sommes payées à la caisse 
des réquisitions par les bourgeois de Hambourg et de 
ses faubourgs, depuis le premier juin iBi5 jusqu'au 

it3 avril 18 j4, • • • • i58 

IN» XXXV. Tableau des effets qui ont été fournis en 
nature par let» habiians de Hambourg et des fau- 
bourgs, depuis \i\ premier juin i8i3, jusqu'au 7.i 
avril 18 i4, avec l'ciiliniation delà valeur, • • 1^9 
N* XXXVI. LtUrc du tjénéral de U Ville au pré- 
fet, du ac)tiei)tcnibro i8i3, 160 

N* XXXVÏI. Lettre du préfet au maire de Ham- 
bourg, du 2 mai 1814, • ..••••••• 161 



( 455 ) 

N« XXXYIII. Lettre du prëfct au maire de Ham* 
bourg I du a6 novembre i8i 3 , • . . • • pag. i65 

Yo;)age de Napoléon Buonaparie, de Fontainebleau ik 
Fréjufi et k rîled'£lbe,du 17 ayril au 5 mai i8i4| ré* 
digé d'après lea rapports officiels des commissaires 
autrioliiens et prussiens qui l'ont accompagné , 1 61^ 

Mémoire justificatif pour le général Thielmann , a25 

Liste des objets d'art et de curiosité qui | en 1806 et 
18071 ont été enlevés des états de S. M. le roi de 
Prusse , il la .^ande du sieur Denon , . . . 2'^j 

Instruction t.^ la manière dont sera traité lo général 
Buonaparte^ précédée d'une lettre du lord Bathurst , 
ministre de la guerre , aux lords de l'amirauté , sgo 

Mémoires sur la condtate deBtwnnpartû envers la Prusse. 

N" I. Mémoire sur les mesures adoptées par les autori- 
tés françoises pendant leur séjour en Prusse , . 298 

m^ IL Mémoire sur les charges que la monarchie Prus- 
sienne a supportées ^ • • • 5 19 



Pièces relatives au royaume de Naples , mises sous les 
yeux des deux Chambres du parlement de la Grande^ 
Bretagne , au mois de mai i8i5« 

W I. Lettre du vicomte Castlereagh au comte de Ba^ 
thurst , datée de Bdlo , le :?.a janvier i6i/\, . . 3:2 1 

Annexe. Traité conclu, le 11 janvier i8i/|, entre les 
cours de Vienne et de Naples, avec cinq articles se- 
crets , et deux articles additionnels , . • • • Ssia 

N^ IL Extrait d'une dépêche du vicomte Castlereagh à 
lordW. Bentinck; deBâte,lo;tti janvier i8i4 » 554 



M"* Il(. Kxlrttii tVmit\ auira dépèclie, ilu même lu 
luénw , iliilét) il» Clidtilloii , U 4 AWriAr iKi4, 5M 

N"* IV. KniraUiruneautradt^péclitidiuiiéineftum^ine^ 
en dttl« lie Triiytni, lu 16 fàvriar »Hi4, . . , 7)38 

N*^ V. Lottre dn lonl Witlidin BonliiicU uu coiui« d» 
UathurfUyOn date daPaltirme, le \6 fûv. iHi4, 3V) 

^nri^re;. (loiivttiUioud'ArmUiitie ,du"(fi'y. 1H14, Ihid. 

M" VI. Enlrait d'uriu dépêche du viuumto de (IamUa^ 
rtiAgh au lurd W Heiulnek y en date de <'hAtilluu, 
du il février iHi4| • • • • t • . . % • . M\ 

N" VU. IJépâeho du même au «viêniH, du 5u uiari 

ifli4, ' "*^L' • • ^''*' 

N** Vin. Autre dépêche du niAme au nMhai datée du 
Dijcm, le "i avril 1H14, ^'i 

AnnfiAr'n. Mémou'e du due de Cumpnehiuro , préncnté 
au priuee du Melternieh et au vioumte de Caiitle- 
rettgh f . • . YAi 

N** IVi Lettredu vicomte de Catttlercagh au comte Dm* 
thurut , eu date de V iunne , i\ «eptenthre 1 H 1 4 , Sn^ 

Ânntf.vtf, I . Mémuire hiMturiq. Nur la conduite pulitiquect 
militaire de S. M. le roideNupIcH, depuiHla bataille du 
Leipxic jiiii(ju*à lu paix de Pariii,du»iomai iHi4, Tid,) 

^nnffX0, SI. Ohucrvatiûui pur le f^énéral cumte Nu^cni) 
aur la pi^ce intitulée; Mémoire hiiturique «ur lu con- 
duite politique et milituire de 8. M. le roi de MaptcM , 
dt'puui la Imittille de l.eipKÎt^ ju0((u'/i lu paix de l*ariii| 
du 5o mum 1H14 » ^1^} 

N** X. Note remiNe à Vienne y au vicomte Gantlereugh, 
pur IcM miniNtrefi deMurut, ..,%•••. 41 «j 

M" X). Dépêche de lord William Ui'ntinck uu vicomte 
Ca.illereuyh|endat9deHoreuce|le7)anv. iHiQ^ 4^S 

VIH l)K LA TABtJC UV klXXkUU VOLVMV. 



A'JU 1 Ô 1938 



